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Le ÉacconI entre Paris et Moscou 


t • ; 

i (. ; 


Colère ambiguë 

Faut-il voir dans la bataille 
des commnmqués A laquelle' a 
donné Heu Ja visite surprise de 
M. Marchais à Moscou le signe 
d’une grave divergence entre les 
deux « partis frères- », un coup 
d'éclat analogue & la « désap- 
probation » exprimée par les 
communistes fiançais en 1968 
devant rentrée des troupes so- 
viétiques à Prague ? On en est 
fort loin, maïs P&icideut n'en est 
pas moins révélateur des ambi- 
guïtés auxquelles le P.C.F. est 
conduit par sa délicate position 
de membre de la famille commu- 
niste internationale et d'associé 
à on gouvernement de gauche, 
certes, mais font de même 
« atlantique ». 

A l'origine se trouve l'initia- 
tive de la machine soviétique de 
propagande, qui a tiré de son 
côté ses hôtes communistes 
français en prêtant à M. Mar- 
chais des propos de nature & gê- 
ner ses rapports avec M. Mitter- 
rand. Par exemple en lui 
attribuant une formule nu peu 
trop déséquilibrée sur Porigine 
du danger nucléaire en Europe, 
ou en prenant le cbef du P.C. 
français à témoin de l'état «t non 
satisfaisant » décréterions entre 
Paris et Moscou. M. Marchais 
a rétorqué en demandant — et en 
obtenant — . ranhuMqîüi de ** 
compte rendu poorJkH substituer - 
. des exrjfCSSid^j^tJ^^ncÉ 

Sans doute cette maniftst»- 
tion de susceptibilité bû est-elle 
apparue bienvenue h l’issue 
d'une visite qui illustrait nne fois 
de plus le caractère très privilé- 
gié des relations entre les deux 
partis : M- Marchais n'est-il pas 
le seul dirigeant communiste oc- 
cidental qui ait rencontré par 
deux fois M. Andropov depuis 
sou accession au pouvoir ? 

Mais, sur le fond, il faut se 
saisir d'une loupe pour aperce- 
voh- les nuances. Entre la « prise 
en compte » des forces nu- 
cléaires françaises qu'exige 
M. Andropov et la «prise en 
considération* que hn concède 
M. Marchais, la différence est 
mince, d'autant que le P.CF. 
précise qu'il s'agit du décompte 
général des forces «en Eu- 
rope», donc des négociations 
européennes de Genève et non da 
cadre plus large des négocia- 
tions ST ART sur les forces stra- 
tégiques mondiales. La diffé- 
rence est bien pins considérable 
entre MM. Marchais et Mitter- 
rand, puisque le président fran- 
çais refrise précisément tout dé- 
compte incluant ses forces. 

Dans ces conditions, il ne 
coûte pas cher à M. Andropov 
d'avaliser la formule de 
M. Marchais sur la réduction 
«équilibrée» de «tous les ar- 
mements qui existent, & l'Est 
comme à l’Ouest » : une réduc- 
tion effectuée dans ce contexte 
perpétuerait le déséquilibre exis- 
tant aujourd'hui an profit de 
l’Est, déséquilibre que M. Mit- 
terrand dénonce avec constance 
depuis plus de deux ans. 

Aussi bien les différences por- 
tent plutôt sur les conclusions à 
tirer de ces positions « globale- 
ment concordantes» : pour la 
direction soviétique, l'affaire des 
missiles est le grand problème de 
r année, et Moscou attend de ses 
a nus dans le monde un soutien 
militant. Pour le P.C.F-, te 
maintien au gouvernement est 
pour le moment prioritaire et 
l'aide à PU.RJ5LS. en matière de 
sécurité peut difficilement aller 
au-delà d'un soutien exprimé 
«fiscrètement, au détour .d'affir- 
mations toutes en nuances et 
parfois volontairement ambi- 
guës. Reste à voir combien de 
temps MM. Andropov, Mar- 
chais et Mitterrand pourront 
s'accommoder de cette contra- 
diction. 


M. Fiterman 
avait dû annuler 
son voyage : 
en U.R.S.S. 

La visite d’une délégation du 
P.C.F., conduite par son secrétaire; 
général, à Moscou prend, 
aujourd'hui, une signification parti- 
culière. Lors des obsèques de LcooxL 
Brejnev, en novembre 1982, 
M. Georges Marchais était, dans la 
capitale soviétique, le r ep rés en tant 
d'un - parti frire» dans une céré- 
monie rituelle du mouvement com- 
muniste. Les responsabilités gouver- 
nementales de oe parti n’étaient 
certes pas étrangères i la longueur 
de F e n tr e ti en que M. Youri Andnx 
pov avait alors, accordé à M. Mar- 
chais, «la»* le contenu politique de 
cette conversation n'était pas apparu 
publiquement. 

La rencontre de mmdî. est (fonda' 
première démarche officielle asso- 
ciant les P.C- soviétique et français 
depuis juin 1981, date de l’entrée du 
P C F au gouvernement, et depuis 
janvier 1980, date de fat précédente 
rencontre au sommet entre les deux 
partis. Elle est, aussi, la première 
initiative de cette sorte depuis 
l’accession de M. Andropov au pou- 
voir. 

Or les dirigeants communistes 
français avaient contribué, après la 
désignation du nouveau -secrétaire 
général du parti îoviétique, àtépan- 

' cession de Brejnev sè" 'faisait èn 
faveur des .partisans de certaines 
réformes^ l’intérieur et de certaines 
ouvertures à rextérieur. 

PATRICE JARREAU. 
{Lire la suite page 4.) 



Le gouvernement demande au groupe Peugeot 
tompagne r ses licenciements de me sures sociales 

La suppression des emplois n'est pas forcément 
la seule solution à la crise de l'automobile 


Plus de 8 000 suppressions 
d'emplois chez Peugeot et Talbot, 
soit plus de 10 % de salariés que 
conque le groupe Automobiles Peu- 
geot (81 678 personnes an 
31 décembre 1982). Un sureffectif 
avoué par la direction de I 500 per- 
sonnes — sam mesures annoncées 
pour le rédnixe — chez Citroen, 
l'antre société du groupe P.SA., et 
le rappel qu’à terme les unités de 
production de la marque à chevrons 
1 Cfichy. Lcvallois et Nanterre, sont 
condamnées : voilà qui risque 
d’embraser un ciel automobile bien 
peu serein depuis un an. Pour 
l'heure, les réactions syndicales ne 
sont pas excessives, avant le comité 
d'entreprise du 21 juillet. La ferme- 
ture actuelle de Poksy, la princ i pale 
usine touchée par les licenciements, 
pour chômage technique n’y est 
pour rien. Depuis le début de 
Tannée, trente et une journées de 
ébOmage technique ont «Fallleurs 
déjà été décidées chez Talbot, ce qui 
en dit long sur les difficultés da 
constructeur. 

Depuis le rachat de Chrysüer- 
Europe - dévora Talbot - par Peu- 
geot, la production de cette marque 
a chuté de 47 %. Les effectifs sont 


passés de 26 000 à 17 000 per- 
sonnes. Pour la direction, cela n'est 
pas suffisant. D'où l'annonce de 
2 915 licenciements et de 1 225 
mises à la retraite anticipée des sala- 
riés figés de plus de cinquante-cinq 
ans d’ici au 31 décembre 1984 dans 
les usines de Poissy, Carrières- 
sous-POissy (Ÿvelines) et Mortefon- 
taine (Oise). Autant dire que les 
travailleurs immigrés seront très 
majoritairement touchés. 

Chez Peugeot, où les chiffres de 
vente se redressait du fait notam- 
ment du lancement de la 205 
(+ 14,8 % au premier semestre' par 
rapport ft la même période de 1982) 
et où Ton affirme tenir les objectifs 
nécessaires au redressement de la 
firme, la direction procédera unique- 
ment à des mises à la retraite antici- 
pée, ce qui signifie que les usines de 
Sochanx et de Mulhouse seront 
amputées d'une partie de leur per- 
sonnel. Chez Citroën, enfin, où 
aucune mesure n’a été effectivement 
annoncée, fl ne frit guère de doute 
que des disparitions seront prises si 
les ventes ne sont pas meilleures 
dans les mots à venir (elles n'ont 
p ro gressé que de 3,8 % au premier 


semestre par rapport à une année 
1982 mauvaise). 

SU n’y avait les drames sociaux 
et humains qu'accompagne toute 
décision de licenciement collectif, 
on pourrait dire que ces mesures 
interviennent bien tard. Et s'étonner 
rétrospec ti vement que les pouvoirs 
publics aient demandé aux construc- 
teurs automobiles d’investir fl y a 
trais ans encore dans les régions 
sinistrées de la sidérurgie, provo- 
quant aujourd’hui le déclin des 
usines de la région parisienne. Dès 
1979, M. Lombard, le patron de 
Citroén, affirmait : « Nous avons 
quarante-cinq usines, il y en a une 
moitié en trop. » Le rachat impru- 
dent des liliales européennes de 
Chrysler, puis la fusion difficile des 
deux réseaux commerciaux, ont fl 
est vrai provoqué la forte dégrada- 
tion des résultats financiers du 
groupe. P.S.A. a perdu plus de 
6 milliards de francs ces trois der- 
nières années, et se retrouve 
aujourd’hui avec un endettement 
proche de 30 milliar ds de francs. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire ta suite page 21 ) 


Le rassemblement national du M.R.J.C. à Angers 


: ' r ' (URE NOS RHtoiirrÂ PAGE 26.) 

Idées : La gauche a mal au coeur 

(LIRE PAGE 2.) 


La fin 
de l'empire 
WiHot 


L'accord avec Boussac 
est approuvé 

Le conseil d’administration de 
la compagnie Boussac Saint- 
Frères a approuvé le 12 juillet 
l'accord intervenu entre ses diri- 
geants et les frères Willot princi- 
paux actionnaires de la société 
holding qui coiffait le groupe. 

Cet accord devrait permettre la 
fusion de l’actuelle compagnie 
BoussaoSainim-Frères (activités 
textiles) avec l'ensemble des so- 
ciétés apporteront à l'ancien em- 
pire Willot (Dior, Conforama, le 
Bon Marché, etc.). 

MM. Willot abandonnent la di- 
rection du groupe. Ils ne détien- 
nent plus après la fusion que 15 % 
du capital du nouvel ensemble 
smt une valeur d'environ 13 mil- 
lions de francs. 

Cet accord devrait donner au 
nouveau groupe une assise finan- 
cière plus large et laisser espérer 
ainsi un possible redressement 
dans ce secteur difficile si- la 
gestion elle-même s’améliore. 
MM. Willot n'ont certes pas 
rendu gorge, comme les en avait 
_menacé M. Dreyfus, alors minis- 
tre de l’industrie, mais ils ont dû 
concéder l’essentiel. 

t 

{ Lire en page 24 
l'article 

d'ALPHONSE THÉ U ER.) 


Avignon, et sort Festival 


«Je ne sais pas si je suis de droite 
et je ne sais pas si la culture est de gauche» 

nous déclare le nouveau maire 


Le trente-septième Festival 
d'Avignon - qui a commencé 
le 9 juillet et se tient jusqu'au 
7 août - attire une foule tou- 
jours aussi nombreuse de pro- 
fessionnels. de- responsables 
culturels et de spectateurs 
venus de tous les coins de 
France. Financé en majeure 
partie par la ville et la région, 
le Festival doit, pour la pre- 
mière fois de son existence, 
dialoguer avec un maire 
R.P.R.. M. Jean-Pierre Roux. 

« Un maire de droite appliquant 
une politique culturelle de gau- 
che » voilà comment M: Jean- 
Pierre Roux, maire fLP.R. d'Avi- 
gnon, estime que certains voudraient 
le décrire. Mais fl ajoute aussitôt : 
« Je ne sais . pas si je suis de droite 
et Je ne sais pas si la culture est de 
gauche. » Ayant abandonné en mars 
dernier la .petite mairie 'de l’islc- 
sur-Sorgue, pittoresque chef-lien de 
canton du Vaucluse, qu'il dirigeait 
depuis 1965, cet ingénieur des Ponts 
de quarante-cinq «m- qui fut député 

U.D.R. de 1968 & 1973, a réussi à 
ravir à M. Henri Duffaut, sénateur 
socialiste, la mairie d’Avignon, qui 
était son fief depuis 1958. 

Si la cité des Papes possède de 
multiples raisons de figurer dans 
l’histoire, le Festival international 
d'art dramatique fondé au pied des 
mu railles de son château par Jean 
VQ&r a contribué amplement au 
renouveau de son renom. * Rien n'a 
été changé en ce qui concerne le Fes- 
tival-, affirme M. Roux, qui expli- 
que qu’il a tenu aussitôt après son 
élection la traditionnelle conférence 
de presse dont son prédécesseur 
avait lot-même fixé h date, puisqu'il 
pensait être réélu. Le nouveau maire 
ajoute qu's a indiqué au directeur 


du Festival, M. Faivre «LArcier, 
qn'« il demeurait le mtûtre de la 
programmation jusqu'à l’expiration 
normale de son contrat prévue pour 
Ja fin 1984 ». fi rappelle qu'il a 
« légèrement accru la subvention de 
la municipalité au Festival, en la 
portant à 6 millions de francs pour 
1983, le reste, soit environ 4 mil- 
lions, étant fourni par l’État, la 
région et le département ». M. Roux 
se refuse à porter un jugement sur la 
qualité artistique des . spectacles 
« car cela est tout à fait subjectif », 
mai» fl ajoute : * II faut que le Fes- 
tival soit vraiment populaire, 
comme le souhaitait Jean Vilar, 
c'est-à-dire qu’il attire un vaste 
public et qu’il ne soit pas seulement 
un laboratoire d’expériences pour 
initiés. » 


Un plan de redressement 

L'activité, culturelle en Avignon 
ne se limite cependant pas au seul 
Festival. Des charges beaucoup plus 
lourdes pèsent en effet sur les 
finances communales avec l'entre- 
tien .du Théâtre et de l'orchestre 
régional, fondés bien avant l’arrivée 
ài’bôtÆl de ville de M. Jean-Pierre 
Roux. Mais, dans ce domaine égale- 
ment, lé nouveau maire n’a rien 
voulu modifier. Il a accru la subven- 
tion au Théâtre en la faisant passer 
de 26 à 28 millions de francs. Quant 
à l’orchestre régional, dont le budget 
s’élève à 12 milli ons M. Roux pré- 
cise : - L’État, qui avait promis de 
renouveler sa prise en charge pour 
la moitié, a brusquement décidé, 
pour des raisons d'économie, de ne 
payer que 3200000 F, J ai donc 
demandé à la région et ou départe- 
ment de contribuer à boucher ce 
trou en mime temps que la mairie 


ferait un nouvel effort » Le nou- 
veau maire se félicite d’y avoir 
réussi, mais il raconte : » Mon pré- 
décesseur M. Henri Duffaut, qui est 
toujours le maître du conseil géné- 
ral. m’a prévenu qu’il ferait suppri- 
mer tomes les subventions départe- 
mentales à la vüle d'Avignon si Je 
touchais à son fils. » Ce dernier, 
M. Raymond Duffaut, est en effet 
directeur du Théâtre et administra- 
teur de l'orchestre où son épouse est 
cantatrice. • A eux deux, précise 
M. Roux, ils sont rémunérés à 
50000 francs par mois sans compter 
les frais ». M. Jean-Pierre Roux 
explique qu'il a demandé à M. Ray- 
mond Duffaut de lui présenter un 
plan de redressement et d'écono- 
mies. • Au cours d'un déjeuner. 
raconte-t-il le directeur du théâtre 
m’a ainsi proposé de réduire de 
moitié pour cette année son budget 
des relations extérieures en le rame- 
nant à 500000 F et de supprimer les 
- représentations de « Violettes impé- 
riales» qui correspondaient égale- 
ment à une dépense de 500 000 F. 
Voilà comment avant d’arriver au 
dessert on a économisé un million 

de francs. » 

M. Jean-Pierre Roux reconnaît 

que la municipalité précédente a été 

particulièrement généreuse avec les 
associations de toute sente puisque, 
au total, les subventions accordées à 
celle-ci s’élèvent à 55 millions de 
francs par an. * Parmi elles. 
précise-t-il. il y a, notamment une 
subvention de 10 militons pour les 
œuvres sociales des employés muni- 
cipaux. qui sont au total deux mille 
quatre cent vingt-sept pour une 
population inférieure à cent mille 
habitants ». 

ANDRÉ PASSERON. 

~ (Lire lasuitepage 16.) 


«LA DÉVOTION A LA CROIX», DE CALDERON 


Le sang 
le cœur 


L'agrippage passionnel de la 
sœur et du frère, de la fille et du 
père, de la mère et du fils, 
comme aussi bien de la fille et de 
la mère ou bien des deux sœurs, 
a été de tout temps un nœud 
gordien de la création du théâtre, 
des Grecs aux élisabéthains, 
Espagnols, Français, puis roman- 
tiques Allemands et autres. 

Dans cet enjeu que partagent 
comédiens et spectateurs de 
revivre une vie en changeant de 
nord, de donne, tout æ passe 
comme ri les poètes dramatiques 
les plus sincères, les plus insuf- 
flés retombaient A pieds joints 
sur la même scène, sur le même 
tfite-â-téte : celui de deux êtres 
du même sang de famiRe qui 
sont tout fur pour l’autre. 

En comparaison, les charmes 
ou l'enfer passionnels que peu- 
vent subir sur des planches deux 
quidams venus de foyers diffé- 
rants seront amputés par dâfirih 
tk>n du nerf essentiel. Les actes 
de l'amour seront là dans leur 
ensemble jusqu'à la perte de rai- 
son. et au meurtre il faut faire 
bonne mesure. Mais tout défilera 
si l'on peut cfire en roue fibre à 
côté de l'aire crucial, comme ri 
cette histoire passionnelle de 
rencontres de hasard n’était que 
la parodie allégorique du vrai 
amour - celui de deux êtres du 
même sang — amour que Ton 
mis entre parenthèses parce qu’il 
demandait trop, parce que cha- 
que échange y devenait trop 
aigu, trop entier, parce .que le 
vecteur « liberté quand même a 
semblait en âtre exclu. 

Le poète dramatique, ce créa- 
teur supplémentaire, cet archi- 
tecte de secours ne s'avoue pas 
vaincu, et 3 pose des ciroons- 


du 

du 


cœur 

sang 


tances, des accidents qui font 
qu'une sœur et un frère, par 
exempta, et cette sœur et son 
père, sont pris dans des relances 
obsessionnelles d'amour. C'est 
ce que fait Caktaron pour sa 
pièce ta Dévotion à ta Croix, que 
Daniel Mesguich met en scène au 
Théâtre municipal d'Avignon, 
dans une traduction de Michel 
Vrttoz. 

Chez Caktaron, ta composante 
de l'interdit, du tabou, n'opère 
pas dans ta droit fil comme chez 
Racine. Mais dans cette Espagne 
eathoSque ta passion consan- 
guine draina tout un univers naü- 
gtaux, avec couvent, cérémonial 
et emblèmes magiques, teüe la 
croix du calvaire, dont ta seule 
apparition déjoue tas « crimes », 
comme cela aura Heu plus tard à 
rencontre des vampires. 

Calderon, d'un pré- 
romantisme noir, déchaîne, 
pousse (vers 1630} ses aven- 
tures de jalousie, de cEbido». 
d'assassinat, d'effraction de 
monastère, de grand banefitisme, 
jusqu'à des extrêmes délirants 
très forts et beaux. 

Daniel Mesguich. fidèle à son 
appareil dramatique personnel da 
rraroirs transparents, châteaux 
détruits, rideaux rouges reflétés, 
dédoublement « psy > des lieux 
et des personnages et (sublimes) 
fusées de lumière blanche, tait 
entrer te cri instinctif vivant de 
Caktaron dans une tenue roman- 
tique de fin de fête très rêvée, 
belle, mais qui aujourd’hui alour- 
dit peut-être bu vieillit l'inspira- 
tion originale da Calderon. 

MK3HEL COURNOT. 

* Théâtre municipal, 21 h 30 , 
jusqu'au 18 juillet. 


. . * 




U. Andersen 
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La République 


Le 14 juillet est 
chaque année 
pour la France 
une occasion de réfléchir 
sur elle-même. 

Un responsable 
de société nationale, 
qui garde l'anonymat, 
constate que 
l'enthousiasme 
fera défaut au défilé 
populaire. 

11 adjure le pouvoir 
de faire le nécessaire 
pour rendre l'espoir 
à la nation. 

Maurice Le Lannou, 
étendant son regard 
sur l'espace vécu 
et la décentralisation, 
se demande 
si la République 
ne se trouve pas menacée 
de « pulvérisation ». 
Enfin, Pierre Birabaum, 
analysant un ouvrage 
récemment publié, 
montre le caractère 
fondamentalement 
fluctuant des choix 
politiques 

des classes moyennes, 
dont l'appui 
est si nécessaire 
à la gauche. 



La gauche a mal au cœur 


Le risque de pulvérisation 


L A gauche a mal au cour, et Q 
est temps que quelqu’un l'af- 
firme. Les mauvais indices, 
les impôts qui n'en finissent pas 
d’être exceptionnels, la croissance 0, 
soit, nous acceptons cette fatalité. 
Naûe portefeuille, qui est à droite, 
comme chacun sait, sotüagcons-le 
puisqu'il le faut. Qu'on ne se croie 
pas obligé de nous prendre, en 
prime, pour des enfants un peu dé- 


Assez de clignotants an vert, de 
reprise assurée pour 1984, puis pour 
1983. Qui vivra verra. Nous vivions 
et nous verrons. Bref, le mot austé- 
rité ne nous fait pas peur. C’est plu- 
tôt une certaine rigueur — rigor 
mortis — qui nous effraierait. 

Nous n’avons pas été portés au 
pouvoir pour gérer la crise. C’est là 
la plus petite part de notre devoir 
d’Etat qu’il convient d’accomplir du 
mieux qu’il se peut. Mais il y a en ce 
domaine l’art puis la manière. 

Est-ce une bonne mani ère que 
d’afficher à l’envi devant les diffi- 
cultés de rbeure une sorte de délec- 
tation morose qui, franchement, a de 
quoi réfrigérer? Nous n'avons pas 
tous été élevés dans le christianisme 
social, et la. confession comme la pé- 
nitence ne font pas forcément partie 
de notre folklore. Loin de nous le 
sentiment d'avoir beaucoup péché 
sauf, il est vrai - j'y reviendrai - 
par omission. Offrez-nous Taustérité 
sU le faut, mais rendez-nous l'allé- 
gresse. 


On croit entendre murmurer : tâ- 
che impossible. Elle est possible 
puisqu'elle est nécessaire, et c'est 
même la seule chose possible. Est-ce 
â François Mitterrand, lui qui a su 
trouver quand il le fallait les mots 
qui réchauffaient l’ardeur, qu'on 
dut rappeler aujourd'hui que rien 
ne se fait sans enthousiasme ? 

L’avons-nous assez prodamé que 
la gauche, calomniée, ridiculisée, di- 
visée, était malhabile à prendre le 
pouvoir, mais que, lorsqu'elle y ac- 
céderait, l'élan de scs réformes, la 
justice sociale, la foi en l'avenir, 
mettraient un terme à cette division 
en deux blocs électoraux égaux qui 
laisse à 3 % des centristes le soin 
d’arbitrer nos débats nationaux. 

Deux années ont passé, et nous 
voilà réduits à espérer, sans trop y 
croire, qu’en 1986 un petit 49,2 % 
nous permettrait de limiter les dé- 
gâts, qu’un Stirn par-ci, un Edgar 
Faure par-là auraient l’obligeance 
de faire l'appoint. La gauche fut ma- 
joritaire de peu à l'approche de l'été 
1981. C’est une massive adhésion 
populaire qui doit, qui devrait lui 
permettre d’étre désormais solide- 
ment installée en tête, détachée de 
ceux qui courent pour la revanche 
de leurs idéaux mesquins et mal- 
sains, qui courent pour la défense de 
leur fric. Qu’on me pardonne ce 
zeste de vulgarité : lorsqu'on pense à 
certains, la colère n'est pas loin. 

Mais l’adhésion populaire se fait 
réticente. La gauche a mal au cœur, 
même si nous comptons bien pouvoir 
ensemble nous redonner le goût de 
vivre. D y en aurait des choses à 
écrire sur les occasions manquées. 


par MAURICE LE LANNOU 


par X. Y.Z(*) 

les tentatives avortées, les réformes 
sabotées. On peut facilement jouer à 
coup de « n'y a qu’à » ou de « n'y 
avait qu'à > les prophètes ou les re- 
dresseurs de tort. Je laisse ce soin â 
d’autres. 

Pour contribuer, ne serait-ce 
qu’un peu, au sursaut nécessaire, Q 
me faut faire appel à mon expé- 
rience personnelle et — ce qui est fâ- 
cheux sous certains aspects — porter 
le masque de l'anonymat. Chargé 
avec d’antres d'une en t re pri se natio- 
nale, je n’ai nulle envie de mêler 
cette tâche â la politique générale 
qui n'est pas de mon domaine et, s’il 
faut déceler certaines vérités, ce 
n’est pas pour engager la polémique 
™îs afin de porter témoignage sans 
être contraint à trop de diplomatie. 


U revanche 


On nous dit que la France est tou- 
jours. en fin de compte, gouvernée 
au centre. A la limite peu impor- 
taient les élections puisque la nou- 
velle majorité, victime de forces cen- 
tripètes, pratiquera peu ou prou la 
même politique, une fois passée l'eu- 
phorie. Fariboles que tout cela, car 
la vérité, la voici : en France, le pou- 
voir politique appartient en priorité 
à la haute administration. Les deux 
années qui viennent de s’écouler 
l’ont suffisamment démontré. Après 
le premier moment de stupeur - ce 
fut aussi le nôtre, avouorâ-le, - ta 
' technostructure comtempla les poli- 
tiques et, dans certains cas, prit plai- 
sir & les laisser s’enferrer tant les 
dossiers étaient mal préparés par 
ceux-là mêmes dont c'était le devoir. 
La revanche fut vite à portée de la 
main : la politique étant chose trop 
sérieuse pour être confiée aux politi- 
ciens, D fallut la rendre aux quel- 
ques dizaines d'énarques qui se sont 
autoproclamés seuls compétents 
pour gouverner. 

Ecoutons le chœur des protesta- 
tions : « Saboteurs, nous, quelle in- 
sulte et quelle injustice!» Dont 
acte. Messieurs. Vous avez le sens 
de l’État, que dis-je, vous êtes l’État. 
Vos bonnes intentions ne sont pas en 
cause êt, si 'vous vous 'abstenez, si 
vous freinez, c'est dans l’intérêt su- 
périeur de l’État Cest là, bien sûr, 
que le bât blesse. Qui vous a élus si- 
non le mérite aidé par la naissance ? 
Or la tnéritocratie, félitocratie. O 
faut l’appeler par son nom : c’est la 
droite. 

J'ai entendu, en janvier dentier, le 
président de la Répubique s’adresser 
aux corps constitués et rappeler à la 
haute administration qu’elle était au 
service du pouvoir politique. Le rap- 
pel était sans doute nécessaire. Qui 
décrira avec la plume qu’ü y fau- 
drait l’angoisse d’un homme de cabi- 
net chuchotant comme s’il s'agissait 
d’une confidence honteuse : « Le iru- 

(*) L'auteur expose, au cours de cet 
article, les raisons de son anonymat 


rdstre voudrait bien mals.~ » Il y a 
tout un monde derrière ce mais, un 
monde auquel la gauche fera enten- 
dre raison sous peine de disparaître 
encore une fois pour une génération. 
Après des décennies d’habitudes 
droitières, il eût fallu appliquer le 
bon vieux *> spoil System » en vi- 
gueur outre Atlantique. 


La gauche, mais 
pas les travailleurs 

Qu’on s'entende bien. La gauche 
rassemblée par François Mitterrand 
en 1981 ne peut être confondue avec 
la moDc social-démocratie. Cest 
pourtant là que nos joutes et moins 
jeunes messieurs des directions pu- 
bliques seraient heureux de la ren- 
contrer. La gauche, oui, mais non les 
travailleurs. Le vocable vous fait 
sourire ? D fait « rétro », c’est un si- 
gne. Oserai-je alors écrire que les 
propos les plus réactionnaires, c’est 
depuis deux ans que je les ai en- 
tendus, au sein de ces cercles res- 
treints où s’élaborent les dérisions, 
et la satisfaction re n trée n’est jamais 
aussi grande que lorsque apparais- 
sent les difficultés sociales ? Oserai- 
je écrire qu’on ne s’attend pas forcé- 
ment & voir en priorité « casser du 
syndicat » quand on s’approche du 
pouvoir ? Ni M. Chirac ni M. Barre 
□'ont le front de dire tout haut 
qu’a près tout, c’est bien fait : vous 
avez voulu les trente-neuf heures, la 
cinquième semaine, la retraite à 
soixante ans, il faut maintenant 
payer. 

Eh oui! les réformes, nous les 
avons voulues et beaucoup d’autres 
encore qui tardent, qui sont â naître, 
aujourd’hui menacées d’avortement. 
C’est ce que voulaient dire le pre- 
mier ministre en rappelant la pri- 
mauté du politique, et le président 
de la République lorsqu’il demande 
que chaque mesure de contrainte 
soit accompagnée d'une action so- 
ciale. La reconquête de l'espoir a un 
coût, elle n'a pas de prix. 


Prems-noas 
par la nam 

' Pavais pensé r éserver au chef de 
l'État l’exclusivité de ces sombres 
réflexions. Mais il y a quelques rai- 
sons de croire que ce n’est pas lui 
qu’il faut convaincre. Nous ne 
sommes pas sous le régime du pou- 
voir personnel, et Q est indigne de la 
démocratie que de s'écrier : «Allô, 
François, bobo ! » 

Prenons-nous par la main et conti- 
nuons d'avancer. D n’y aura pour- 
tant pas au 14 juillet ce grand défilé 
populaire d'enthousiasme et de com- 
bat que nos aînés de 36 évoquent 
avec nostalgie. Tant pis. Nous, nous 
tablons sur la durée. Tant mieux. 

La gauche a un cœur gros comme 
ça, mais voüà, elle a mal au cœur. 
Cest, de toute urgence, l’affaire de 
chacun des siens que d’y porter re- 
mède. 


L E «prière d’insérer» d'un 
ouvrage édité par le 
CN.R.S. contient ces mots 
étonnants : - En géographie. la 
ques tion du bonheur est posée. » 
Heureuse nouveauté ! Le géographe 
démangé de scientisme... et de jar- 
gon restait singulièrement étranger 
à l’humain. L’« appliqué» n’avait 
pas le pouvoir d’appliquer quoi que 
ce fût. Voici donc qu’il nous naît de 
nouveaux spécialistes qui auront uu 
souci plus exact, non seulement de 
nos crises, mais de nos désarrois (1). 

Leur champ de recherche est plus 
l’espace vécu. Leurs préoccupations 
.de ce choix sont partagées par bien 
d’autres. Les historiens donnent du 
prix à des études sur - la vie quoti- 
dienne » de telle ou telle société, à 
telle ou telle époque. Les urbanistes 
posent l’accent sur l'image des villes 
et leur signification aux yeux du 
citadin. Les sociologues se portent 
résolument sur l’examen des diffé- 
rences entre groupes d'une même 
famille de civilisation, distingués par 
des nuances de traditions et de com- 
portements, que l’Etat s'efforçait de 
gommer, et qui sont devenues essen- 
tielles comme arguments de liberté. 


Des Imites 
à dessiner 

On nous assure que l'espace vécu 
est un tout chargé de nature, d'his- 
toire et d’aspirations, qui tend à 
s’affirmer, à se circonscrire, parfois 
à s’insurger contre des forces 
contraires, lesquelles ont pour noms 
déracinement, aliénation, déstabili- 
sation, pollution^.. D peut se frire 
qu’un tel espace se confonde avec un 
territoire sévèrement borné, mais le 
bouillonnement actuel a quelque 
peu brouillé les cartes et institué de 
nouveaux espaces vécus qui ne sont 
point toujours en harmonie avec les 
espaces traditionnels survivants. 

B appartient au géographe de 
caractériser ces ensembles, tran- 
quilles ou tumultueux, et de dessiner 
leurs limites. La mission dépasse 4c 
beaucoup le propos des vieilles 
monographies, qui faisaient peu de 
cas de la relation avec un monde 
infiniment plus calme que factuel. 
Elle dépasse plus encore un aména- 
gement du territoire qui tient ses 
commandements de coercitions 
extérieures. L'espace vécu est à la 
paroisse ou à la province tradition- 
nelle oe que le groupe d’aujourd’hui, 
rural ou citadin, est à la commu- 
nauté fortement encadrée de 
naguère. D combine la particularité 
et la participation, l'individualité et 
l'appartenance, la référence à l’his- 
toire et l'aspiration à un devenir 
point trop déphasé par rapport aux 
valeurs reconnues de notre temps. 

Ce retour à l’homme quotidien et 
à ses inquiétudes les plus subtiles 
pourrait donc signifier la fin des géo- 
graphies conceptualisantes et méca- 
nistes qui visaient à préparer des 
« horizons » plutôt qu’à rendre 


acceptable le présent. On comprend 
en outre qu’ü préoccupe, avec le 
géographe, le politique et l'adminis- 
trateur : l’espace vécu eu frit, non 
seulement d’un conditionnement par 
des données de nature et d’histoire, 
maïs aussi d’une appréciation des 
rapports que la collectivité territo 
riale entretient avec l'Etat. 


Une rencontre 
. essentielle 

L'Institut français des sciences 
administratives, en invitant des géo- 
graphes à son colloque «Adminis- 
tration et société », tenu cette année 
à Paris, a opportunément reconnu 
cette rencontre essentielle (2). 
Aussi bien la réforme régionale 
rend-elle particulièrement 
attrayantes la recherche des prati- 
ques à mettre en œuvre pour une 
vraie décentralisation et la défini- 
tion des cadres organiques les plus 
adaptés à la démocratisation. Voici 
donc posées, en vue de nouvelles 
approches, les questions de la com- 
mune, du canton, de l'arrondisse- 
ment, du département, toutes entités 
qui correspondent à une hiérarchie 
longtemps reconnue d'espaces 
vécus. Et voici plus clairement 
dénoncé le caractère arbitraire des 
regroupements en « réglons de pro- 
gramme », puis en circonscriptions 
d'* action régionale ». & finalité 
aménageante. Le dorage nécessaire 
entre une simple déconcentration et 
le transfert sans réticence à des 
autorités administratives locales ou 
régionales élues implique une recon- 
naissance aussi précise que possible 
de ces espaces nouveaux. 

On devine les dangers à quoi 
conduirait, ai elle était irréfléchie, 
une telle redéfinition de la Républi- 
que. Celui d’une pulvérisation, 
impliquant la déchéance de l'Etat. 
On pourrait craindre aussi l'exploi- 
tation de cette anarchie par un clien- 
télisme qui ruinerait toute démocra- 
tie. Le géographe ne poussera pas 
liti-même à ces excès, ses travaux lui 
ayant enseigné qu’il y a toute une 

S yramidc —..ri -l’on , ose dire — 
espaces vécus, 'de la paroisse à 
l’Etat, et que les plus élémentaires 
n'ont rien à attendre d'un affaiblis- 
sement inconsidéré des autres. 


(1) Espaces vécus et civilisation. 
«Mémoires et documents de géogra- 
phie», éditions du C.N.ILS.. 1982. Le 
maître d’oeuvre de cette publication a 
été Armand Frémont, auteur d’un 
ouvrage bien suggestif intitulé la 
Région, espace vécu, paru aux Presses 
universitaires de France, Collection 
- SUP * (section «Le géographe», 
dirigée par P. George) en 1976. 

(2) Les éditions du C.N.R.S. ont 
publié en 1982, sous le titre Administra- 
tion en milieu local, les actes d’un collo- 
que tenu à Bordeaux en juin 1978 sous 
tes auspices de rinstitut français de 
sciences administratives, section Aqui- 
taine. 


Viviane Forrester 

Van Gogh 

ou l’enterrement dans les blés 


Prix Femina Vacaresco 



-LU 

« l/U NIVERS POLITIQUE DES CLASSES MOYENN ES » 

Un électorat fluctuant 


En mai 1981, les classes 
moyennes salariées assurant, en 
rejoignant la classa ouvrière, le 
succès longtemps inespéré de la 
gauche : la majorité politique coïn- 
cide enfin avec la majorité sociolo- 
gique. Comme le soulignent Gérard 
Granberg et Etienne Schetsguth, 
elles ont décidé de mettra en prati- 
que leur idéologie anti-autoritaire. 
Si elles votent de cette manière, 
c'est à l'instar d'une partie des ca- 
dras, non par simple défiance à 
l'égard de Valéry Giscard d‘Ea- 
taing. mais en raison d'un réel en- 
gagement à gauche. En 1983, 
cette interprétation n’est plus de 
mise : ce sont ces mêmes groupes 
sociaux qui tendent à abandonner 
la gauche, provoquant son échec 
au premier tour des élections muni- 
cipales. Ces revirements révèlent la 
nature incertaine et fluctuante de 
ces catégories intermédiaires. 

Sous la IIP République, on a as- 
sisté à -la réconciliation des libéra- 
lismes économique et politique: 
Gambetta avait pour but l'instaura- 
tion d'un consensus entre la 
grande bourgeoisie et la petite. Par 
la suite, ce consensus se trouve 

compromis, tes grands magasins 
menaçant ta boutique. Tentée par 
le boulangisme, celle-ci reste fidèle 
au radicalisme, qui ne la ménage 
pourtant pas toujours, A la fin du 


siècle, les liens de la boutique et de 
la classe ouvrière vont pourtant se 
relâcher, la solidarité de « classe » 
l'emportant sur le sentiment -d'ap- 
partenance au « peuple » (Francis 
Dernier, Jeanne Gaillard). A cette 
époque coexistent, au sein du parti 
radical, tes classas moyennes Indé- 
pendantes (artisans et petits com- 
merçants) et les nouvelles classes 
moyennes salariées, ces dernières 
contrôlant presque à elfes sortes 
autant l'appareil que le groupe par- 
lementaire. 


U ei ensemble 
hétérogène 

Si toutes vont sa rallier au Front 
populaire, les occupations d'usines 
provoquent l'inquiétude des petits 
patrons, puis le reclassement â 
droite du parti radical et. enfin, la 
désagrégation de la coalition des 
partis de gauche (Serge Bernstein). 
Au môme moment, pris entre 
e l'enclume de la ploutocratie et le 
marteau du prolétariat » et face à 
la violence des conflits sociaux, te 
nouveau groupe des «cadras a, 
qui témoigne da la croissance du 
secteur tertiaire, s'organise autour 
des ingénieurs, pour sa distinguer 


tant des patrons que des ouvriers. 
Plus tard, la charte du travail da Vi- 
chy officialisé le terme de « ca- 
dre a. conformément à l'idéologie 
de la « troisième voie s (Luc Bof- 
tanski). 

Ensemble formidablement hété- 
rogène, les classes moyennes sont 
traversées par de multiples contra- 
dietions : celles qui opposent (es 
catégories indépendantes (com- 
merçants et artisans) aux catégo- 
ries salariées, choc d'intérêts entra 
tes cadres supérieurs et les cadres 
moyens, dont le nombre connaît 
une croissance très rapide. Les 
grandes formations politiques s'ef- 
forcent d'influencer ces bataillons 
d’électeurs aux intérêts contradic- 
toires : par son nationalisme anti- 
communiste, le R.P.F. s'attire la 
sympathie de nombre de petits 
commerçants et d'artisans ; le grë- 
carcfîsme part en guerre contre le 
collectivisme pour recueillir le vote 
des petits commerçants, tout an se 
dotant, pour conserver l’appui des 
cadres, d’une symbolique moder- 
niste: 

Le parti socialiste e réussit son 
O.P. A. » (Hugues Pornlli) sur tes 
classes moyennes en les intégrant 
pour un temps dans un e front de 

classe s aussi vague et hétérogène 
qu'est r union du peuple de France 


dans te cadra da laquelle le parti 
communiste s'efforce vainement à 
son tour' de les faire entrer 
(Georges Lavau et René Mouriaux). 

Ces diverses stratégies de ras- 
semblement demeurent fragiles, 
car elles ignorent la « tentation ac- 
tivistes (François Gresle) des pe- 
tits commerçants qui, da Pierre 
Pou jade à Gérard Nicoud et aux ré- 
centes manifestations dans les 
rues de Paris, entendent maintenir 
une forte distance sociale à l'égard 
des plus petits qu'eux que sont las 
ouvriers : s'ils souhaitant aussi sa 
distinguer des gros dont ils redou- 
tent la voracité, ils n'en votent pas 
moins te plus souvent avec aux, 
leur e ancrage i droites (Nonne 
Mayer) étant quasi permanent. En- 
tre ces diverses classes moyennes, 
e la moyenne est donc ôicrouve- 
bte s. e Lee couches moyennes sa- 
lariées* apportant canes leurs 
suffrages à la gauche, mais elles sa 
réservent néanmoins la possibilité 
de lui retirer leur appui. 

PIERRE BIRNBAUM. 

★ L'Univers politique des classes 
moyennes. Sous la direction de 
Georges Lavau, Gérard Granberg. 
Nonna Mayer, Presses de la Fonda- 
tion nationale de* sciences politiques, 
Par», 1983. 
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AFRIQUE 


LA GUERRE AU TCHAD 


Les forces gouvemementdles assurent avoir repris la ville d'Abéché 

De notre envoyé spécial 


N* P ja m e n a. — L’annonce, mardi 

12 juillet, que le Zaïre « prêtait » 
trois Mirage au gouvernement tcha- 
dien est venue renforcer la confiance 
qu’on sent renaître à NT>j amena. 
Les appareils attendus - Incessam- 
ment» (nas dernières éditions du 

13 juillet ) ont un rayon d’action qui 
leur permet d’atteindre la zone des 
combats. Jusqu’ici, M. Hissène Ha- 
bré ne disposait que d’un avion de 
transport Herculs et trois Aermac- 
chï de conception italienne, appa- 
reils de reconnaissance et d’appui 
tactique aux possibilités limitées, 
eux aussi « prêtées » par le président 
Mobutu. 

L'arrivée des trois Mirage, tout en 
assurant enfin une capacité de cou- 
verture aérienne aux forces gouver- 
nementales, présente cependant un 
risque dans la mesure où la Libye, 
qui fournît déjà tout l’équipement 
des rebelles de l'ancien président 
Goukouni Oueddel pourra Être ten- 
tée de faire intervenir son aviation 
au sud des positions que ses protégés 
occupent déjà. 

Kinshasa a également décidé 
d'ajouter mille sept cent cinquante 
soldats aux deux cent cinquante 
déjà en place à N’Djamena. Parmi 
les nouveaux venus, mill e ont été 
formés par des instructeurs chinois. 
Ces effectifs, qui doivent pour l’ins- 
tant rester cantonnés dans la capi- 
tale, ne devraient pas être engagés 
Hans les combats. Ceux-ci se dérou- 
lent en effet à plus de 700 kflomè- 
tres à l'est de N’Djamena. 


_ En quarante-huit heures, la situa- 
tion a évolué en faveur des troupes 
'gouvernementales, sans qu'il soit 

possible d'affirmer que ce retourne- 
ment sera durable. la radio natio- 
nale a diffusé, mardi soir, un com- 
muniqué du commandement 
militaire, selon lequel la ville d’Abé- 
ché, à 762 küomèxres à Test- de 
N'Djameoa, avait été reconquise en 
début de soirée. Ce - communiqué 
mettait fin à une journée (Tmcerti- 
tade. 

Le ministre de l'information, 
M. SoumaOa, avait indiqué dans la 
matinée que les troupes régulières 
occupaient le « périmètre urbain • 
d'Abéché et non son « périmètre ru- 
ral». Le notion plutôt floue de « pé- 
rimètre urbain » ne permettait pas 
de savoir qui tenait l’aéroport situé 
en lisière de la ville. Des sources non 
gouvernementales faisaient même 
état du retour à A bêché — le second 
en quelques jours - des forces de 
M. Goukonnï Oued de L Râdio- 
BardaX, la station des rebelles, tout 
en dénonçant mardi soir » la pré- 
sence d’un corps expéditionnaire 
étranger dans un conflit exclusive- 
ment tchadien », cette allusion vi- 
sant les Zaïrois, était muette sur le 
sort d’Abéché. 

Désormais, les troupes régulières * 
contrôlent en effet, avec Oum- 
Chalouba et Kalalt, reprises lundi, 
une position-clé sur la piste qui 
conduit vers b Libye, tandis que des 


éléments rebelles se battent an nord 
d’Abéché, coupés de leur base de 
départ. 

La manœuvre qui a permis aux 
forces gouvernementales do recon- 

J uérir Oum-Chalouba et Kalalt vise 
reprendre en tenaille les rebelles 
qui se trouvent dans la légion cTAbé- 
ché. Si ce mouvement se confirme, fl 
s'agit d’un succès important pour 
l’armée du président Hissène Ha b ré. 
Non seulement la progression des 
éléments favorables à l'ancien prési- 
dait Goukonnï Oueddel, qui parais- 
sait inexorable jusqu’à ces derniers 
jours, aurait été stoppée, mais une 
pairie d'entre eux seraient désor- 
mais isolés sans possibilité d’être 
réapprovisionnés. 


Les problèmes de logistique sont 
d'ailleurs fondamentaux dans ce 


«Si la France veut sauvegarder 
ses relations avec notre pays 
elle doit intervenir maintenant» 

déclare le ministre des affaires étrangères 


M. Idriss Mûdrine, minis tre des 
affaires étrangères du Tchad, a réi- 
téré la demande de son. gouverne- 
ment d'une intervention militaire 
française, mardi 12 juillet, à Paris, 
où il a fait escale avant de se rendre 
à Pékin ce mercredi. 

« Cette Intervention s’avère néces- 
saire. nous avons, besoin d'experts, 
d'aviation et tTun appuien artillerie 
lourde », a-t-il dit Le ministre a 
qualifié la situation au Tchad 
comme étant * d’une gravité sans 
précédent, en ration du social 
impérialisme russe » qui se trouve 
« derrière l "expansionnisme li- 
byen ». Tout en • appréciant haute- 
ment » l’aide logistique française, 
M. Mûldne a jugé ceQc-ci insuffi- 
sante. « Le Tchad vil une heure dra- 
matique, et la France doit se tenir 
debout à ses côtés ». a-t-il affirmé 
avant d'ajouter : « Si la France veut 
sauvegarder ses amis et ses rela- 
tions au Tchad, elle doit intervenir 
en ce moment précis, car l'histoire 
la Jugera. » 

En dénonçant le « social- 
impérialisme russe », M. Mïskme 
faisait référence à la « déclaration 
autorisée » publiée mardi par 
l’agence Tass, dans laquelle 
1TJ.R.S JS. « exige la cessation im- 
médiate» des interventions étran- 
gères au Tchad. 

Tass met indirectement la France 
en garde contre l’« aggravation sé- 
rieuse » de h situation au Tchad et 


ses conséquences pour la paix en 
Afrique et dans le monde. « Entre 
Paris et la capitale du Tchad, 
N’Djamena. un pont aérien a été 
établi dont on se sert pour transpor- 
ter des quantités croissantes 
d’armes modernes, de techniques de 
combat et d’armements militaires », 
écrit Tass. Selon l'agence soviétique; 
cette situation est d'autant plus dan- 
gereuse que » les .puissances occi- 
dentales cherchent à attirer dans le 
conflit certains pays africains, re- 
courant pour y parvenir à tous les 
moyens de pression dont Us dispo- 
sent». Pour Tass, les objectifs de 
1’* ingérence étrangère» sont évi- 
dents : • On veut imposer au peuple 
du Tchad un ordre néocolonialiste, 
on veux transformer le territoire de 
■ cet Etat souverain en une nouvelle 
place cT armes pour la lune contre 
la liberté et l’indépendance des peu- 
ples africains. » « L’Union soviéti- 
que dénonce résolument l’escalade 
de l’intervention impérialiste dans 
les affaires intérieures de la Répu- 
blique du Tchad », souligne Tass. 


type de combat. Si la puissante co- 
lonne motorisée équipée par la Li- 
bye. disposant d’engins blindés et 
d’artillerie lourde, s’est repliée, 
comme tout le donne à penser, au 
nord d’Oum-Cbalouba, c’est faute 
de rrmmtioos. L’équipement lourd li- 
byen, qui a permis aux rebelles de 
l'ex-presideiit Goukouni d'avancer 

d iuement vers le sud, est tri- 
e lignes de réapprovisionne- 
ment sûres. Les rebelles, qui, dans 
cette guerre paradoxale, sont mieux 
armés que les forces gouvernemen- 
tales. ne peuvent se permettre des 
opérations trop audacieuses. Ce se- 
rait plutôt les troupes régulières, 
conformément d’ailleurs à la tradi- 
tion des Forces années dn Nord 
(FAN) de M. Hissène Habré, qui 
seraient le plus susceptibles de se li- 
vra' & la guérilla avec ses raids 
éclairs et ses actions de harcèle- 
ment. 


Le ministre de l’information a in- 
diqué, mardi 12 juillet, que trois 
cent soixante-dix prisonniers au total 
avaient été faits dimanche et lundi à 
Abécbé et à Otun-Chalouba, parmi 
lesquels « plusieurs Libyens ». Ces 
derniers devraient être prochaine- 
ment présentés publiquement à 
N’Djamena. a affirmé M. Soumaila. 


D’autre part, des soldats gouverne- 
mentaux qui avaient été enrôlés de 
fora dans l’armée de M- Goukouni 
Oucddeï, après la chute de Faya- 
Largeau, le 24 juin, ont été libéra à 
Oum-Chalouba. Ils sont restés 
groupés sur place au moment où les 
rebelles évacuaient cette localité 
face à l’attaque des troupes de 
M. Hissène Habré, lundi après-midi. 
Ils _ n'auraient pas été maltraités 
mais n’auraient guère été nourris. 

Plusieurs ministres ont troqué 
leurs vêtements civils contre le 
treillis militaire De nombreux res- 
ponsables du gouvernement et de 
l’administration sont eu effet d'an- 
ciens guérilleros qui ont combattu 
jadis aux côtés de M. Hissène Ha- 
bré. Leur absence du théâtre des 
combats explique peut-être — autant 
que l'armement supérieur des re- 
belles - la passivité qui a caracté- 
risé l'armée régulière jusqu'à ces 
derniers jours. 

Reconvertis en administrateurs 
civils, gérant les compagnies telles 

Ï ue la Société nationale sucrière du 
chad ou d’autres organismes, les 
anciens guérilleros ne participaient 
pas directement aux operations mili- 
taires. Le «noyau dur» des FAN 
s'était en quelque sorte dissous dans 
la masse des soldats, notamment 
«sudistes » ralliés il y a un peu plus 
d'un an à M. Hissène Habré, lors de 
son entrée à N'Djamena, mais dont 
les convictions sont nécessairement 
plus tièdes, voire fluctuantes. 

M. Hissène Habré avait admis ré- 
cemment « la difficulté de consti- 
tuer une armée homogène » tout en 
affirmant : « Nous devons faire 
confiance à tout le monde. • Ce sont 
les trompes sudistes ralliées au ré- 
gime mais commandées jadis par le 
colonel Kamougué, devenu le vice- 
président de M. Goukouni Oueddel, 
qui ont décroché les premières lors 
des récents revers des forces gouver- 
nementales. M. Hissène Habré, dé- 
cidé à reprendre la situation en 
main, serait lui-même sur le front — 
selon une information non confirmée 
— depuis samedi ou dimanche. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


EUROPE 


Pologne 


Plusieurs membres de l’ancienne équipe Gierek 
sont déférés devant le tribunal constitutionnel 


La commission parlementaire de 
responsabilité constitutionnelle, qui 
était chargée d'étudier les cas de 


plusieurs hauts dirigeants de l’an- 
cienne équipe Gierek, accusés par le 
gouvernement du général Jaruzelski 
d’avoir couduit le pays à la crise, a 
rendu ses conclusions, mardi 12 juil- 
let à Varsovie. Elle siégeait depuis 
neuf mois. L'ancien premier minis- 
tre, Piotr Jaroszewicz, ainsi que l'an- 
cien vice-premier ministre chargé de 
l'économie, Tadeusz Wrzaszczyt, 
devront être déférés devant le tribu- 
nal constitutionnel, mis en place par 
la Diète en juillet 1981. Ils sont ac- 
cusés de « mauvaise gestion » de 
l'économie du pays, qui, affirme la 
commission, sest traduite par le 
non-respect du pian de production et 
un endettement exagère vis-à-vis de 
l'OccidenL 

M. Gierek, ex-premier secrétaire 
du parti ouvrier unifié polonais, 
ainsi que M. Babiuch, ancien pre- 
mier ministre, endossent, selon les 
tiennes de Ut commission, des « res- 


ponsabilités politiques », cependant 
exemptes de poursuites judiciaires. 
La commission a, d’autre part, indi- 
qué que les activités de MM. Jan 
Szydlak et Tadeusz Pyka, tous deux 
ex-vice-premiers ministres, ne tom- 
baient pas sous le coup de la loi pé- 
nale, bien qu'ils aient fait preuve de 
laxisme dans la gestion. Les conclu- 
sions de la commission devraient 
être approuvées par la Diète jeudi, 
au cours de sa séance plénière. 

L'assemblée polonaise devrait 
également adopter prochainement la 
proposition du Mouvement |»irioti- 
que de renaissance nationale 
(PRON). de lever l'état de siège en 
Pologne à l'occasion de la fête natio- 
nale du 22 juillet (le Monde du 
13 juillel), que le bureau du parti 
unifié polonais, réuni mardi à Varso- 
vie, a fait sienne. « Des travaux in- 
tensifs visant à ta levée de l’état de 
siège » sont actuellement en cours, a 
déclaré le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Jerzy Urban. - (A.F.F.) 


Italie 


La présence de Toni Negri à la Chambre 
suscite de vives protestations 


Rome. - La présence de Toni Ne- 
gri à la séance inaugurale de la 
Chambre italienne a déclenché le 
12 juillet une levée de boucliers. Le 
groupe M£J. (extrême droite) a 
retardé l'ouverture de la séance aux 
cris de : « Dehors l'assassin ! ». 

Mais les groupes parlementaires 
démocrate-chrétien et républicain 
ont demandé à Mme Nilde Jotti, la 
présidente réélue, d’interdire à Toni 
Negri de siéger. M- Giovanni Spa- 
dolmï, ancien chef du gouverne- 
ment, a estimé que « l’immunité 
parlementaire n’a de valeur que 
pour les délits d'opinion ». 

Le procès de Toni Neari a été ren- 
voyé au 28 septembre. Il a annoncé 
Quil demanderait lin-même la levée 
de son immunité parlementaire. Le 


seul soutien qu'il ait reçu lui a été 
donné par un nouveau député social- 
démocrate, M. Saivatore Genova, 


policier poursuivi pour avoir torturé 
un membre des Brigades i 


rouges. 

D’autre part, selon l'hebdoma- 
daire t'Eiuopeo. le juge Calogera, 
de Padoue, a dressé un mémoire 
contenant de nouvelles accusations 
sur les activités réelles de Toni Ne- 
gri comme inspirateur de l'Autono- 
mie ouvrière, notamment sur la mise 
en place d'une double organisation 
en septembre 1973, l’une légale et 
publique, l'autre clandestine et des- 
tinée aux coups de main et à la vio- 
lence. De nouvelles charges auraient 
été formulées contre l'école de lan- 
gue Hypérion, située à Paris. - 
U-PP.IT 


A Abidjan, le ministre zaïrois des 
affaires étrangères, M. Kamanda 
Wa Kamanda, a souhaité lundi que 
les Etats africains « se resaisissent » 
et * assument leurs responsabi- 
lités » à l'égard dn Tchad, en appor- 
tant leur aide as « gouvernement lé- 
gitime » du président Hissène 
Habré. 


LE CONFLIT SAHARIEN 


Un avertissement d’Alger à Rabat 


Lorsque l'Algérie vaut adres- 
ser aux masses arabes et â leurs 
dirigeants un message officieux, 
elle recourt de préférence au 
quotidien Ech Chaab, quitte à ce 
que le service français de 
l'agence A.P.S. et le journal B 
Moudjahid relayent ensuit» l'in- 
formation. C'est ce qu'elle vient 
de faire pour adresser une mise 
en garde su Maroc qui vient 
d'adopter un plan d'austérité 
confirmant tes difficultés dans 
lesquelles il se trouve, et à l'Ara- 
bie Saoudite qui le soutient politi- 
quement et financièrement^ 

Commentant les récentes dé- 
clarations de Hassan U refusant, 
contrairement aux décisions du 
dernier sommet de l'O.UA, de 
poursuivre les négociations di- 
rectes avec le Front PoÜsario, et 
l'attaque lancée par ce dernier 
contre la localité de Lemseyed, 
dans le sud marocain Je Monde 
du 13 juillet). Ech Chaab écrit : 
«Les résolutions de l’Q.U.A. 
sont on ne peut plus claires et 
leur interprétation et misa en ap- 
plication sont du ressort de f or- 
ganisation qui les a prises. Ainsi, 
nul n’est fondé, par quelque allé- 
gation que ce soit, à accepter ces 
résolutions pour ensuite les réfu- 
ter. s 

Le roi ayant parié d’un « ra- 
massis de mercenaires», Ech 
Chaab. retrouve un langage qui 
avait été abandonné depuis ta 


rencontre Chadli-Hassan 11 le 
26 février, pour souligner que Ira 
c déclarations pour le moins dé- 
plorables du souverain » ne 
contribuent pas à s renforcer le 
cessez-le-feu décrété unilatérale- 
ment depuis f dus d'un en et demi 
par le Front Polisario». 

Il est d'ailleurs douteux que la 
récente attaque de Lemseyed [le 
Monde du 13 juillet) n’ait pas eu 
le feu vert d’Alger, et le bilan 
donné par les Sahraouis — 
c trois cent vingt-six tués maro- 
cains, cent neuf chars, véhicules 
blindés, transporteurs de 
troupes, jeeps, camions dé- 
truits » — entend prouver qu'il 
ne s'agit pas d'une simple opéra- 
tion de harcè l ement comme il y 
en a périodiquement depuis l'ac- 
calmie qu a suivi la chute de 
Guelta Zemmour en octobre 
1981. 

Manifestement, le Polisario a 
voulu montrer qu'il n’a pas perdu 
la capacité de se battre efficace- 
ment. Pour sa part, l'Algérie rap- 
pelle à Hassan li et au colonel 
Kadhafi qu'elle est en mesure, 
aussi bien d'autoriser la relance 
de la guerre, que de favoriser un 
accord négocié pour faciliter 
l'édification du Maghreb. Mais 
aile souligne que cala suppose 
que le Maroc et le Polisario 
« œuvrent sérieusement et avec 
responsabilité * à instaurer «un 
dialogue constructif m. — P. B. 


AMERIQUES 


Chili 


La troisième « journée de protestation nationale » 
a pris un tour nettement politique 

De notre envoyé spécial 


Alors que les deux pre- 
mières « journées de protesta- 
tion nationale », les 11 mai et 
14 jtrin, avaient en les syndi- 
cats chiliens pour éléments 

moteurs, le mouvement du 
12 juillet a mis Faflnre d’une 
répudiation dn régime de force 
du général Pinochet. 

L’arrestation, le 9 juillet, de 
M. Valdes, président de la dé- 
mocratie chrétienne, a nette- 
ment contribué à donner cette 
inflexion politique an mouve- 
ment. Pointant; aux approches 
du dixième anniversaire de sou 
conp d’Etat, le 11 septembre 
prochain, le chef de l’Etat 
chilien ne parait pas hnmédia- 
tesnent menacé dans son pou- 
voir. 

Santiago. - Paradoxalement, 
c’est sans doute, en grande partie 
grâce au gouvernement que là troi- 
sième «journée de protestation na- 
tionale», le mardi 12 juillet, ne 
s’est pas soldée par un échec. L'ar- 
restation, trois jours plus tôt, du 
principal chef de l’opposition, le 
président dn parti démocrate chré- 
tien, M. Gabriel Valdes, lui a, tout 
d'abord, conféré un caractère net- 
tement politique. Les 11 mai et 
14 juin, c'étaient les syndicats qui 
avaient appelé les Chiliens à pro- 
tester pacifiquement. Jusqu’à l ar- 
restation de M. Valdes, la journée 
du 12 juillet n’avait, affiadlement, 
d’autre promoteur que « le peuple 
lui-même ». même su était évident 
que l’initiative venait, cette fois, 
des partis politiques avec, â leur 
tête, la démocratie chrétienne. 
Lundi II, la situation s’était clari- 
fiée. M. Carlos Dupré, responsable 
dn PRODEN (un vaste mouve- 
ment oï sont représentés presque 
tous les partis d'opposition, ainsi 
que les syndicats et un certain 
nombre d'organisations profession- 
nelles), avait en effet déclaré: 

* Nous assumons la direction de 
la journée de protestation. » 
M. Dupré avait, en outre, présenté 
un plan en quatre points deman- 
dant la démission des actuelles au- 
torités, la formation d'un gouverne- 
ment provisoire incluant les forces 
armées, réfection d’une Assemblée 
constituante a la conclusion d’un 
pacte économique et social. 

Qu’il s’agisse des étudiants en 
droit qui ont manifesté devant les 
portes de Ja faculté, des étudiants 
de l'université catholique qui se 
sont rassemblée durant quelques 
minutes presque en face de 1 édi- 
fice Diego-Poriales, siège de la 


junte, ou des centaines d’hommes 
politiques qui ont protesté à l’inté- 
rieur dn palais de justice, les slo- 
gans ont été partout les mêmes : 
• Démocratie, maintenant. Libéra- 
tion de Valdes », « Elle va finir, 
elle va finir, la dictature mili- 
taire». 

La manifestation dans l’enceinte 
des tribunaux a donné lieu à un 
épisode insolite. Le président de la 
Cour suprême, M. Rafael Rétamai, 
qui jouit d’un grand jprestige au 
son de l'opposition, s est adressé 
aux manifestants et leur a de- 
mandé de se retirer dans le calme, 
afin, a-t-fl précisé, *que je n'aie 
pas à prendre la décision la plus 
douloureuse de ma vie : demander 
l'intervention des forces de /'or- 
dre*. .Ses prédécesseurs depuis le 
coup d'Etat agissaient avec moins 
de ménagements... L’un d’eux, 
M. Eyzaguirre, se serait même 
vanté un jour d'avoir un « télé- 
phone rouge » lui permettant d'ap- 
peler directement le chef de la po- 
lice secrète (DINA), le général 
Manuel Contreras.. 

L'imposition du couvre-feu entre 
20 heures et 24 heures dans la ca- 
pitale et à Conception (1), ville 
du sud du Chili, où s'étaient pro- 
duits de violents incidents le 14 
juin, a, d'autre part, donné à la 
protestation une publicité qu'elle 
n'aurait sans doute pas eue autre- 
ment - même si les médias ont 
rendu compte des principaux évé- 
nements de la journée, alors qu'ils 
étaient restés totalement muets sur 
la grève générale. La mesure prise 
par les autorités militaires pour 
empêcher toute manifestation dans 
la rue et éviter le concert de 
klaxons qui avait tant irrité le chef 
de l'Etat s’apparente en réalité à 
Tétai de siège. Les déplacements 
de personnes et de véhicules 

étaient, en effet, strictement inter- 
dits. et les forces années avaient 
ordre de tirer sur tout individu qui 
refuserait d’obtempérer. 

Alors qu’un impressionnant si- 
lence enveloppait la capitale, les 
Chiliens, enfermés dans leurs ap- 
partements, ont commencé, â par- 
tir de 20 heures, à taper sur les 
casseroles au rythme de * Il va 
tomber l II va tomber ! * ou è faire 
retentir le klaxon de leur voiture. 
Comme le 11 mai et le 14 juin, le 
cacerolùzo (concert de casseroles) 
a retenti dans les poblaciones 
(banlieues pauvres), mais aussi 
dans les quartiers aisés de Prûvi- 
dentia. Las Coudes et Vitacura. 


Des barricades ont, par ailleurs, 
été dressées dans plusieurs quar- 
tiers pauvres de Santiago, et des 
affrontements ont eu lieu avec les 
carabiniers. Aux premières heures 
de mercredi, une cinquantaine de 
manifestants avaient été arrêtés, 
une jeune fille de dix-oeuf ans a 
été tuée « par des inconnus » et, à 
Santiago, un jeune homme de dix- 
sept ans, blessé par des hommes en 
tivü dans une poblaaon de San- 
tiago se trouvait dans un état 
grave. 

Le général Pinochet pouvait, 
mardi soir, être satisfait L’armée, 
les carabiniers et les agents de la 


police secrète étaient, en effet, 
maîtres de la capitale. Pourtant, 
l'ampleur des moyens mis en œu- 
vre pour maintenir l'ordre, dix ans 
après le coup d’Etat du 1 1 septem- 
bre 1973, constitue une nouvelle 
preuve de l’échec en profondeur dn 
régime militaire . 

JACQUES DESPRÉS. 


(1) Le couvre-feu n’a jamais été 
levé totalement depuis le 11 septem- 
bre 1973. Avant le 14 juin dernier, ce 
dernier s'appliquait aux véhicules les 
jours de semaine entre 2 h 30 et 
5 h 30. Depuis la deuxième journée de 
protestation, les restrictions à b circu- 
lation des véhicules s’appliquent égale- 
ment durant le week-end. 


Pérou 


« Sentier (umineiix » s’attaque au parti gouvernemental 


Le groupe « maoïste » Sen- 
tier lumineux a frappé, en plein 
cœur de la capitale, le siège dn 
parti gouvernemental Action 
populaire, faisant, le 11 juillet, 
trois morts et trente-deux 
blessés. Cèt attentat illustre 
l'escalade de violence à laquelle 
se Erre, depuis trois ans, une 
guérilla es lutte contre la so- 
ciété péruvienne tout entière — 
y compris Pextrëme gauche 
« officielle ». 


Lima. — {A-FJ*., A. F.. Reuter ). 
— Un commando apparemment di- 
rigé par une femme a provoque la 
mort de trois personnes et fait 
trente-deux blessés le II juillet à 
Lima en attaquant à la dynamite et 
à la mitraillette le siège du parti 
gouvernemental Action populaire 
(A.P., centriste) alors que diri- 
geants, militants et sympathisants 
s’y pressaient pour participer à une 
réunion. Aucune personnalité de 
premier plan n’a été atteinte. 


L’attentat est attribué par la po- 
lice au mouvement « maoïste * Sen- 
tier lumineux, déjà responsable de 
nombreuses actions de. violence en 
province et dans la capitale. L’atta- 
que du siège de l’A.P. est l’action la 


- pim de quinze mille policiers ont 
aussitôt été mobilisés pour tenter de 
retrouver les auteurs de l'attentat. 
-Les opérations de ratissage ont 
conduit à l’arrestation de plus de 
cinq cents personnes. 

Depuis son déclenchement au dé- 
but die 1980, la guérilla de Sentier 
lumineux a provoqué, directement 
ou en réaction, la mort de pins de 
mille cinq cents personnes. Ces der- 
niers mois, la capitale elle-même n’a 
pas été épargnée.' Le 27 mai, une au- 
dacieuse opération des « sendé- 
ristes» (1) avait privé la ville en- 
tière d'électricité une heure durant. 
Le gouvernement avait décrété 
Tétât d’urgence pour deux mois. Un 
autre coup de main avait provoqué 
la destruction totale, par incendie, 
de l'usine chimique Bayer. Ce sont, 
au total, huit cents attentats qui ont 
secoué le pays ces dernières années. 

Le mouvement Sentier lumineux, 
qui ne signe pas ses attentats, a dé- 
claré une guerre totale à la société 
« bourgeoise », dans l'acception la 
plus' large du terme, puisque les 
partis de gauche, voire d’extrême 
gauche, représentés au Parlement 
du Pérou n’échappent pas à la malé- 
diction des ■ sendéristes ». li .s'est 
efforcé d’enrôler des villageois in- 
diens des Andes dans ses groupes 
d'action, à l'origine composés de 
jeunes gens de la petite bourgeoisie 


plus sanglante menée par la guérilla 
à Lima. Au même moment, douze • radicalisée. 

bombes ont éclaté dans divers quar- 

tiers de la capitale, endommageant (I) Seodéri su, : membre de Sentier 
un musée, des magasins et trois Lumineux (en espagnol : Sendero lumi- 
usrnes. noso). 


1 


1 

I 


-* ■ 
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diplomatie 


Les entretiens de M. Marchais à Moscou : 
accord sur les « grands objectifs » mais bataille de communiqués 


le différend apparu entre b 
«Wégatioa dm P.OF. que diri- 
geait M. Marchais, arrivé lundi 
11 juillet à Moscou, et ses 
hôtes soviétiques a tourné au- 
to** d’un compte rendu, donné 
par Pageace Tass mardi en dé- 
but «Taprès-midi, de rcntretiea 
que M. Marchais avait eu «fa™» 
la matinée, ami Kremlin, avec 
M. Andropov. 

Cette dépêche de l’agence soviéti- 
que affirmait notamment : « Selon 
Georges Marchais, l'appréciation 
de la situation internationale ac- 
tuelle par les communistes français 
ctitnàde en général avec l’analyse 
du P.C soviétique. » Toujours selon 
M. Marchais, cité par Tass, * le 
danger principal est représenté par 
l'intention de l'impérialisme améri- 
cain d’installer en Europe ses nou- 
velles fusées ». L'agence ajoutait 
que les deux dirigeants avaient évo- 
qué « la politique de leurs doux 
partis et leur activité dans leurs 
pays » et poursuivait, & propos des 
relations franco-soviétiques, que 
« leur état actuel ne donne pas sa- 
tisfaction» à M. Andropov. Celui-ci 
s’était dit « prêt au dialogue », tout 
en ajoutant que oe dialogue n’est 
possible « que si les dirigeants fran- 
çais aspirent à la mime chose ». 


Enfin, Tass citait ces propos du 
secrétaire général du P.C. soviéti- 
que : » Si les missiles américains 
arrivent en Europe, nous serons 
contraints de prendre en réponse les 
mesures défensives nécessaires. 
Cela, toutefois, ne sera pas de notre 
plein gré. Notre souhait est que 
toutes les questions soient décidées 
par voie de négociation, dans le res- 
pect inconditionnel du principe de 
parité et de sécurité égale pour 
toutes les parties. » Tass rapportait 
néanmoins : « La délégation du 
P.CF. a rappelé que la France a 
une force nucléaire suffisante pour 
assurer sa propre sécurité et son In- 
dépendance. L’arsenal nucléaire 
français ne peut faire l’objet de né- 
gociations visant à le réduire. » 


Le «démenti» 
de M. Marchais 


Ce compte rendu soviétique était 
aussitôt contesté par b délégation 
du P.CF. qui annonçait A T AF. P. 
son intention de publier un •dé- 
menti â Tass». Quelques bernes 

J’agence faisait marche ar- 
n*re et pnan ses uâi^te faj t 


Les désaccords gênent le P.C.F. 


(Suite de la première page. ) 

Us avaient laissé entendre, notam- 
ment, une évolution de la situation 
en Afghanistan et une amélioration 
des rapports avec la Chine. Ces es- 
poirs paraissaient justifier, à leurs 
yeux, une conférence générale dans 
le cours qu’allait prendre la diplo- 
matie soviétique, soucieuse de sécu- 
rité et d’équilibre dans toutes les di- 
rections et, principalement, en 
Europe. 

Les communistes français ne ca- 
draient pas, ces derniers temps, que 
la suite des événements avait, en 
partie, déçu leur attente, en révélant 
[es difficultés internes auxquelles se' 
semblait se heurter le « numéro un » 
soviétique. Parallèlement, leur enga- 
gement au gouvernement les ame- 
naient A moduler leur soutien aux 
positions de Moscou sur les euromis- 
siles, M. Charles Fîiemun * préci- 
sant, le 8 juin, qu’il n’était pas ques- 
tion pour le P.CF. de rompre avec 
les socialistes A cause du désaccord 
antre les deux partis sur cette ques- 
tion, et la campagne «pacifiste», 
contre r installation des Pcrshing et 
des Cruise, étant accompagnée de 
propositions propres aux commu- 
nistes français pour une participa- 
tion de tous les gouvernements euro- 
péens aux négociations de Genève. 

H faut croire que cette ligne, A son 
tour, oe répond pas tout A fait à rat- 
tente des Soviétiques, puisque ceux- 
ci ont choisi, mardi, de mettre tes 
communistes français doublement 
en difficulté : en les obligeant A dé- 
mentir des propos de M. Marchais, 
r rapportés officiellement par 
l’agence Tass, et en faisant savoir 
qu’une « visite de travail », au cours 
de laquelle une rencontre avec 
M. Andrei Gromyko, ministre des 
affaires étrangères, était prévue, 
avait été annulée « an dernier mo- 


ment », par le ministre des trans- 
ports, M. Fltennan. 

Selon une « source inf o r m é e », ci- 
tée par TA.F.P. cette visite devait 
avoir lien du 7 au 1 1 Juillet, ce que 
l’entourage de M. Fiterman a dé- 
menti. 

M. François Mitterrand avait 
reçu à déjeuner, le 6 juillet, 
MM. Marchais et Fiterman. sans 
que cela eût été préalablement an- 
noncé. La visite de M. Fiterman en 
Union soviétique était, alors, annu- 
lée depuis plusieurs jours, décision 
qui avait été, impartie. A l’origine du 
déjeuner à l’Elysée. 

Il y a lieu de croire que le prési- 
dent de la République et M. Mar- 
chais avaient évoqué, dans la pers- 
pective de la rencontre du secrétaire 
général avec.M. Andropov. les. res- 
ponsabilités qui incombent, en une 
telle circonstance, au chef d’un parti 
associé au. gouvernement de Ja 
France. M. Marchais ne pouvait pas 
ne pas être, à Moscou, porteur, à la 
fois, des positions de son parti et de 
celles du gouvernement auquel U 
participe. 

L’attitude des Soviétiques a 
consisté A mettre en évidence, en 
marge de la déclaration commune 
signée par les deux partis, le carac- 
tère contradictoire des positions offi- 
cielles françaises, selon lesquelles la 
politique soviétique rend inévitable 
^installation de nouveau missiles 
américains à la fin de l’année, et 
celles du P.C.F., qui estime que 
cette installation romprait l’équili- 
bre. 

Les dirigeants soviétiques réfu- 
sent manifestement A admettre que 
le désacco r d des communistes fran- 
çais avec les socialistes, dans cette 
affaire, puisse être considéré comme 
secondaire par la direction du 
P.CF. 

PATRICK JARREAU. 


LES HOPITAUX MODULAIRES CONTENEURISÉS 
«MO-CO SYSTEM» 

A ÉTAGES INTERSTITIELS 
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FLEXIBILITÉ TRIDIMENSIONNELLE TOTALE 

C’est la solution au vieillissement technique des 
hôpitaux permettant : 

• Une expansion horizontale infinie; 

• Une flexibilité verticale illimitée; 

• Une liberté interne complète. 
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FABRIQUÉS PRÊTS A L'EMPLOI 
POUR L'AFRIQUE ET LE MOYEN-ORIENT 
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ceptkmncL d'* annuler sa dépêche 
sur la rencontre des délégations du 
P.CU.S. et du P.C.F.», annonçant 
qu’en remplacement serait publié un 
communiqué commun. De fait, ht 
dépêche litigieuse n’a pas trouvé 

place dans les services de Pag race 
en français et en anglais. 

ParaUèksncm,.M. Mandais fai- 
sait publier à Moscou b mise au 
point suivante reproduite dans l’Hu- 
manité de mercredi: *Dans l’après- 
midi. l’agence Tass a publié puis 
annulé une dépêche rendant compte 
de la rencontre entre le P.CUS. et 
le P.C.F., dans laquelle elle prêtait 
à Georges Marchais des propos 
qu’il n’a nullement tenus. Dans la 
discussion que les deux délégations 
ont eue, Georges Marchais a rap- 
pelé que le 24* congrès du P.CF. a 
défini la lutte pour la paix comme 
un «axe majeur » du combat des 
communistes français. Il a souligné 
l’émotion croissante que suscite la 
perspective de l’Installation sur le 
sol européen de nouveaux missiles 
nucléaires par décision de l’OTAN. 
Il a considéré que l’émergence des 
forces pacifiques innommables se 
rassemblant au-delà de l’extrême 
diversité de leurs opinions et de 
leurs croyances, pour empêcher l’es- 
calade de la course aux armements, 
constitue «un fut nouveau, une 
» grande chance pour l’huma- 
» mt é». Georges Marchais a exposé, 
de ce point de vue, l’objectif dans le- 
quel les communistes français 
contribuent le plus largement à ce 
rassemblement: une réduction équi- 
librée des armements en tenant 
compte de tous ceux qui existent à 
l’Est comme à l’Ouest, dans le res- 
pect de la sécurité de chaque peuple 
et de chaque pays. C’est à partir de 
' ces considérations que ta délégation 
française a souscrit au communiqué 
commun qui a été adopté et qui 
constitue le seul document qui en- 
gage le P.CF.» 

Ce communiqué est en fait une 
« déclaration commune » des deux 
partis, publiée en fin d'après-midi 
par l’agence Tass et reproduite par 
l'Humanité àc ce mercredi Ce texte 
commence par placer b rencontre 
• dans le cadre des rapports de soli- 
darité entre les deux partis qui se 
„ sont développés sur les bases , défi- , 
nies en-commun en 1980 - '(3 s’agit 
des entretiens Brejnev-Marchais de 
Moscou en janvier 1980, peu après 
l’invasion de l’Afghanistan — 
N.DXJRL) et • confirme l’apprécia- 
tion portée alors sur les tendances 
de l’évolution de la situation inter- 
. nationale ». 11 poursuit : « Cf est la 
volonté des milieux les plus agres- 
sifs de l'Impérialisme mondial d'ar- 
rêter à tout prix le processus de li- 
bération sociale et nationale des 
peuples qui menace la paix. C’est 
cette volonté qui les conduit à accé- 
lérer dangereusement la course aux 
armements afin de tenter de chan- 
ger à leur profit le rapport des 
forces dans le monde, (...) 

» De ce point de vue. l'année 1983 
représente une importante échéance. 
Si l’installation en Europe de nou- 
veaux missiles américains par 
l'OTAN était finalemem imposée, 
le course aux armements connaî- 
trait une nouvelle et dangereuse es- 
calade. (...) 

» L’un des impératifs brûlants du 
moment, c'est l’arrêt de l'accumula- 
tion des armements nucléaires. Il 
faut s'engager sur la voie d'une ré- 
duction équilibrée des armements, 
en tenant compte de l’ensemble de 
ceux qui existent de pan et d'autre 
à l'Est comme à l’Ouest En Eu- 
rope ) non seulement il ne faut 
pas ajouter de nouvelles tûmes, 
mais il faut commencer à réduire 
celles qui existent » 


La déclaration énumère ensuite 
séparément les principales proposi- 
tions des deux partis : du côté sovié- 
tique ridée d’un « gel simultané par 
les puissances nucléaires de tous les 
armements nucléaires en leur pos- 
session, et cela sur les plans quanti- 
tatif et qualitatif f._J », la proposi- 
tion d’ « entretiens directs pour 
s'entendre sur le non-accroissement, 
dis Janvier 1984. des dépenses mili- 
taires ». Du côté du P.CF., « une 
proposition visant à lever les blo- 
cages et à favoriser une issue posi- 
tive aux négociations de Genève, ou- 
vrir ces négociations d tous les 
gouvernements concernés, c'est- 
à-dire tous les gouvernements euro- 
péens. Dans ce cadre, une démarche 
acceptable par tous pourrait être 
établie: celle qui s’efforcerait de ré- 
duire les armements au niveau le 
plus bas. en préservant l’équilibre 
des forces et en garantissant la sé- 
curité de chaque peuple et de cha- 
que Etat. 

» Sur ce dernier point, la déléga- 
tion du P.CJF. a rappelé que la 
France possède une force de dissua- 
sion nucléaire, au niveau indispen- 
sable. pour lui permettre d’assurer 
sa sécurité et son indépendance. 
Q rr* force ne saurai! donc faire 
l’objet de négociations visant à la 
réduire. Naturellement, si des me- 
sures concrètes de désarmement 
progressif étaient appliquées ai as- 
surant l'équilibre des forces en Eu- 
rope et dans le monde, et la sécurité 
de chaque pays, il arriverait un mo- 
ment où cette question serait posée. 
Dans le même temps, le parti com- 
muniste français considère que la 
France, étant membre de l’Alliance 
atlantique, est tenue à ce titre aux 
obligations qui en découlent. Sa 
force de dissuasion nucléaire de- 
vrait être prise en considération 
dans ce cadre lors de l'établisse- 
ment du décompte général des 
forces en présence en Europe. » 

Condamnation 
de Te anticommunisme 
sous toutes ses formes» 

La déclaration ajoute : « La délé- 
gation du parti communiste de \ 
l’Union soviétique a exprimé son In- 
- tirés pour, les . considérations du . 
P.C.F. Elle a confirmé la position 
soviétique selon laquelle le poten- 
tiel nucléaire de ta France doit être 
pris en compte lots' de l'établisse- 
ment de la balance appropriée des 
armements nucléaires en Europe. 
L'Union soviétique ne demande pas 
la réduction de la force de dissua- 
sîonfrançaise. » 

Enfin, b déclaration affirme que 
« l’anticommunisme sous toutes ses 
formes contredit les intérêts de la 
paix universelle » et que « l’entente, 
l’amitié, la coopération entre les 
peuples français et soviétique, entre 
leurs deux pays, servent fa paix et 
la sécurité m Europe et dans le 
monde, [._] Les deux partis se sont 
félicités de leurs lias d’amitié, de 
solidarité internationaliste et ils 
sont convenus de renforcer une coo- 
pération fructueuse en faveur des 
grands objectifs qui leur sont com- 


LA CONFÉRENCE DE MADRID 

M. Shuhz est favorable 
à l'acceptation du document final 


• M. Gaston Plissonmer, mem- 
bre du bureau politique et secrétaire 
du comité central du P.C français, a 
été décoré par le gouverne ment so- 
viétique de l’Ordre de b révolution 
d’octobre • pour ses mérites dans la 
lutte pour ta paix, le renforcement 
de l’amitié et de la coopération en- 
tre les peuples d 'Union soviétique et 
de France», et A l’occasion de son 
soüutnte-dixième an ni ve rsa ire, an- 
nonce l’agence Tass. 


Le projet de visite de M. Fiterman : 
des contradictions 


L'Agence France-Presse a dif- 
fusé. mardi 12 juillet en milieu 
d’apris-midi, la dépêche suivante : 

« Moscou. — Une visite de travail 
en U.R-SLS. du ministre fiançais des 
transports, M. Charles Fiterman, a 
été annulée au dernier moment, b 
semaine dernière, a-t-on appris, A 
Moscou, de source soviétique infor- 
mée. M. Fiterman devait séjourner 
en U.RJ5J3. du 7 an II juillet, selon 
cette source. Le programme de la vi- 
site avait été arreté par les deux par- 
ties et compre na it des discussions A 
un niveau élevé à Moscou. M. Fîter- 
mnn devait, notamment, rencontrer 
M. Gueidar-Aliev, membre du Polit- 
btuo, premier vice-premier ministre 
et spécialiste- des problèmes de 
transports, que te ministre des 
affaires étrangères d’U.R-S.S., 
M. Andrei Gromyko. 

» Une visite dn ministre fiançais 
sur les chantiers du B AM (nouveau 

train transsibérien), était également 
prévue. Côté soviétique, on indique 
que le report de ce voyage, au der- 
nier m omen t, est dû A la partie fran- 
çaise et a provoqué « quelque Irrita- 
tion » A Moscou. Selon plusieurs 


sources soviétiques, interrogées par 
l’AFF., Paris n’a pas donné d’expli- 
cations A ce contretemps. Côté fian- 
çais A Moscou, on se refuse, mardi, A 
tout commentaire à ce sujet. » 

Une heure plus tard. l'A.FJ*. diffu- 
sait la dépêche suivante : 

« Parte. - Une visite de travail en 
U JUS. S. de M. Charles Fiterman, 
ministre des transports, est prévue, 
mais aucune date n’a jamais été ar- 
rêtée définitivement, précise-t-on, 
mardi, à Paris, dans l'entourage du 
ministre. Cette mise an point inter- 
vient après qu'une - source soviéti- 
que informée » eut annoncé, A Mos- 
cou, que M. Fiterman avait annulé, 
« au dernier moment ». une visite de 
travail prévue, A Moscou, du 7 au 
11 juillet (~). Au ministère des 
transports, où l'on précise que b vi- 
site de M. Fiterman répondra A une 
Invitation de sou homologue soviéti- 
que, on fait valoir que b date du 7 
au 11 juillet n’était qu'«* une hypo- 
thèse de travail », et ou se refuse A 
de plus amples commentaires sur 
• une information non qffiaelte ». 


Le secrétaire d’Etat américain 
M. Shuitz a r ec om m andé au prési- 
dent Reagan, selon de hauts fonc- 
tionnaires du département d’Etat, 
d’accepter le document final pré- 
paré par b conférence Est-Ouest de 
Madrid sur b sécurité et b coopéra- 
tion en Europe. 

M. Reagan devait faire connaître 
sa décision ce mercredi 13 juillet en 
recevant te négociateur américain A 
Madrid, M. Kampehnan. 

M. Shuitz sentit disposé A partici- 
per lui-même A la session de clôture 
comme b plupart des ministres des 
affaires étrangères des trente-cinq 
pays participants (toute. l’Europe 

M. CHEYSSON VISITERA 
QUATRE PAYS LATIN0- 
AMÉRICAINS EN JUUH ET 
EN AOUT 

M. Claude Cbeysson, ministre des 
relations extérieures, fera do 25 juil- 
let an 6 août un voyage officiel en 
Amérique latine. lise rendra succes- 
sivement au Brésil, en Bolivie, en 
Colombie et A Cuba, a annoncé, le 
mardi 12 juillet, le porte-parole du 
Quai d’Orsay. 

Ce sera b seconde tournée de 
M. Cheysson dans cette région du 
monde, après celle qui l’avait mené, 

3 y a deux ans (juület-août 1981), 
au Mexique, an Costa Rica, an Ni- 
caragua et au Honduras. 

M. Cheysson sera au Brésil du 26 
au 30 juillet, en Bolivie du 30 juillet 
au 2 août, en Colombie dn 2 an 

4 août et i Cuba du 4 au 6 août 

Ce voyage manifeste l'intérêt po- 
litique de l'actuel gouvernement 
pour les questions relatives A l’Amé- 
rique latine, souligne-t-on au Quai 
d’Orsay. Paris, qui a nommé, eu b 
personne de M. Antoine Blanca. un 
ambassadeur itinérant pour b ré- 
gion, suit, en particulier, de très près 
b situation en Amérique centrale. 
Récemment, b France a manifesté 
son appui A b déclaration dn groupe 
dit de « Conta dore » (Panama. 
Mexique, Venezuela, Colombie), 
qui cherche A promouvoir une solu- 
tion des problèmes de b région par 
le dialogue plutôt que. par la 
'confrontation. * ' ■ ■ 

. Lois de sou passage A La Havane, 
M. Cheysson devra, en particulier, 
vérifier avec ML Fidel Castro si tes 
conditions du voyage que le chef de 
l'État cubain en virage d’ entre pre n - 
dre en Europe seraient réunies pour 
une éventuelle «étape française », 
Une visite officielle de M. Castra à 
Paris - ainsi qu’A Madrid et A 
Stockholm — a bien été envisagée. 
Mais aucune date n’a été fixée. 


moins r Albanie, phu les Etats-Unis 
-et le Canada). 

Avec l’acquiescement américain, 
manque encore, pour obtenir le 
coocensus nécessaire A b clôture de 
b conférence, celui de Malte. Le 
gouvernement maltais insiste pour 
joindre à l’acte final une série de ré- 
solutions sur b sécurité en Méditer- 
ranée, en y associant des riverains 
non membres de bCS.CE. comme 
Israël et les Etats arabes. A la 
séance plénière de mardi, plusieurs 
dfiégations dont celle de la Grèce au 
nom de l'Europe des dix ont insisté 
pour que Malte renonce A cette de- 
mande. 

Le délégué de b Suisse a estimé 
que b clôture ne pourrait intervenir 
qu’en septembre pour des raisons 
pratiques, un délaide deux semaines 
étant nécessaire pour préparer b 
rencontre ministérielle et b plupart 
des délégués voulant prendre des va- 
cances en août. (A.F.P.-AJ*. Rett- 
t*r). 

La fin de la visita 
de M. Mauroy en Hongrie 

UNE «COOPÉRATION 
EXEMPLAIRE» 

M. Pierre Mauroy est re n tré A 
Paris mardi 12 juillet, dans l'après- 
midi, après avoir eu, A Budapest, un 
entretien avec le premier secrétaire 
du parti hongrois, M. Janos Kadar. 
Le premier ministre fiançais a indi- 
qué aux journalistes qui l’avaient ac- 
compagné durant sa visite officielle 
en Hongrie que, au cours de cette 
conver sa tion, d’une durée d’une 
heure et vingt minutes, il avait évo- 
qué avec M. Kadar b « coopération 
exemplaire » entre les deux pays, 

3 ni « appartiennent à des systèmes 
ijfirents ». 

. Au souci des Hongrois d'obtenir 
.de b France des crédits commer- 
ciaux plus importants, M. Mauroy a 
répondu favorablement, mais en 
soulignant que les modalités de ces 
crédits devront être semblables A 
celtes -qui sont appliquées par b 
France pour .les autres pays. Eu 
clair, tes Français veulent éviter de 
prendre dès risques vis-à-vis d’un 
partenaire dont b solvabilité ne tem- 
pérait pas justifier une confiance ab- 
solue. 

Pour ce qui est des relations Est- 
Ouest, ML Mauroy a indiqué que 
M. Kadar lui avait présenté, sur 
l’équilibre des forces, « un point de 
vue tout à fait conforme au point de . 
vue soviétique ». 


PROCHE-ORIENT 

L’homme d’affaires israélien 
mis en Cause par « Libération » 
dément la vente d’armes par Israël à l'Iren 


M. Jacob Nimrody, rbomme d'af- 
faires israélien présenté mardi 
12 juillet par Libération (le Monde 
du 13juillet) comme l'intermédiaire 
de l’État hébreu dans une transac- 
tion d’armes ultra-modernes A l’Iran . 
de l’imam Khomeiny, a catégorique- 
ment démenti ces informations ce 
même jour A l’Agence France-' 
Presse. M. Nimrody a déclaré que 1e 
document publié par le quotidien li- 
bération était « un faux mani- 
feste », établi sur du papier A en-tête 
d’une compagnie qu’il dirigeait jadis 
en Iran. « Seuls les Moudjahidin 
hostiles à Khomeiny et actifs â 
Paris ont pu monter une affaire 
aussi lamentable, afin de faire 
croire qu' Israël et l’Iran sont en re- 
lations d’affaires», a-t-il affirmé. 

• Il est aussi paisible que la France 
veuille, par de telles insinuations ri- 
poster à la campagne antifrançaise 
que vient de lancer Khomeiny ». a- 
t-0 ajouté. M. Nimrody a. précisé 
quH comptait intenter un procès en 
diffamation A Libération. 

ML Nimrody, colonel de réserve 
de Tannée israélienne, qui fut atta- 
ché militaire de b délégation israé- 
lienne à Téhéran jusqu'à b chute dn 
chah en 1979, a. précisé que • l’État 
hébreu n’a livré aucune arme & 
l Iran depuis quatre ans ». 

Libération, dans son. édition ria tfr 
13 juillet, relève que. si b radio b- 


raétienne a cité sans commentaire 
tes documents qu'il présentait, les 
responsables israéliens « se sont abs- 
• tenus {de tout commentaire ( 
comme chaque fois qu’il s’agit de 
problèmes concernant les ventes 
d’armes. A propos du démenti de 
M. Nimrody, Libération écrit : « // 
est pour le moins curieux que Jacob 
Nimrody affirme que les Israéliens 
n’ont jamais vendu d’armes d l’Iran 
alors qu’un certain nombre de révé- 
lations ont déjà été faites à ce su- 
jet. » Et te quotidien rappelle le cas 
de cet • avion argentin qui s’est 
écrasé en juillet 1981 au-dessus du 
territoire soviétique /et qui] trans- 
portait bel et bien des armes israé- 
liennes destinées à l’Iran ». 

• L'ambassadeur de Libye en 
Jordanie. M. Aaâz Omar Cbennib a 
décidé d'abandonner son poste et de 
se désolidariser du régime de Tripoli 
a-t-on appris de bonne source à 
Amman. 

[N£ en 1936, le diplomate avait ac- 
compli des études mühairas à l'acadé- 
mie royale britannique de Saadhurst, 
puis à Bagdad et au Caire. Ayant atteint 
le grad e de colonel, 0 a été directeur du 
centre d'entraînement des forces armées 
libyennes sous le régime monarchiste 
jusqu'à la révohitioo de 1969. Alors em- 
prisonné durant quatre ans, 3 avait été 
rfhabüué en 1977 ci nommé ambassa- 
deur en Roumanie. En mai 1980 U avait 
Mdbasswàaïc A Amman. - 
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ASIE 


Ouverture à Pékin de la « deuxième phase » 
des conversations sur l'avenir de Hongkong 

; De notre correspondant 


Pékin. — Les discussions que la 
Chine et la Grande-Bretagne mè- 
nent discrètement, depuis l'automne 
dernier, i propos de l'avenir de 

Hongkong, ont pris, mardi 12 juillet, 
nu tour plus formel avec l'ouverture 
à Pékin de ce qui est appelé officiel- 
lement h • deuxième phase » des 
con ve r s a t ion s. Lajpremière phase de 
ces entretiens est ee nq^r- avoir com- 
mencé lors de la visite en nrim» de 
M“* Thatcher en septembre 1982, 
des échanges de vues s'étant pour- 
suivis depuis lors par la voie diplo- 
matique. 

La délégation chinoise est 
conduite par M. Yao Guang, pre- 
mier vice-ministre des affaires étran- 
gères, ancien ambassadeur en 
France. Celui-ci aura pour interlocu- 
teur,, du côté britannique. Sir. Percy 
Cradock, ambassadeur du 
Royaume-Uni à Pékin, notamment 
assisté de Sir Edward Youde, gou- 
verneur de Hongkong. 

A la veille de l'ouvert u re des 
conversations, une passe d’armes, 
brève mais révélatrice, s'est dérou- 
lée entre les deux parties à propos 
du rôle imparti dans ces pourparlers 
à Sir Edward. Celui-ci avait déclaré, 
le 7 juillet, à son retour de Londres, 
où 3 était allé mettre au point avec 
M“ Thatcher les derniers détails de 
la position britannique, qu'il se 
considérait mn-wne le « représentant 
de la population de Hongkong ». Le 
ministère chinois des affaires étran- 
gères a répliqué du tac au tac en dé- 
clarant que, prenant part aux 
conversations en tant que membre 
de la délégation du -gouvernement 
britannique. Sir Edward « ne pou- 
vait que représenter le gouverne- 
ment britannique ». 

Cette mise au point de Pékin est 
conforme à la conception de la 
Chine, selon laquelle la négociation 
en coure est une affaire bilatérale 
mettant en jeu les intérêts chinois et 
anglais, les mflienx de Hongkong 
pouvant être & l'occasion consulté 
ou tenus an courant, de façon infor- 
melle, wmwt en aucune manière asso- 
ciés a*ut pourparlers. Cette doctrine 
donne la mesure, s’il en était besoin, 
de la fermeté que Pékin entend ob- ' 
server sur les principes dans cette 
négociation et de la faible marge de 
manoeuvre laissée par la Chine pour 
la définition du futur statut.de laco- . 
Ionie {le Monde du 1 1 juin) - _ _ 

Pour Pékin, la souveraineté de là 
Chine sur Hongkong n’est pas négo- 
ciable. C’est donc sur la base de l’ac- 
ceptation de ce fait qu’une solation 
doit être envisagée pour P • après- 
1997 », année où e xpi rera le bail cé- 
dant à la Grande-Bretagne 90 % du 
territoire de Hongkong. Si la 
deuxième phase des pourparlers dé- 
marre effectivement sur cette bue 
— de façon implicite ou explicite, 
l'essentiel de la négociation devrait 
consister d'une pan à préciser les 
modes de manifestation delà souve- 
raineté chinoise sur la colonie - 
c'est toute la • question du dra- 
peau », et, d'autre pan, à mettre au 
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Mozambique 

i L’AMBASSADE DE FRANCE 
i Maputo a confirmé, mardi 

1 2 juillet, que le pilote d'un avion 
de tourisme, M. Alain Lebiba n , 
et ses passagers étaient retenus i 
Nam puis par les autorités mo- 
zambicaines ( le Monde du 

13 juillet). Qs ne sont toutefois 
pas, selon l’ambassade, consi- 
dérés comme « en état d'arresta- 
tion ». Aucune information com- 
plémentaire n’a pu être obtenue 
sur les raisons qui ont incité les . 
autorités du Mozambique à 
contraindre l’appareil à l'atterris- 
sage. - (Corresp.) 

Thaïlande 

i DES COMMUNISTES PRO- 
SOVÏÊTIQUES se seraient infil- 
trés dans le nmd du pays à partir 
du Laos, a déclaré mardi 12 juil- 
let le premier ministre thaïlan- 
dais, le général Prem r Tinsula^ 
noxxL Ils tenteraient d’occuper 
d’anciennes bases des commu- 
nistes prochinois du P.C.T. 
Lundi, 1e chef d’état-major ad- 
joint, lé général Chavalit Yong- 
chafyuth, avait affirmé que des 
maquisards prosoviétiques du 
Mouvement de l’étoile verte 
avaient' été repérés dans l’an- 
cienne base de Phupan, près du 
Laos, dans le Nord-Est thaïlan- 
dais. — (Reuter.) 

U.R.S.S. 

i DEUX SOVIÉTIQUES 
ARMÉS, dont l’un a été tué. et 
l'autre arrêté, ont tenté, début 
juillet, de détourner un avion des 
lignes intérieures soviétiques 
pour se rendre à l'étranger, a an- 
noncé mardi 12 juillet l’agence 
Tass. L'appareil assurait la liai- 
son Moscou-Tallin (Estonie). 
L’incident n'a pas fait de vic- 
times parmi l'équipage et les pas- 
sagers. - (A.FJ*.) 


point les /ormes rotures d'adminis- 
tration du territoire. 

Pékin a déjà fait savoir, par divers 
canaux, que scs pré f é re n ces allaient 
’è une formule qui ferait de Hong- 
kong une « région administrative 
spéciale ». gérée par des représen- 
tants de la population danoise lo- 
cale, étant entendu- que le système 
socio-écono m ique actuel ne serait 
pas modifié — ce qui implique le 
maintien en circulation du douar de 
Hongkong — et que l'essentiel de la 
législation en rigueur serait mainte- 
nue: 

L'inconvénient de cette formule 
est qu'elle est loin d’ enth o usi asmer 
l'ensemble dé la communauté 
chinoise locale (95 % de la popula- 
tion totale) , où des voix influentes se 
sont prononcées pour le maintien dn 
statu que. Les dirigeants de Pékin 
paraissent avoir pris conscience, der- 


nièrement, de ce manque de 
confiance, qui s'est déjà traduit 
des fuites de capitaux, notamment 


par 


Singapour 
Contribué - à affaiblir le dollar de 
Hongkong. Reste à savoir si le désir 
de ne pas compromettre » la stabi- 
lité et la prospérité » d'une place 
qui leur rend de prédeux services 
sur le plan commercial et financier 
sera pins fort que 1* volonté politi- 
que d'effacer les traces d'une pré- 
sence coloniale et • impérialiste .» 
humiliante pour le nationalisme 
chinois, 

MANUEL LÜCBERT. 


Afghanistan 

La question d'un éventuel retour 
de l'ancien souverain divise la résistance 


Peshawar (A.FJP.). - Dix ans 
après la chute de la monarchie, de 
nombreux Afghans évoquent avec 
nostalgie « les quarante ans de 
paix» du règne de. Zaher Shah et 
voient dans un retour du roi l'élé- 
ment d'un scénario possible pour la 
fin des combats et le règlement de la 
crise afghane « Si Zaher Shah re- 
vient et s'il convainc le peuple que 
les Russes partiront, la résistance 
cessera et les réfugiés rentreront», 
affirme aujourd’hui, de son exü de 
Peshawar, l’ancien président de la 
cour d’appel de Kandahar, le juge 
MSrza K nan D alïli. Cette opinion, 
empreinte d’un optimisme naïf, est 
partagée par l'ensemble de la résis- 
tance modérée favorable à un com- 
promis, â condition que les Soviéti- 
ques s'engagent à retirer leurs 
troupes et qu’une équipe nationaliste 


prenne la rélève à 

Tel n'est pas Taris des chefs mu- 
sulmans fondamentalistes, qui ont 
violemment réagi & rappel lancé le 
mois dentier depuis son exü romain 
par l'ancien souverain en faveur, 
d’une unification de la résistance (le 
Monde du 22 juin). « Zaher Shah a 
vendu son peuple et son pays aux 
Russes en autorisant Moscou à 
étendre son influence en Afghanis- 
tan dans les dernières années de son 
-, estime M. A. R. Sayaaf, 
sot de r Allian ce fondamenta- 
le plus efficace sur le plan mili- 
taire. • Le roi n’a pas de trot 
explique un responsable de la i 
tance de la région de Ghazm. Les 


moudjahidin ne se battent pas pour 
lui, mais, s’il obtient te départ des 
Russes, les Afghans le suivront, 
même s’il n’est qu’un drapeau. • 

Certains diplomates occidentaux 
estiment fort possible que les Sovié- 
tiques soient entrés en contact avec 
l'ancien souverain ou son entourage. 
Si le Kremlin décidait de négocier, 
estiment-ils, 3 trouverait dans la per- 
sonne du roi un interlocuteur « mal- 
léable», favorable i' des •relations 
d’amitié * avec TU.HS.S. et qui ne 
serait inféodé ni. à l’Occident ni aux 
fondamentalistes. . 

Les divisions de la résistance et le 
peu d’empressement que montrerait 
le Pakistan à voir s'établir sur son 
territoire un gouvernement en exil 
dirigé par Zaher Shah ne permet- 
tent pas aujourd’hui d’envisager son 
retour même provisoire et symboli- 
que hors du cadre d'un règlement 
politique global de la crise afghane, 
estimait les observateurs. 


Népal 

ML Chand devient premier ministre 


Katmandou (Reuter, AJ^-P.). — 
La chambre unique (Panchayat) a 
élu, mardi 12 juillet, à l'unanimité, 
M. Lokendra Balladur Chand, an 
poste de premier ministre, à la suite 
de la démission du cabinet Thapa 
(le Monde du 12 juillet). Le ira Bi- 
rendra a confirmé peu de temps 
après cette nomination. 

Agé de quarante-quatre ans, 
M. Chand, qui a fait des études de 
droit en Inde, exerçait la profession 
d’avocat avant d’entrer au Pan- 
chayat, dont U avait été âu vice- 


Après son élection, M. Chand a 
déclaré que le Népal avait besoin 
d'un » gouvernement intègre et effi- 
cace *. Selon les milieux diplomati- 
ques occidentaux à Katmandou, le 
changement de premier ministre ne 
devrait pas modifier la politique 
étra n gère du royaume. 


siégeait parmi 
l’opposition ao gouvernement 
Thapa, qu*3 accusait de ' 


vité » face à la corruption admira 
trative et & la pénurie alimentaire. 


• Des résistants auraient massa- 
cré quelque quatre-vingts personnes 
à Kaboul, le 5 juillet, lare d’un ma- 
riage auquel assistaient de nom- 
breux transfuges de la résistance ral- 
liés au gouvernement Karmali a-t-on 
appris, mardi 12 juillet, de sources 
diplomatiques occidentales. Les in- 
surgés ont enlevé plusieurs autres 
personnes, dont un chanteur en re- 
nom. vedette de la télévision gouver- 
nementale. - (AP. I 
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UN BON CONSEIL 

Ne vendez pas vus meubles anciens avanl 
•«js meuMes (M objets récents. Au DEPO T 
VENTE DE PARIS - le spécialiste des 
successions - 81. tue de Lagny (20*) téf. 
372,1 3.91. vousobtiendrez un très bon pnx 
de vos meubles modernes (irnng, matelas, 
électro-ménager, vaisselle etc) à condition 
de n’avoir pas vendu au préalable vûtre mo- 
bilier ancien ou de valeur. 


Votre BMW: 
Plus vite chez Zol 


Lorsque fon est concessi o nnaire BMW on se doit de pouvoir [présenter 
de façon permanente toute la gamme BMW 
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LE CONTENTIEUX ÉLECTORAL 


des magistrats 
assigne M. Ralite en correctionnelle 


• Les tentatives du RJ\R. de tra- 
duire MM. Charles Fiterman et 
Jack Ralite en Haute Cour, n'ayant 
pas abouti, PolTcnsive se déplace sa r 
le terrain judiciaire. L'Association 
professionnelle . des magistrats 
(A.Pit, droite) a décidé de pouj> 
suivre le Quotidien l’Humanité et le 
ministre de l’emph» après l'annula- 
tion par ks tribunaux administratifs 
des élections municipales dans cer- 
taines commîmes. 

L'audience est fixée le 16 septem- 
bre devant la dix-septième chambre 
correctionnelle du tribunal de Paris. 
L'A-P.M., qui a comme avocat 
M e François Sarda, a choisi la voie 
de la citation directe et de l’arti- 
cle. 226 du Code pénal qui réprime 
celui qui cherche à - jeter le discré- 
dit sur un acte ou une décision juri- 
dictionnelle, dans des conditions de 
nature à porta 1 atteinte à l’autorité 
de- la justice ou à son Indépen- 
dance». L’ÆP.M. vise les déclara- 
tions de M. Ralite au «Journal inat- 


tendu» de R.T.L ? le 15 juin. Au 
cours de cette émission, le ministre 
de l'emploi avait éstimé que les déci- 
sions des tribunaux administratifs 
avaient été rendues sur des motifs 
• les plus fantaisistes» et & la suite 
de « pressions ». L’A_P.M. vise aussi 
plusieurs articles de l'Humanité du 
14 juin. 

[L’Assoctatioa yroftgiomrife des 
magistrats est née u lendemain dn 
changement de majorité. Elle affirme 
compter trois cent soixante-huit adhé- 
rents sur cinq mille six cents magistrats 
environ, èat dent anciens coUabo»- 
tean de M. Peyrefitte, MM. Yves 
Rocca, ft TOpoue dfrecum- de cahhset, 
et Raoul Béteafe, alors ditctear des 
affaires criminelles. Bien que n’étJurt 
P»S visés personnellement par les atta- 


que* dn parti couiuiubtÂ les maeïs- 
' rÂlP JML qai soi ' 
trots de Tordre judiciaire. 


trais de l*A-P-M_ qd sont des amgis- 
’onhv j&Uciafre, estima 
rartlcte 226 dn Code pénal est 


ker dooeer me chance djotrteair satis- 
Eactfoa devant la 
correctionnelle, f 


CORRESPONDANCE 

Réponse à M. Gaudin (U.D.F.) 


M. Joseph Pinard, député socia- 
liste du Doués, nous écrit : Dans le 
contexte des polémiques relatives au 
contentieux électoral, M. Gaudin 
vient de soupçonner le gouverne- 
ment de préparer une loi électorale 
qui sera « plus tordue et plus pour- 
rie que ce qu’on a vu jusqu’ici . Ue 
Monde du 22 juin). M. Gaudin a la 
mémoire courte. 

Faut-il rappeler qu’à part de rares 
exceptions, liées & des modifications 
de limites départementales, Tex- 
majonté n'a tenu aucun compte des 
recensements de 1962, 1968. 1975, 
pour mettre à jour la carte des cir- 
conscriptions électorales ? 

Or des promesses formelles 
avaient été faîtes. N'est-ce pas 
M. Me&mer, alors premier ministre, 
qui déclarait devant l'Assemblée 
nationale le 12 avril 1973 : « Depuis 
quinze ans. les mouvements de la 
population ont accusé l’écart entre 
certaines circonscriptions. Afin de 
traduire une réalité démographique 
incontestable, nous fonderons les 
découpages nouveaux sur les résul- 
tats du recensement de 1975. » 

Fort de cette promesse, un an 
après ce recen se ment. M. Scbwint, 
sénateur du Doubs, interrogeait le 
ministre de l'Intérieur par voie de 
qùestioa écrite. Le 16 août 1976, 
M. Poniatowski, alors ministre du 
gouvernement Chirac, faisait 
publier la réponse au Journal offi- 
cie! ; • Depuis 1958. des évolutions 


diverses se sont 
produites qui justifient une 
réflexion sur le découpage des cir- 
conscriptions législatives. Toute- 
fois, les éludes que le gouvernement 
n’a pas manqué d'entreprendre 
n’ont pas encore abouti à la défini- 
tion d’un ensemble de critères per- 
mettant de répondre d’une manière 
générale aux problèmes que soulève 
un éventuel remodelage des circons- 
criptions législatives. » 

Depuis, aucun changement, et 
pour cause. On en est arrivé à des 
écarts inacceptables entre circons- 
criptions. n serait facile de muhi- 

S lier les exemples. On m'excusera 
e citer le cas de mon département : 
la circonscription que je représente 
(Besançon) comptait 113 645 ins- 
crits aux dernières législatives, la 
circonscription limitrophe, celle de 
Pontariier. n'en avait que 67 947. La 
différence est donc de 45 698 Sec- 
teurs : eOc est supérieure au nombre 
d'inscrits enregistres dais les cir- 
conscriptions qui. par exemple, ont 
Su & Paris M. Couve de Muraille 
(27 388 inscrits) ; à Lyon, M. Noir 
(37-046 -inscrits) ; & Bordeaux, 
M. Chaban-Delmas (30 039 ins- 
crits). 

M. Gaudin ferait bien de réfléchir 
à la situation incontestablement tor- 
due et pourrie léguée par ses amis & 
l'actuelle majorité après, plus de. 
vingt ans d'un immobilisme totaL 


LES NÉGOCIATIONS SUR LE NOUVEAU STATUT DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 1 Reçu par M. Mitterrand 


Le gouvernement s'engage à «favoriser la démarche 
vers l'autodétermination du peuple calédonien» 

L'opposition exprime des réserves sur la mise en œuvre 
des conclusions de la « table ronde » 


La «table ronde» consacrée depuis le 8 juillet 
ft ht préparation du nouveau statut de la Nouvelle- 
Calédonie (le Monde du 13 juillet) a failli, au der- 
nier moment, mardi 12 juillet, en fin de matinée, 
se terminer par une rupture entre les principaux 
partis politiques du territoire. La délégation du 

Son président, M. Jacques 
^Lafleur, député R.P.R., a estimé 
"que M. Georges Lemoine n'avait pas 
levé les incertitudes subsistant sur la 
mise eu oeuvre des orientations rete- 
nues, lesquelles visent & doter la 
Nouvelle-Calédonie d'un statut 
d’autonomie interne différent des 
statuts particuliers de la Corse et de 
la Polynésie française. 

Sur le coup, les délégués du Front 
indépendantiste (F-L), membres de 
rUnlon calédonienne (U.C.), prin- 
cipale formation séparatiste, ont 
menacé de claquer la porte. 

M. Lemoine les en a dissuadés. 

L’«acte final», qui constituera la 
préface de Pavant-projet de loi, 
retient la plupart des amendements 
déposés par les indépendantistes. 11 
consacre, pour la première fois offi- 
ciellement, le droit du * peuple 
kanak » à l'indépendance, revendi- 
cation fondamentale des indépen- 
dantistes. fi garantit aussi le droit à 
l'autodétermination des autres eth- 
nies dn territoire, revendication 
essentielle des communautés non 
mélanésiennes. 

Devant la presse, en fin de jour- 
née, M. Lemoine était ainsi fondé ft 
exprimer sa satisfaction d’avoir 


à bien» ces négociations 
exploratoires dont l'aboutissement 
n’était pas assuré d’avance. Il en a 
souligné le « climat de liberté et de 
fraternité ». en y voyant « la preuve 
que te dialogue, la reconnaissance 
mutuelle, le droit à la différence 
ont leur place en Nouvelle- 
Calédonie ». 

Dans ses - réserves ». le R.P.C.R. 
ne va pas jusqu'à désapprouver 
l'acte final signé par le F.L et ses 
alliés centristes de la Fédération 
pour une nouvelle société calédo- 
nienne (F-N.S-C.). Interrogé sur 
l’attitude de M. Lafleur et de ses 
anus, le secrétaire d'Etat a affirmé 
qu’il fallait sans doute y discerner la 
nécessité; pour les âos de l'opposi- 
tion locale, de ménager leur électo- 
rat avant les élections sénatoriales 
du mois de septembre. • J’ai le sen- 
timent que les représentants du 
R.P.CR. ne sont pas mécontents de 
ce texte ». a dit M. Lemoine. 
M. Lafleur. qui assistait à la confé- 
rence de presse du secrétaire d’Ernt, 
n'a pas démenti M. Lemoine. Après 
avoir rendu hommage ft la « généro- 
sité » et ft « l’habileté » de celui-ci, 
le député R.P.R. a souligné que ses 
amis et hn-même s’interrogent sur 
ks intentions réelles dn gouverno- 


m La conférence internationale 
du Pacifique dénucléarisé et décolo- 
nisé. qui s'est ouverte, dimanche 
10 juillet, i Pon-Vila. ft Vanuatu, a 
adopté & l'unanimité une motion 
demandant i la France de « recon- 
naître le peuple canak » et considé- 
rant que révolution dn statut de la 
Nouvelle-Calédonie ne peut s'ins- 
crire « que dans une phase de déco- 
lonisation pour une véritable indé- 
pendance ». Cette conférence 
regroupe une centaine de délégués 
venus de vingt-quatre pays. La délé- 
gation indépendantiste canaque est 
dirigée par M. Uregud, du FULK, 
(Front uni pour la libération kanak) 
et celle des indépendantistes polyné- 
siens par M. Myron Mataoa. — 
(A.F.P.) 


UN STATUT 
« DE TRANSITION > 



Voici le texte de racle «— \ tu m» 
patate adopte par le Groupe bdCpeu- 
d anrite e et la Fédération peur ne i 
«Bt société rolMoaltn, le Rama- 
bl e mcat pour la Calédonie dans la 
R ép u hDq u t ayant formulé dea réserves 
sur la ata eu ouvre de ca coacte- 
sieus: 

«I) Volonté commune des parti- 
cipants de voir confirmer définitive- 
ment l'abolition du fait colonial par 
la reconnaissance à l'égalité de la 
civilisation mélanésienne et la mani- 
festation de sa représentativité par 
la coutume dans des institutions 
définir. . 

» 2) Reconnaissance de la légiti- 
mité du peuple kanak,' premier occu- 
pant du territoire, se voyant recon- 
naître en tant que tel nn droit inné et 
actif ft l'indépendance dont l'exer- 
cice doit se faire dans te cadre de 
l'autodétermination prévue et défi- 
nie par la Constitution de la Répu- 
P btique française, autodétermination 
' ouverte également pour «tes raisons 
historiques aux antres ethnies dont 
la légitimité est reconnue par les 
représentants dn peup le kanak. 

» 3) Favoriser l’exercice de 
l'autodétermination est - une des 
vocations de la France ». qui doit 
permettre d'aboutir ft un choix, 
compris celui de l'indépendance, fl 
faut préparer cette démarche vers 
L’autodétermination, qui sera te fait 
du peuple calédonien défini par la 
logique ci-dessus admise, lorsqu'il en 
ressentira la nécessité. Pour prépa- 
rer cette démarche, chacun est 
conscient qu’il faut élaborer un sta- 
tut d'autonomie interne qui sera spé- 
cifique, qui sera évolutif et qui mar- 
quera doue une phase de transition 
en prenant en compte les données 
politiques et économiques, car il n'y 
, aura de développement économique 
qu’avec la stabilité politique. » 


Rassemblement pour la CaUdoû dus la Républi- 
que (RLPjCR.) a refusé d’approuver l’acte final 
relevant les convergences importances qui s’étaient 
e xp rimées au cours des travaux et «tant le secré- 
taire <r£tat aux DOM-TOM avait dressé l’iuven- 
taire. 

me n t. Ecartés de la direction dn 
pouvoir local depuis deux ans par le 
- savoir-faire » de l’ancien haut 
commissaire de la République en 
Nouvelle-Calédonie, M. Christian 
Nucci (qui fut ft l'origine de 
l’alliance de la F.N.S.C. et du FJ.), 
les élus du FLP.C.R. craignent que 
la réforme institutionnelle du terri' 
taire ne soit accompagnée d'une 
réforme électorale tendant ft les 
empêcher de tenir localement un 
rôle proportionnel à leur représenta- 
tivité. » Le secrétaire d'Etat ne m’a 
pas répondu sur ce point ». a souli- 
gné M. Lafleur. 

En attendant les nouvelles discus- 
sions auxquelles donnera lieu, en 
novembre, l’examen de l’avam- 
projet de loi par rassemblée territo- 
riale les conclusions de cette *■ table 
ronde » arrangent finalement tout 1e 
monde. 

Que l'acte final n’ait pas l’agré- 
ment formel du R.P.C.R. facilitera 
la tâche des dirigeants de TU.C., 
venus ft Paris en tant que délégués 
du F.I. M. Jean-Marie Tjibaou et 
ses amis risquent, en effet, de se 
heurter aux surenchères de l’aile 
extrémiste du mouvement indépen- 
dantiste qui leur reprochera sans 
doute de ne pas avoir obtenu un 
calendrier précis pour l’accession du 
territoire i l'indépendance. Les 
réserves du RJP.C.R. témoignent, 
pourtant, des satisfactions qu’ils ont 
obtenues avec l'appui du gouverne- 
ment. Prenant néanmoins les 
devants, 1e secrétaire général de 
FU.C, M. Eloi Machoro, soulignait, 
lundi soir, que les résultats des tra- 
vaux ne correspondent pas complè- 
tement ft l’attente de la délégation 
du F.L 

Eu refusant de signer un texte qui 
apporte des garanties à la commu- 
nauté non mélanésienne, te RJ’.C.R. 
conserve sa liberté d'interprétation 
et une marge de manoéuvre face & 
un électorat généralement peu porté 
aux compromis, dès que l’apparte- 
nance du territoire ft la République 
française paraît aléatoire à terme. 

Les rapprochements spectacu- 
laires, intervenus au cours de ces 
cinq jours sur tes principes fonda- 
mentaux qui orienteront ■ le futur 
projet de loi .(ce texte doit être 
soumis au Pari cm tnt au cours de la 
session de printemps 1984), valaient 
bien que les uns et les autres sacri- 
fient ft certaines contingences tacti- 
ques. 

ALAIN ROLLAT. 


Soutenez le Défi Français pour la Coupe de l’America 


Pour la première fois une association, reconnue d'utilité publique, a engag é un bateau dama la Coupe de 
f America. 

Plus de quatre mille Finançais, une quarantaine d'entreprises, des villes, des régions, des ministères ontap- 
porté leur soutien, mais la hausse du dollar a compromis les chances de réunir tout le budget* 

’VbtdMiüB l i n l nBW JMi alI fc i lwirtMifcvMnwaMiajM rtki , 


Vous aussi, vous pouvez aider T Association, le 
DÉFI FRANÇAIS POUR LA COUPE DE L’AMERI- 
CA i relever victorieusement le 25* défi qui se 
déroule à Newport Pour cela cocher la case qni cor- 
respond à votre soutien : 

Prih* fijontor ta monial de mtrr corintioa U F. pair In Ink de pan. 

n 50 ? 

L — I Cotisation de soutien, 
l — ] 70 F 

1 J En témoignage de votre soutien, vous recevrez 

un tee-shirt blanc (3 tailles Medium, Large, Extra- 
Large). 

I — I 100 F 

I I En témoignage de votre soutien, vous recevrez 

une reproduction de f aquarelle de Foton. 

pi 150 F 

I I En témoignage de votre soutien, vous recevrez 

une maquette demi-roque ‘France 3” (18 cm). 

□ 240 F 

En témoignage de votre soutien, vous recevrez 
un livre richement Illustré sur FAmerica'S CUP. 


□ 350F 

En témoignage de votre soutien, vous recevrez 
un grand sac “France 3"Samsonite. 

□ 2000F 

En témoignage de votre soutien, vous recevrez 
une magnifique maquette demi-coque “France 3* 
(80 cm). Edition numérotée. 

Nom! | | i 1 
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Prénom. 
N° 


Age. 


Rue _ 


Code Postal L 
Profession 


i i l — I Ville 


Etes-vous déjà membre □ oui Dnon 

Découpez ce boa et glissez-le accompagné de 
votre règlement dans une enveloppe adressée à : • 
LE DÉFI FRANÇAIS POUR LA COUPE DE L'AME- 
RICA 42. avenue Sainte-Foy 92200 Neuilly-sur-Seine 
Merci de Hbellervotrechèqueau nom de l'Asso- 
ciation LE DÉFI FRANÇAIS FOUR LA COUPE DÉ 
L’AMERICA 


• M. François Mitterrand a par- 
ticipé, mardi soir 12 juillet, ft une 
réception organisée dans tes jardins 
du secrétariat d'Ëtat aux DOM- 
TOM ft l'occasion de la fête natio- 
nale. Au cours d’un dialogue 
impromptu avec tes délégués des 
formations politiques de Nouvelle- 
Calédonie qui venaient de participer 

la réunion, organisée depuis Je 
8 juillet' à N ai avili e-les-Roc hes 
(Essonne), le président de la Répu- 
blique a notamment déclaré -.•Il est 
bien difficile de rassembler les 
Calédoniens .* A cette réception 
participaient également 1e premier 
ministre et plusieurs autres mem- 
bres du gouvernement. 

• France Soir daté du 13 juillet 
publie un sondage réalisé par 
1PSOS do 29 juin an 5 juillet auprès 
d’un échantillon représentatif de 
1674 personnes, selon lequel 51 % 
des Français (contre 47 % en juin) 
se déclarent « plutôt » ou « très 
mécontents » de M. François Mitter- 
rand. Les personnes interrogées sont 
aussi nombreuses que 1e mois der- 
nier (32 %). ft émettre . une opinion 
positive. En ce qui concerne : l’action 
du premier ministre, 54 % (contre 
49 % en juin) portent un jugement 
négatif; 27 % (comme le mou der- 
nier) affirment être « plutôt » ou 

' très satisfaits » par M. Mauroy. ' 


M DEPAÛUfT (P.S.U.) 
DEMANDE QUE LA FRANCE 
«PRENNE UNE INITIATIVE 
DANS LE SENS DU DÉSAR- 
MEMENT 

M. Serge Dcpaquit. qui a succédé 
à M** Hugueuc Bouchardeau au 
poste de secrétaire national du 
P.S.U. kirs du dernier congrès de ce 
parti, le 10 juin, a été reçu pendant 
prés d'une heure, le mardi 12 juillet, 
par M- François Mitterrand. A sa 
sortie de l'Elysée, M. Dcpaquit a 
rappelé que son parti est membre de 
la majorité et a indiqué que ses pro- 
positions constituent - les trois 
grandes campagnes que le P.S. V. «a 
mener dans les six prochains 
mois • .* lune contre le chômage, 
réduction du tempe de travail, désar- 
mement. »Le P.S U. tient absolu- 
ment à ce que la lutte contre le chô- 
mage reste le centre des 
préoccupations en mettant en avant 
la réduction massive du temps de 
travail, c’est mare projet fondamen- 
tal», a-t-il ajouté. A propos des rela- 
tions internationales, 1e secrétaire 
national du P.S.U. a indiqué qu'il 
avait insisté auprès de M. Mitter- 
rand -pour que la France prenne 
une initiative dans le sens du désar- 
mement ». 


A Plestin-ies-Grèves 
(Cfltes-du-Nord) 

BLEU, BLANC, ROUGE 
AU LIEU 

DE NOIR ET BLANC 

Le drapeau breton ne flottera 
phs an permanence au sommet 
de la salle polyvalente de Piestin- 
I es -G rêve s (Côtes-du-Nord). 
Ainsi en a décidé, le 4 juiUet - A 
une noix de majorité - le conseil 
municipal d'union de la gauche 
de cette commune de 3 450 ha- 
bitants. 

Aussitôt remplacé par le dra- 
peau tricolore, le c gwen a du » 
nrâr et blanc cher aux régiona- 
îîstes sera néanmoins hissé à ses 
côtés à r occasion de manifesta- 
tions c i caractère breton ». g B 
s’agit da la maison de tous, es- 
time M. Marcel Hamon. maire 
communiste de Plastîn. donc 
d’un édifice pubBc. H est normal 
<fy voirl'amt/ème national. » 

•Se. définissant comme un 
c hrofoo bntonnant ». cet an- 
cien député des CÔtss-du-Nord 
tient è souligner son attacher 
ment è l'identité régionale. U rap- 
pelle. volontiers que dès... 1947 . 
il avait déposé è f Assamblée na- 
tionale, un projet de loi sur l'en- 
seignement dé la langue bre- 
tonne. 

L’affaire s'est corsée, si Ton 
peut dire, le 10 juillet. Un Ire 
connu a dérobé rem blême natio- 
nal et Ta remplacé par un rouleau 
de papier hygiénique. Le maire a 
porté plainte. 


DEFENSE 


RédoctieD des èffeetifs 

de la base aéronaval!; de Fréjns-Samt-Raphaël 

. .. De notre correspondant 


Toulon. - Dans une 

adressée le 4 juillet ftM. Fi 
Léotard, député (U.D.F.) dujrtfr et 
maire de Fréjus, M. Chéries Henni, 
ministre de la défei^-fscft p&rt de 
sa « décision de retirât de là base de 
Fréjus-Saùu-Rapiïqël •' juw . partie 
des moyens qui y sont statiofmés. La 
réduction d'effectifs qui. en résut-., 
tera portera sur environ 30 %jies'ef-’ ' 
T s, ce qui représente dé l’ortfre 
de 8 % des effectifs militaires, de 
/agglomération. » v - . : ‘ 

La base aéronavale emploie envi- 
ron neuf cent-trente personnes' dont 
cent cinqnante civils; les effectifs 
de l'agglomération, composés des 
4 c R.I.Mar. et de l’intendance de la 
base aéronavale (BAN) représen- 
tent prés de quatre mille personnes. 

Pour M. Hcrau, « cette opération 
conduira à la suppression de cer- 
taines activités qui ne sont pas in- 
dispensables et permettra des re- 
groupements d'autres activités, 
générateurs d’économies ». 

Cette décision, qui est ime consé- 
quence des dispositions de la k» de 
programmation militaire 1984-1988. 
suscite de vives réactions de là part 
de M. Léotard. « Une suppression 
de trois cents' emplois se traduirait 


Italie »). M. Léotard * remarque 
que les villes touchées jusqu’à pré- 
sent par des suppressions pour t’ar- 
mée de terre sont toutes gérées, à 
deux exceptions près, par des muni- 
cipalités d'opposition »; - - 

JOSÉ UENZBIB. 

LA PREMIÈRE TÊTE 
NUCLÉAIRE DE MISSILE M-4 
DU SOUS-MARIN 
t LTNFLEXBLE » 
ESTREWSEALAMARJNE 

La première tête nucléaire desti- 
née aux missiles stratégiques M-4 
.équiperont -le. sons-marin 
nucléaire lanceur d'engins 
(S.N.L.E.)- l’inflexible a été 
remise, mardi 12 juillet, à la disposi- 
non de ta marine narienat» par le 
ministre de la défense, M. Charles 
Hema. 

Au cours de la cérémonie qui a 
suivi dans tes installai ions de rile- 
Longue. M. Heniu a rappelé que cet 
événement constituait « une étape 
majeure dans l’effort entrepris par 
HO jf‘ e P°ys pour moderniser sa farce 


par. un retrait de l’économie locale w L ° ud . a ' 

de 3 millions de francs par moi. De tlJ! “J"' 

plus, nous risquons de nous retrou- réalisée 

ver avec un nombre accru de chô- P* lit * V 

meurs. Enfin cette loi de program- ^ Pennetut à la 

maiion que j’ai combattue à la ., acc f t ^ r a c . technologie 

Chambre aura pour conséquence «■«W» f- 1 « 

immédiate une perte de crédibilité tem, au-delà des espérances. - 

Noli^ il ttt U fillltUrS nrAim fin* 


de. notre dispositif de défense. 


prévu que le 


Estimant que ces mesures pour- M ~* ‘li- 
raient viser à terme à îa disoarition êquiperom 


aussi 


pure et” simple de la" base (XÏÏ ÏÏl^pîl^« S,N * Lt ' pIus 
du sud-est de la France jusqu’en ““î™ ^ ue **“ < ï Ul viennent 

d être remis aux armées. 
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Diverse et parootrae de cou- 
rants complexes (le Monde des 
12 et 13 juillet), comment vit, 
prie et s’interroge la commu- 
nauté musulmane de France. 
Jean-Pierre Péroncei-Hngoz a 
choisi de r observa - à Marseille 
dont près de 10 % de la popula- 
tion est rons nhnanp 

Marseille. - Le premier port de 
France est une encyclopédie vivante 
des religions méditerranéennes : aux 
côtés du culte romain dominant, 
chacune y a pignon sur rue, des ma- 
ronites du Liban à leurs cousins mei- 
kites en passant par les juifs séfa- 
rades on les Arméniens de diverses 
obédiences. Mais pas on seul mina- 
ret visible & l’horizon des sept col- 
lines marseillaises ! Lorsque l’arche- 
vêque de la ville, il y a quelques 
années, fit mine . d'installer une 
- salle œcuménique » à Notre- 
Dame-dc-La Garde, notamment 
pour les' musul mans qui « montent à 
la Vierge », il faillit être écharpé par 
les « partisanes * — nom local des 
daines de la halle — et dut renoncer 
à son généreux projet. 

Pourtant, selon des recherches 
universitaires, la conurbation mar- 
seillaise- ne comptait pas moins, en 
1982, de quatre-vingt-sept « roos- 

3 uëes». Environ 10 % du million 
'habitants du chef-lieu des 
Bouches-du-Rhône sont mus ulmans, 
pour plus d'une moitié d’aflleuis dé- 
tenteurs de la nationalité française : 
harkis et leurs famille, enfants d'im- 
migrés nord-africains. 

Leur nombre est en augmenta- 
tion : 16 % des naissances a Mar- 
seille ont eu lieu en 1982 dans les 
foyers musulmans. Quant aux étran- 
gers de confession islamique rési- 
dant dans la ville ce sont, en majo- 
rité, des salariés maghrébins. Loir 
nombre paraît s’étre stabilisé au 
cours des dernières années. Il y a en 
moyenne aussi, à Marseille toujours, 
environ vingt-mille Maghrébins en 
transit : travailleurs r egagnan t d'au- 
tres régions de France après un 
congé an pays ou simples touristes, 
et vrais, car le temps des faux vacan- 
ciers semble révolu. 

Marseille n'est pas devenue 
La Mecque de l'Europe mais, pour 
des raisons tenant souvent plus à la 
religiosité qu’à la religion. elle 
exerce, aujourd'hui, son attraction 
sur les mus ulmans vivant dans tout 


Musulmans en France 

III- — Marseille : mosquées sans minaret 


le Midi, ouvriers agricoles dû com- 
tal Venaissin, manœuvres des usi nes 
de rétan g de Berre, étudiants d'Aix- 
en-Provence ou fils des harkis de 
Rians (Var). La ville ou sa périphé- 
rie ont leurs marabouts, saints 
hommes ou femmes aux talents de 
guérisseurs auxquels le service psy- 
chiatrique de tel grand hôpital mar- 
seillais a recours -avec profit-, 
leurs marchands de livres et objets 
pieux, leurs boucheries htdol (équi- 
valent du cacher juif) sans parier de 
bijoutiers, musiciens ou prostituées 
revendiquant le label « orientai ». 

Mais, nous dh un élu local qui, 
comme toutes les personnes interro- 
gées sur l'Islam dans le départe- 
ment, exigera de ne pas être nommé, 
Marseille n'aura jamais de minaret. 
Il serait aussitôt dynamité, ce qui 
risquerait de nous faire entrer dam 
un cycle de violence... - Les musul- 
mans. eux, aimeraient bien voir se 
dresser dans le ciel de leur ville 
d'adoption (si l’on ose dire) - au 
moins un minaret ». Leur demande 
est légitime et l’argument de la réd- 

f rocité, selon lequel les chrétiens 
prouvent des difficultés à 
construire des églises dans nombre 
de pays islamiques, n'est pas receva- 
ble en France où la liberté religieuse 
doit être la même pour tous. 

Paternalisme sélectif 

La France, grâce & Dieu, est aussi 
un Etat laïque et les citoyens y sont 
égaux devant la loi, mais par une 
sorte de racisme à l’envers (ou très 
subtil) ou par paternalisme sélectif 
on voit ces principes remis en cause 
dans les régions comme la Provence, 
où vivent des communautés arabes : 
réconome d'an lycée satisfait la de- 
mande des écoliers musulmans en 
remplaçant par des œufs la tranche 
de jambon hebdomadaire de la can- 
tine, mais envoie promener les pa- 
rents catholiques réclamant un 
menu maigre pour leurs enfants une 
fols par -an. le vendredi saint. Tel 
conseil de révision dispense systéma- 
tiquement du service militaire les 
appelés musulmans qui. certes, ne 
ria man dent pas mieux mais ratent 
une occasion de s'incorporer. & une 
nation qu'ils accusent de les rejeter. 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE PERONCEL-HUGOZ 


Les patrons d'usines ne se comptent 
plus qui ont aménagé, à Marseille ou 
ailleurs, des aires de prière pour 
leurs ouvriers maghrébins mais qui 
trouveraient incongru un atelier 
jilacé sous la protection d’un crud- 

Un entrepreneur sort de sa poche 
la page d'une revue historique lui 
permettant de justifier sa « politique 
islamique > par la fameuse chauon 
de 1946 de {'Egyptien Hassan El- 
Banna, fondateur en 1 929 de l'asso- 
ciation des Frères mus ulmans ; 
« Les ouvriers doivent toujours se 
rappeler de leurs devoirs envers 
Dieu, leur âme et leur patron. » 
L'innocent Marseillais ignorait, bien 
entendu, que le père du mouvement 
islamiste pensait évidemment aux 
patrons mahométans— 

- La constitution d'un masjid 
(mosquée) sur un lieu de travail 
quelconque, à V université ou dans 
une administration contient des 
germes (T une cellule politique ». es- 
time l'arabologue aixois Bruno 
Etienne (1). Meme si les dévots ou- 
vriers sont, dans la plupart des cas. 
bien loin de s’en douter, la création 
d’un « coin-prière » dans une entre- 
prise est considérée par les membres 
des confréries intégristes comme 
leur «première victoire». Ensuite, 
nous dit un diplomate arabe en poste 
à Marseille, • la mosquée de fortune 
dévient peu à peu une cellule politi- 
que où des agitateurs islamistes 
venus souvent du Proche-Orient 
sous couvert d'études, de bienfai- 
sance ou d'asile politique, bourrent 
le crâne des immigrés afin qu'à leur 
retour au pays ils répandent à leur 
tour les mots d’ordre intégristes 
contre les régimes soi-disant athées 
en place au Maghreb ». 

line minorité seulement des ora- 
toires musulmans de Marseille pa- 
raît actuellement sous la coupe inté- 
griste, mais la plupart reçoivent 
leurs visites. « Au début, les Frères 
sont tout sucre tout miel, ils se ren- 
dent indispensables par mille petits 
services puis, peu à peu, ils mettent . 
la main sur fa mosquée et en font 
une tribune au service d'un panisla- 
misme violent aussi dangereux pou- 
la France que pour l'islam ». nous 
conEait, tout â trac, après une heure 


d'esquive, un Algérien musulman 
pratiquant et moderniste, littérale- 
ment chassé par des islamistes de b 
. salle de prière qu'il avait créée. 

Alors que les polices politiques 
des Etats arabes traquent les Frères 
musulmans et consorts, ceux-ci vien- 
nent à Marseille s’approvisionner en 
toute quiétude en slogans ou en cas- 
settes. Pour citer encore le perspi- 
cace Bruno Étienne, « la cassette est 
à l’intégrisme ce que l'imprimerie 
fut au calvinisme ». On peut trouver 
sans difficultés près du Vieux-Port 
toute une littérature enregistrée ou 
imprimée qui va des incantations 
sexo-confessioimelles du cheikh 
Kichk - que Sadate embastilla 
(mais Moubarak Ta libéré) - aux 
vies édifiantes des -Frères marty- 
risés par Nasser », en passant par un 
texte célèbre du dixième siècle dû 
au théologien El Karaouanï et qui 
donne placidement le mode d'emploi 
de la guerre sainte \ * II est préféra- 
ble de ne pas commencer les hosti- 
lités avec Vinfidèle avant de l'avoir 
invité à se convenir à la religion 
d'Allah... - 

De nouveaux missionnaires 

Enhardis par ce climat, des pères 
de famille ont réclamé en toute 
bonne conscience une « dispense de 
mixité - à l'école pour leurs filles... 
Dans le quatorzième arrondissement 
marseillais, dans ces blocs à majo- 
rité musulmane qui ne sont pas tous, 
loin de là, aussi sordides que dans 
telles descriptions par trop misérabi- 
listes - la municipalité a presque to- 
talement achevé un vaste pro- 

r ome de * débidon vïllisai ion » et 
remplacement des cités d'ur- 
gence par des pavillons individuels 
tout à fait honnêtes, - des «mis- 
sionnaires » d’un nouveau genre, 
venus de l'Est, mats celui de l'Islam, 
font maintenant du porte-à-porte, vi- 
vant des dons et de l'hospitalité de 
leurs coréligionnaires. Us s'intéres- 
sent particulièrement aux jeunes de 
b ■ deuxième génération » : » N'ou- 
bliez jamais que vous n'ites pas 
Français l », • Priez cinq fois par 
jour ! ». » Ne portez plus de vête- 
ments moulants ! ». « Ne laissez 
pas vos soeurs allez à la plage /». 


Les pérégrins prêcheurs donnent 
aussi des consultations coraniques, 
réconcilient les familles, facilitent 
les pèlerinages à La Mecque, se ren- 
dent nécessaires de cent façons. 
Comme le dit un badilh de la tradi- 
tion de Mahomet, lègue, à défaut de 
créer un état ecclésiastique compa- 
rable à celui des prêtres catholiques, 
a bel et bien fondé un clei-gé et un 
cléricalisme islamiques : - Celui qui 
possède la religion a pouvoir su 
son ami »... 

Trois sœurs kabyles 

Ce pouvoir est pourtant contesté 
par une partie non négligeable des 
jeunes Arabes de Marseille : « Mu- 
sulmans, oui ; Frères musulmans, 
jamais ! - . nous lançait comme un 
seul homme une classe d’adoles- 
cents. enfants d'immigrés des quar- 
tiers nord de Marseille. Les Elles 
sont les plus décidées : - Assez de 
supercroyants ! Ils accrochent tout 
le monde avec la religion. Avec eux. 
tout est défendu : on ne peut même 
plus sortir en pantalon ! -, énonce 
une écolière qui, pourtant, jeûne en 
ramadan. Son voisin fait un autre re- 
proche aux Frères : « Ils vivent su 
notre dos et veulent nous empêcher 
de sortir avec des Jilles. » La classe 
se déclare unanim e pour la mixité, 
sous les yeux d’une maîtresse pied- 
noir fière de ses élèves. Us ont quand 
même quelque progrès à accomplir 
encore puisque, en toute candeur, ils 
justifient • par la religion * leur 
refus de voir une musulmane épou- 
ser un chrétien et taxent de « ra- 
cisme » le père français qui refuse- 
rait sa fille a un Arabe. A cela près, 
fl y a, dans b jeunesse immigrée de 
Marseille, une disponibilité pour b 
modernité dans b fidélité à l’essen- 
tiel de b foi musulmane qui rend 
moins pessimiste pour l’avenir. 

Mais les intégristes veillent : le 
5 juin, au théâtre du Merlan, Us ont 
interrompu par la violence l’inno- 
cent spectacle du groupe Djurdjura, 
trois sœurs kabyles qui ont b triple 
tort d’être jolies femmes, de se pro- 
duire en public et de chanter en ber- 
bère— C’est en terrorisant la majo- 
rité modérée par des « descentes » 
dans les soirées mixtes que les ida- 
mistes, sous Sadate. commencèrent 


à prendre le contrôle de ('Université 

égyptienne. 

L’acceptation - nous ne parlons 
pas de l'intégration, qui signifie la 
disparition de toutes les différences 
culture lies — des musulmans par le 

reste des Marseillais passe sans au- 
cun doute par le rejet des intégristes. 
Un minaret en échange d'un mini- 
mum de laïcité 1 II ne serait plus uto- 
pique alors .d’imaginer Marseille 
plus accueillante à ■ ses - Arabes. 
- Les babbis, mieux que personne 
{...), savent qu'un Marseillais (...) 
vaut, au bas mot. cent babbis. * 
Comme certains appellent • bou- 
gnoule», aujourd'hui, un Arabe, 
d'autres nommaient « babbi ». il y u 
cinquante ans, et avec autant de mé- 
pris. les immigrés italiens. 

Dans Marsiho. au début des an- 
nées 30 (2) l’écrivain André Suarôs 
ne semblait guère croire à leur incor- 
poration parmi les Marseillais. Idem 
pour le grand Albert Londres et les 
Arméniens, dans Marseille, porte 
du Sud (3). à b même époque. 
■ Des Arméniens, toujours des Ar- 
méniens. encore des Armé- 
niens (...). ils s’emparèrent des 
squares, des allées, des places pu- 
bliques et des montées d’esca- 
lier (...). Oh là !.. Marseille (...). tu 
les as oubliés, mais il seront le dou- 
ble bientôt si tu les laisses faire. - 

Aujourd'hui, Italiens, Arméniens 
et autres - est ranger s » sont des 
Marseillais à part entière. En 1983, 
â Marseille, un habitant sur dix seu- 
lement est de souche française. Si 
les Arabes échappent à b déviation 
extrémiste de leur religion, gageons 
que demain Us seront aussi à l'aise 
dans b creuset marseillais que les 
autres immigrés, l'islamisme seul ne 
pouvant pas Tempéchèr. Sinon Mar- 
seille risque d'en voir de toutes les 
couleurs— 


(1) • La vague islamiste », injtevue 
Tiers-Monde. PUF, octobre- 
décembre 1982. 

(2) et (3) Repris par les Editions 
Jeanne Laffitte, Marseille. 

Prochain article : 

DES CHRÉTIENS 
VIENNENT A L'ISLAM 

par HENRI FESQUET. 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Le médiocre chantage 
d'un « pessimiste existentiel » 


A LA COUR DE CASSATION 

Serge Coutel ne jouera pas les filles de l'air 


La Courneuve 


SOCIÉTÉ 


Les difficultés de l'immigration 


M. CHIRAC: 

«ru laxisme irirwsme» 

Dans une interview publiée par 
Paris-Match daté du 22 juillet, 
M. Jacques Chirac, répondant aux 
questions de Jean Cau, déclare à 
propos des questions de l’immigra- 
tion : * Depuis quelques mois, une 
immigration supplémentaire arrive 
par vagues successives des Indo- 
Pakistanais puis, très récemment, 
des Africains en grand nombre 
( Ghanéens . Zaïrois. Angolais) et 
des Chinois de Hongkong. Ces im- 
migrants clandestins se réclament 
du statut de réfugiés politiques. ILs 
sont de plus en plus anglophones et 
transitent peu- Londres qui les ex- 
pulse sur la France, dernier pays 
* accueillant et ouvert » d’Europe 
occidentale, pays où, en outre, les 
prestations sociales sont distribuées 
tris largement. 

» Le nombre de demandes de 
« certificats d’hébergement » auprès 
des mairies annexes a augmenté en- 
tre 1981 et 1982 de près de 100 %. 
Le nombre global de certificats est 
passé en situation cumulée de 2 941 
au 15 septembre 1982 à 32 000 fin 
janvier 1983. Sont concernés parti- 
culièrement les 2 r . 10 e , 11 •. 18* et 
20 ' arrondissements. 

» Dans le domaine scolaire, le 
nombre d’élèves étrangers inscrits 
dans l’enseignement prê- 
élémentaire et élémentaire à Paris 
augmente année après année pour se 
situer actuellement à 30 % en 
moyenne, chiffre considérable qui. 
traduit des situations plus aiguës 
encore dans certains arrondisse- 
ments: 52 % d’étrangers dans les 
écoles du 2 r arrondissement. 42 % 
dans le 3 r . 38 % dans les 1 *, 10 e et 
l !• arrondissements. » 

M. Chirac estime qn’il ne faut 
faire preuve à l’égard de ce phéno- 
mène « ni de laxisme ni de ra- 
cisme ». Il demande un meilleur 
contrôle aux frontières, une politi- 
que « nette » à l’égard des « faux 
étudiants », une lutte efficace contre 
les trafics de faux papiers, un 
contrôle des regroupements fami- 
liaux et des demandes d’asile, l’en- 
couragement an retour, etc... 


Pauvre affaire, et plus médiocre 
encore ce prévenu de cinquante-cinq, 
ans, M. Michel Pellé, qui, devant la 
1 I e chambre du tribunal de Paris, 
présidée par M. Pierre Culié, répon- 
dait. mardi 12 juillet, d'une tenta- 
tive de chantage qui visait M. Ro- 
bert Mitterrand, frère aîné du 
président de la . République et, à 
l’époque, président du conseil d’ad- 
ministration d’une entreprise d'équi- 
pements téléphoniques, la société 
C.LT.-AlcateL 

A cette société, M. Pellé occupa 
longtemps un emploi et il en fut 
même un ingénieur apprêciéi Hélas ! 
la crise n’épargne pas les meilleurs. 
Lorsqu'on lui signifia, au printemps 
de 1981, son liciendement, M. Pellé 
fut ulcéré. Une douleur passionnelle 
peut engendrer la rancune. La 
sienne le conduisit à vouloir .l'assou- 
vir. Comme venait d'avoir lieu 
l’élection présidentielle du 
10 mai 1981, M. Pellé imagina qu’il 
serait bon de mettre en Cause celui 
qui était alors son patron et qui se 
trouvait .être, désormais, le frère du 
nouveau président de la République. 

Alors Commença de sa part une 
série d’appels téléphoniques à n'en 
plus finir, qui allaient durer jusqu’en 
décembre. Pendant ces sept mois, il 
eut «in«î de longues conversations 
avec les dirigeants d'Alcatel ; 
M. Mitterrand d’abord, puis, lors- 
que celui-ci prit sa retraite, avec son 
successeur. M. Bavbsar. Eux ne sa- 
vaient pas qui était ce correspondant 
qui, contrefaisant sa voix, leur disait 
avoir en sa possession la preuve de 
• malversations considérables » 
commises chez Alcatel à l'occasion 
de passations de marchés. H disait 
surtout qu’il représentait un groupe- 
ment de cadres licenciés et qUe, si 
on ne leur versait pas 500 000 F, les 
- malversations » seraient dénon- 


cées publiquement. Ces 500 000 F, 
il fallait les remettre en Suisse parce 
que « c'est très courant ». 

On ne les versa pas. mais on pré- 
vint la police. U fallut à celle-ci 
beaucoup de temps et des moyens 
très élaborés pour finalement « pié- 
ger » par le téléphone ce spécialiste 
du téléphone. 

Alors, le voilà à l’audience tout 
penaud, tout confus et tellement 
triste. Il explique que tout cela 
n’était en réalité qu'un « jeu -, qu’il 
ne pensa jamais sérieusement se 
faire verser l’argent réclamé. Non, Q 
voulait seulement « les embêter » et 
se venger ainsi d'un licenciement tel- 
lement injuste et immérité. « Pour 
moi. c’était une obsession ». Assuré- 
ment, les écoutes en r e g ist r ées de ses 
propos montrent qu'on ne peut guère 
croire à l'un de ces canulars télépho- 
niques dans lesquels se complaisait 
un Francis Blanche. Au reste, par 
nature. M. Pellé n’a rien d'Un joyeux 
drille. Les psychiatres ont même été 
à deux doigts de le considérer 
comme irresponsable. Ils om vu en 
lui un homme plein de • rigueur - et 
de • raideur - ; ils ont parié de son 
« intolérance à l’imprévu », de son 
« obsession d’un désir de revanche • 
et, pour tout dire, de ce qu’ils appel- 
lent son » pessimisme existentiel » ; 
d'ailleurs, M. Pellé suit actuelle^ 
ment un traitement psychiatrique. 
« J’en ai même pour des années », 
a-t-il dit tristement. 

Alors, parce qu'il y a ces circons- 
tances atténuantes, le représentant 
du ministère public a admis la possi- 
bilité d’une peine avec sursis. Ainsi 
en est-il allé : dix mois de prison 
avec sursis, mais 35 000 francs 
d’amende. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Aujourd’hui détenu à la Santé, 
Serge Coûte! va d’aventure en mésa- 
venture. C'est lui le * cerveau * de 
la spectaculaire évasion eu hélicop- 
tère de Fleury-Mérogis eu février 
1981. Pour arracher deux malfai- 
teurs des Tnains de la justice, il avait, 
avec un complice, contraint sous la 
menace d’une arme, un pilote de la 
société Hélicap à atterrir sur le ter- 
rain de football de la prison. Tous les 
quatre avaient ensuite joué les filles 
de Pair. 

Arrêté en Espagne, extradé, 
Serge Coutel, qui attend 
aujourd'hui d’être jugé, est inculpé 
de détournement d'aéronef, prise 
d'otage, connivence d'évasion et de 
fuite, etc. Après les frissons de la 
grande aventure, il se débat 
aujourd'hui d«n« une mésaventure 
judiciaire, elle aussi peu banale. 

Le juge d'instruction chargé de 
l'affaire a refusé de le mettre en 
liberté et Serge Coutel a fait appel 
par écrit. Enregistrée au départ du 
courrier à la maison d’arrêt de la 
Santé, sa lettre n'est jamais parve- 
nue au tribunal d’Evry. Cette 
bavure postale n'aurait pas de consé- 
quence si le code de procédure 
pénale n'enjtrignaii à la chambre 
d'acctisàtion de se prononcer dans 
les trente jours lorsqu'un détenu fait 
appel d’une ordonnance rejetant sa 
mise en liberté. Faute de quoi 
Tinculpé doit être libéré d’office. 
Une disposition dont son avocat. 
M* Georges Kiejmah, a vu aussitôt 
le parti qu'il pouvait tirer. 

U existe des précédents à ce genre 
de situation. Avant d'être lourde- 
ment condamnés, deux des inculpés 
de l’affaire Empain avaient (té 
remis en liberté, la chambre d’accu- 
sation ne s’étant pas don plus pro- 
noncée dans les délais. Ét au début 
de celte année, quatre malfaiteurs 
avaient dd être relâchés parce qu’un 
juge d'instruction dé Créteil avait 
omis de fevouVeler à temps le man- 
dat les plaçant en détention provi- 
soire. Pour paraître formelles, ces 
prescriptions du code sont essen- 


Dans le cas de Serge Coutel. la 
chambre d’accusation de Paris, 
appuyée par le parquet général, a 
refusé de se laisser fléchir. Le délai 
de trente jours existe bien, a-t-elle 
estimé, sauf, a-t-elle expliqué en 
invoquant une autre disposition du 
code de procédure. « si des circons- 
tances imprévisibles et insurmonta- 
bles mettent obstacle au Jugement 
de t’affaire dans le délai prévu -, 
Le non-acbeminement de la lettre de 
Serge Coutel constitue-t-elle une cir- 
constance » insurmontable - et 
« Imprévisible » ? C’est l’opinion de 
la chambre d’accusation, qui, dans 
le même temps, a admis que ta rai- 
son de ce non-acheminement demeu- 
rait « inconnue ». 11 y a là une 
contradiction, selon M* Kiejman. 
car si celte raison est inconnue, com- 
ment peut-on affirmer qu’elle est 
- insurmontable » ? 

Serge Coutel doit-il pâtir des 
défaillances des P.T.T. ? N'est-ce 
pas plutôt au ministère de la justice 
de s'assurer de la bonne transmis- 
sion de ce genre de lettre, par por- 
teur le cas échéant? Cette argu- 
mentation. développée par son 
avocat, n’a pas convaincu la cham- 
bre d'accusation. Au parquet géné- 
ral comme à la Chancellerie, on sou- 
haitait visiblement éviter, après une 
évasion par hélicoptère, une évasion 
par la procédure. Et l’on a craint 
que cette 0001*6116 bévue judiciaire 
ne fasse, après celle de Créteil, 
fâcheuse impression. 

L’avocat de Serge Coutel n'a pas 
voulu en rester là. Il en a fait une 
question de principe, celui du strict 
respect du code de procédure 
pénale. A quoi servirait celui-ci si la 
justice en usait comme bon lui sem- 
ble pour remédier à ses propres 
défaillances? Serge Coutel s’est 
pourvu en Cassation. Son affaire a 
été examinée, mardi 12 juillet, par 
la chambre criminelle oD il était 
•défendu par M* Arnaud Lyon-Caen. 
Hélas ! pour lui, la Cour de cassa- 
tion a rejeté son pourvoi Cette fois, 
Serge Coutel ue jouera pas les filles 
de l’air. 

BERTRAND LE GENDRE. 


LE MEURTRIER DE TOUFIK 
0UANNEÈS INCULPE D'HO- 
MICIDE VOLONTAIRE 

• Je ne pensais pas que cette 
arme (une carabine à air com- 
primé) pouvait faire une chose pa- 
reille -, a déclaré à la police le 
meurtrier de Toufik Ouannècs. dix 
ans, tué samedi 9 juillet, à la cité 
des 4000 de La Courneuve ( Seine - 
Saint-Denis), alora qu’il jouait avec 
des amis à faire éclater des pétards. 
[le Mande du 13 juillet). Quarante- 
huit ans, père d’un garçon de quinze 
ans (propriétaire de la carabine), 
M. René Aiguepcrsc, surveillant à la 
RA.T.P., serait cardiaque et ner- 
veusement fragile. Agacé par le 
bruit, il a vb£ sur le groupe d'en- 
fants. Il a été inculpé, mardi 12 juil- 
let, d’homicide volontaire et écroué 
peu après dix-huit heures. 

Même genre de cité-dortoir, 
même voisins bruyants, mêmes 
jeunes gens exubérants : à Pont- 
Evêque près de Vienne (Isère), un 
antre homme, M. Mario Proetii. ou- 
vrier du textile, cinquante ans. d'ori- 
gine italienne, a tiré, lundi 1 1 juillet, 
avec son fusil de chasse sur un 
groupe de personnes qui n’en finis- 
saient pas de discuter sous scs fenê- 
tres. Les quatre personnes ont été 
blessées dont Youssef Ben Ali. dix- 
neuf ans. assez grièvement. 

M M CeorgiAa Dufoix, secrétaire 
d'Ëlat à la famille, à la population ci 
à l’immigration, a souhaité, le 
12 juillet au cours d'une conférence 
de presse, l'accélération de la procé- 
dure qui devrait permettre la • dé- 
volution» (vente symbolique) des 
immeubles de ta cité des 4000 de 
romee public d’H.L.M. de la Ville 
de Paris à la municipalité de La 
Courneuve. Mais il faudra, après, 
réhabiliter la cité. Dès cet été, des 
projets d'animation sociale seront 
mis sur pied à La Courneuve dans le 
cadre « Loisirs-Jeunes » . Il s'agit es- 
sentiellement d'activités sportives. 


SPORTS 


LA ONZIÈME ÉTAPE DU TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Simon blessé, Zoetemelk dopé 

Victime «Traie drate mardi 12 jiallet au cours de la onzième étape, 
Lochon - Fleuraoce, remportée par Régis Gère, Pascal Simon, le 
porteur do maillot jaune, souffre d’âne fracture de l'omoplate gauche. Il 
a néanmoins conservé la première place du classement général et a pris, 
contre l’avis des médecins du Tour de France, le départ de la douzième 
étape. Fleurante - Roquefort-sur -Soulzou. Trois coureurs sont 
sanctionnés pour dopage : Joop Zoetemelk, Pierre Bazzo et 
Jean-François Rodriguez. 

De notre envoyé spécial 


Fleurance. - Nous aurions aimé 
consacrer l'essentiel de cette chroni- 
que à l'acte de courage de Pascal Si- 
mon, sérieusement blessé au quaran- 
tième kilomètre d'une étape qui en 
comportait 176. Un acte de courage 
d’autant plus admirable qu'il semble ■ 
inutile. Le porteur du maillot jaune' 
a préservé son avance en dépit d'un 
accident survenu dans dés circons- 
tances qui laissent supposer la mau- 
vaise ambiance du peloton. Toute- 
fois Simon n'a que peu d’espoir de 
terminer le Tour, alors que la veillé 
il faisait figure de vainqueur proba- 
ble. La leçon de volonté qu'il donne 
ainsi honore la profession de coureur 
cycliste. 

Il nous faut aussi parler malheu- 
reusement d'une nouvelle affaire de 
dopage qui concerne trois coureurs 
dont un champion de grande noto- 
riété, Joop Zoetemelk. Le Néerlan- 
dais a fait l'objet d'un examen, qui 
s'èst révélé positif, dans le cadre du 
contrôle médical effectué Le 3 juil- 
let. au soir de l’étape contre la mon- 
tre par équipes Soissons - Fontaine- 
au-Pirê. Il est frappé d'une pénalité 
de dix minutes qui le rétrograde 
dans les profondeurs du classement 
général. 

Selon le résultat de l'analyse, 
confirmé par une contre-expertise, 
Joop Zoetemelk aurait absorbé une 
hormone figurant sur la liste des 
produits interdits, la Naudrolone. Il 
se défend pourtant^ d’avoir • tri- 
ché ». « Je savais, dit-il pour tenter 
d'établir sa bonne foi, que les deux 
premiers coureurs devaient se pré- 
senter au contrôle après l’arrivée de 
l’étape contre la montre que nous 
avons gagnée, mes équipiers et moi- 
même. Or j’ai franchi la ligne en 
deuxième position. C’est bien la 
preuve qu'il n'entrait pas dans mes 
intentions de me dérober à la visite 
médicale. • 

Un cas sans précédent 

L'argument est troublant et le 
système de défense habile. Toutefois 
Zoetemelk avait déjà été sanctionné 
pour dopage dans le Tour de France, 
en 1977 et en 1980. En outre, Pierre 
Bazzo. qui est également convaincu 
de dopage, appartient lui aussi au 


groupe Mercier, les cas de récidive 
ayant un caractère aggravant. • 
L’affaire Zoetemelk pore par ail- 
leurs un problème nouveau dans la 
mesure où le coureur néerlandais a 
été pénalisé à l'issue d'une course 
contre la montre collective. Soli- 
daire de l’équipe dont il fait partie, il 
a naturellement participé à la vio 
toire qui permis à Jean-Louis Gau- 
thier. on s en souvient, de s'emparer 
du maillot jaune, et à tous les cou- 
reurs- de la -formation Mercier de 
s’attribuer des bonifications. 

D’une certaine façon, la sanction 
infligée à Zoetemelk remet donc en 
question, le classement établi à 
romainoau-Piré. On peut imaginer 
que les responsables de l'équipe Peu- 
geot, classée deuxième de . cette 
étape contre la montre, ne laisseront 
pas passer l’incident sans réagir, fût- 
ce pour la forme. Cette affaire sans 
précédent démontre en fin de. 
compte que si la lutte antidopage est 
nécessaire elle repose sur une régle- 
mentation confuse et sur de redouta- 
bles improvisations. 

JACQUES AUGENORE. 

ONZIEME ETAPE 

Baguires-de-Lacboa - Fleurance 
(177 km) 

1. Régis Clere, les 177 km en 4 h 

27 min 6 sec. (moy. 39.760 km/h) : 2. 
Jourdan à 3 sec.; 3. Pirard à 5 sec. ; 4. 
Wijnants L. & 25 sec. ; 5. Laurent à 

28 sec. ; 6. Van der Pori à 33 sec. ; 7. 
Dereiene à 33 sec. ; 8. Lubberding à 
33 sec. ; 9. Bazzo à 33 sec. : 10. Delgado 
à 33 sec.; II. Ph. Anderson à 2 min. 
3 sec. ; 1 2. K. Andersen à 2 min. 6 sec. ; 
13. Ednxmds à 2 min. 6 sec. ; 14. Kelly 
à 2 min. 6 sec. ; 15. Vallet a 2 min. 

6 sec^etc. 

CLASSEMENT GENERAL 
l. Pascal Simon, 53 h 3 min. 15 sec. ; 
2. Fignon à 4 min. 22 sec. ; 3. Bernar- 
deau à S min. 34 sec. ; 4. Kelly à S min. 

57 sec. ; S. Zoetemelk à 6 min. 21 sec. ; 
6 . Mi chaud à 7 min. 1 6 sec. ; 7. Delgado 
à 7 min. 32 sec. ; 8. Madiot à 7 min. 
36 SCC. : 9. Al ban 8 9 min. 9 sec. ; 10. 
Anderson à 9 min. 19 sec. : 11. Agos- 
tini» à 9 min. 21 sec. ; 12. Arroyo à 
9 min. 34 sec. ; L3. Bazzo à 9 min. 

58 sec. : 14. Van Der Velde à 9 min. 

59 sec. ; 15. Winnea à 1Û min. 18 sec.; 

1 6. J. Boyer à 10 min. 34 sec., etc. I 


UN ACCIDENT MORTEL AU DÉPART 
DU GR AND PRIX DE F RANCE 

Davantage de rigueur pour les U.L.M. 

Un . accident mortel a endeuillé le Grand Prix de France 
dTJJLM. (Ultra-léger motorisé) dès le départ de la première étape à 
Epernay, ourdi 12 juillet. Ancien vice-cbampioa d’Europe de vol à voùe 
et ancien pilote militaire, Pascal Dargent, figé de vingt-quatre ans, est 
décédé peu après son admission an Centre hospitalier de Brime Son 
engin, un biplace pendulaire (aile volante) mû par deux moteurs, s'est 
écrasé d an s un c hamp . Le copilote, Marc Pineau, Sgi de seize ans, souf- 
fre d’un traumatisme crânien et d'une fracture à me jambe. 


Dangereux, FU.L.M.? Certaine- 
ment pas davantage que le triàl ou 
que 1 alpinisme. Mais l'accident 
mortel survenu au départ du Grand 
Prix de France, à Epernay, le 
-12 juillet, rient rappeler que tous les 
sports quelque peu « pointus » pré- 
sentent une part irréductible de ris- 
ques même pour des pratiquants 
chevronnés. 

En 1 982, la direction générale de 
l’aviation civile a relevé trente et 
un accidents d'U.L.M., lesquels ont 
causé huit morts et quinze blessés. 
Dans plus de la moitié des cas, 
l'inexpérience du pilote s'est révélée 
être un facteur décisif, sinon unique, 
de la chute. Six accidents étaient 
dus à la météorologie, c’est-à-dire en 
fait aux effets du vent sur des ma- 
chines à très faible charge : un 
U-L.M: père moins de 150 küos à 
ride. 

La défaillance de la structure de 
1TJ.L.M. est intervenue dans dix ac- 
cidents, celle da groupe mot op ropul- 
seur dans cinq. 

Bon nombre des acci dents. d’ultra- 
légers motorisés trouvent donc leur 
origine dans le manque de formation 
et l'excessive témérité des prati- 
quants. 

Un brevet de pilote 

L'administration .française, 
contrairement à d’autres, s’était 
montrée très permissive dans un pre- 
mier temps. L’U.L.M. n'a pas be- 
soin du « certificat de navigabilité » 
exigé pour les autres machines vo- 
lantes. Bien des « ulmistes • se sont 
aussi affranchis du laissez-passer du 
service de la forma tirai aérienne et 
du contrôle technique qui devrait 
permettre d’identifier les appareils, 
et, par la même occasion, du certifi- 
cat d'aptitude théorique au brevet 
de pilote privé (avion, hélicoptère 
ou planeur) requis comme qualifica- 
tion minimum pour prétendre 
conduire un tel engin. 

Enfin, la possibilité d’utiliser 
n’importe quelle pâture comme ter- 
rain de décollage n’a pas facilité la 
surveillance de cette activité. Beau- 
coup de pratiquants de la première 
génération ont donc appris à piloter 
d'une manière souvent empirique, 
parfois dans des écoles - pas toutes 


sérieuses - et sans critères de for- 
mation précis. 

Tolérable à l'époque héroïque où 
une poignée de fanatiques se balan- 
çaient au bout de leurs fragiles -tra- 
pèzes, un tel laxisme confinait à l’in- 
conséquence avec le rapide 
développement de FU.L.M. Or la 
première course Paris-Londres, en 
septembre 1982, a soudainement ré- 
pandu la vogue de l'ultra-léger mo- 
torisé. Le nombre des pratiquants a 
fait boule de neige — on en compte 
aujourd'hui plus de cinq mille, et 
plusieurs mOuers de machines. L'ad- 
ministration enregistre en ce mo- 
ment une vingtaine de demandes de 
laissez-passer Chaque jour. Du coup, 
on marché de la construction a pris 
le pas sur celui des importations — 
essentiellement d'Amérique, qui, 
jusque-là, alimentait les besoins. En 
novembre 1982, la première 
« usine » (cinq ouvriers) de fabrica- 
tion d'UX-M. entièrement français 
ouvrait ses portes près de Segré, 
dans le Maine-et-Loire. D'autres se 
sont installées en -région parisienne. 
Banquier _ converti à l'ultra-léger, 
M. Antoine Modica annonce un 
chiffre d’affaires de trois cents com- 
mandes pour sa société, C.M.V. 
(Construction de machines vo- 
lantes) , de Skroelles. Le » Lézard 
volant ». lui aussi entièrement fran- 
çais, est distribué chez les conces- 
sionnaires Citroën. 

Ainsi, le mouvement paraît-il bien 
lancé en dépit du coût des appareils 
— 40 000 à 50 000 F en moyenne — 
et des méfaits de quelques aigrefins 
qui, avec des baptêmes de l’air à 
300 F et des heures de vol à 200 F, 
détourneraient plutôt les amateurs. 

11 était donc opportun pour les pou- 
voirs publics, sans vouloir tempérer 
l'enthousiasme des • ulmistes ». de 
dresser quelques garde-fous. Le 
conseil des ministres du juin der- 
nier a ainsi décidé la création d’un 
brevet de pilote d’U.LM. sanction- 
nant les connaissances techniques et 
réglementaires des amateurs. Les 
textes d'application paraîtront dans 
les prochaines semaines. Us pré- 
voient, notamment, d'ajouter à la 
formation théorique antérieure une 
attestation de capacité délivrée par 
un instructeur. 

JAMES SARAZ1N. 


FAITS ET JUGEMENTS 


A Nice: 

M. Roger Mai est écroué 
pour usage de faux 

( De notre correspondant régional. ) 

Nice. - M. Roger Mai, 
cinquante-neuf ans, président du 
conseil d'administration de la caisse 
d’assurance-nialadie des Alpes- 
Maritimes (C.P.A.M.), a été 
inculpé, mardi 12 juillet, de faux et 
usage de faux et placé sous mandat 
de dépôt par M. Gérald Maruet, 
juge d’instruction au tribunal de 
Nice. Cette inculpation est la 
dixième prononcée par le magistrat 
instructeur dans l'affaire des mar- 
chés truqués de la C.P.A.M. Elle 
intervient après celle, le 8 juillet, du 
directeur de l’établissement, 
M. Jean-Claude Thisse [le- Monde 
du 12 juillet), et celles du sous- 
directeur, M. Jean-Louis- Pisano, de 
l’ancien chef, retraité, de la division 
technique, M. Raymond Piernni, et 
de son successeur, M* Jeanine Elli- 
salt, de l'arcbitecte-conseil, 
M. Michel Clermont,» de cinq 
entrepreneurs, MM. Gilbert Genti- 
letti - le seul laissé en liberté,- 
Louis Bniscato, Richard Benni, Guy 
Martin et Joël Lacaille. 

M. Mai, qui est secrétaire de 
P union départementale des syndi- 
cats F.O. des Alpes-Maritimes 
depuis 1957, présidait également ôs- 
qualités la commission des locaux, 
des marchés, et la commission 
d'ouverture des plis de l'établisse- 
ment. 

L’inculpation du président du 
conseil d'administration de la 
C.P.A.M. a eu, d’autre part, pour 
effet d’attiser les rivalités syndicales 
dans la perspective des prochaines 
élections & la Sécurité sociale. 

G. P. 

• Bernard Pesquet sera rejugé. 

— La chambre criminelle de la Cour 
ÿ cassation, présidée par M. André 
Braunschweig, a annulé, mardi , 
12 juillet, l'arrêt de la cour d'assises 
du Val-d’Oise qui avait condamné, 
le 25 juin 1982, Bernard Pesquet à 
la réclusion criminelle à perpétuité. 
Toujours accusé de quatre assassi- 
nats et d’un meurtre commis entre 
1974 et 1976 [le Monde daté 27-28 
juin 1982), Bernard Pesquet sera re- 
jugé par la cour d’assises de Paris. 


• L affaire de Paribas. - La on- 
zième chambre du tribunal de Paris 
a fixé au 5 décembre l’ouverture du 
procès des inculpés impliques dans 
1 affaire d’évasion de capitaux en 
Suisse, dite « affaire Paribas • Les 
débats, que présidera M. Pierre 
s achèveront le 15 Février 
1984 a raison de trois jours d’att- 
dience par semaine. 


UNE DEMISSION 
AU CABINET 
DEM. BADINTER 

Le directeur-adjoint de cabinet 
de M. Badinter, M. Régis de 
Gouttes, est déatisstaunire. U 
avait Clé sommé à ee poste à la 
«dte d*Uae réorganisation da cabi- 
net qui remonte à moins de trois 
■Mb (le Monde da 13 avril). M. de 
Gouttes était chargé de l'action 
pobli^ie, c’est-à-dire d’orienter 
rfaterve ari on da parquet dans les 
affaires délicates, notamment 
La démission de M. de Gouttes, 
qni devrait pren d r e effet an mois 
d’aôut, ne résulte pas d'on désac- 
cord avec M. Badinter, mais de la 
volonté de l'intéressé d’être dé- 
chargé de fonctions trop - sensi- 
bles » à son goût. Cette démission 
ajoute an* difficultés que M. 6a- 
dnter a rencontrées dans rorguti- 
satioa de son cabinet. Celui-ci a 
comm quatre directeurs en deux 
ans et pendant tonte celte période 
l'action pabüqne n'a Jamais donné 
le sentiment d’être tenue dans des 
mains très formes. - B. U G. 


Les irrégularités 

de procédure 

dans l'affaire des Irlandais 

M. Jean Libouban, avocat général 
près la cour d’appel de Paris, a pro- 
cédé, mardi 12 juillet, à l'audition 
du commandant Jean-Michel Beau, 
commandant la section de recherche 
de gendarmerie de Paris-Minimes, 
impliqué dans les irrégularités de 
procédures commises au cours de 
l’enquête préliminaire qui avait 
abouti à l'arrestation à Vincennes de 
trois Irlandais soupçonnés d'actes de 
terrorisme. Cette audition s'inscri- 
vait dans le cadre de la procédure de 
retrait d’habilitation territoriale de 
la qualité d’ofiïcier de police judi- 
ciaire. Cette habilitation a déjà été 
retirée temporairement à six autres 
ge n dar m es impliqués dans l'affaire. 


EDUCA TION 

ADMISSIONS A L’AGRÉGATION 

(par ordre alphabétique ) 

• SCIENCES SOCIALES. 

M" «AMM. Pierre Antoine (4 e ex.) ; 
Nicolas Baverez (2 e ) ; Jean-Pierre Bri- 
sacier (12 e ) ; Denis Buhot (1«) ; 
Claude Dargent (11 e ) ; Alain Des- 
brueres (13 e ) ; Catherine Fenet (9») : 
Arcangelo Figliuzzi (7 e ) ; Philippe 
Guyard (19 e ex.) ; Sylviône Landais 
(14' ex.) ; Jean Le Gourriérec 
(17* ex.) ; Hélène Levier (16 e ) ; Sophie 
Maurin (4 e ex.) ; Dorothée Pineau 
(8 e ); Michel Piteau (3 e ) ; Henri Pla- 
gnol (6 e ) ; Pierre Poret (14 e ex.) Phi- 
hppe Pradon (17* ex.) ; Michel Rozé 
(19* ex.) ; Philippe Szymczak (10 e ) ; 
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«NAPOLEON», D’ABEL G ANCRA PARIS 


L’épopée des épopées 


Lieu : Palais des Congrès { équipé d'un écran de 36 mé- 
trés sur 9). 

Dates : 22, 23 et 24 juillet De 16 h à 23 h (donc pré- 
voir de se libérer un peu tôt). Trois entractes, comme si c’était 
Bayreuth. 

Prix des places : 100 francs minimum ; mais après tout 
c’est un e Ring » du dnoche avec triptyque et plateau de 
quarante-huit musiciens ( l'Orchestre Colonne en chair et en os 
placé sous la direction de Cari Davis, le compositeur de la par- 
tition peut-être * définitive », un anglais pas triste). 

Durée du Hlm : cinq heures et quart . . 


C INQ heures et quart, bien 
plus qu'à l'Opéra de Paris 
en avril 1927, date de la 
toute première où se trouvait au pu- 
pitre Arthur Honegger. Un peu da- 
vantage aussi qu'au Radio City Hall 
de New-York, ces grands soirs de 
janvier 1981 où Carminé Coppola 
(le père du cinéaste) à la tête de 
soixante musiciens et suivant de près 
sa propre parution faisait respirer en 
grand (un triomphe à l’américaine) 
les images muettes d'Abel Gance : 
images découvertes, chinées, 
glanées, recherchées, retrouvées, 
récoltées, rassemblées, restaurées, 
préparées, re-et remontées, resyn- 
chronisées par Kevin Brown low. 
Ceux qui ont assisté au Havre, lois 
de l'ouverture de la nouvelle maison 
de la culture, à l'avant-premiêre de 
l'événement • Napoléon vu par Abel 
Gance cinquante-cinq ans après», 
ont ehtendu parler de Kevin Brown- 
low (le Monde du 16 novembre 
1982). Les historiens du cinéma et 
les critiques connaissent eux très 
bien ce champion mondial de la re- 
constitution cinématographique— 
habitués qu’ils sont & compiler ou 
piller son livre The Parades gpne 
by. une mine d'or concernant les 
grands du muet et dédiée; en 1968, 
L. Abel Gance. 

Savent peut-être aussi qui est 
Brownlow les téléspectateurs ayant 
récemment suivi la fameuse série de 
treize émissions consacrées à Holly- 
wood : ils ne manqueront pas cette 
semaine et les semaines qui viennent 
les inédits de Cbarlle Chaplin (1) 
proposés par le même Kevin Brown- 
tow, et le même David GU, com- 
pères, compagnons, plus : amis en 
archéologie du cinéma pour le 
compte de la Thames Télévision. 
Cette société de production, de 
même que le Bristish Film Institue, 
□e compte pas pour le moins dans la 
résurrection du Napoléon au- 
jourd'hui proposé sous les auspices 
de la Cinémathèque française qui a 
assuré le sous-titrage. 

Les Britanniques à plusieurs re- 


prises, dès 1980 puis au Barbicane 
Cerner l'automne passé, les Améri- 
cains dam seize villes au moins via 
Coppola, les Italiens en septembre 
1981 au Forum du Colisée, ont eu 
l’occasion de voir en musique la fres- 
que historique recomposée avec sa 
dernière partie en triple projection 
sur non-moins triple .écran. Alors 
faut-il reparler du Napoléon quand 
un peu partout l'affaire a déjà fait 
sensation et donné lieu & émerveille- 
ments développés ? Ou attendre que 
sa présentation à Pékin ou - sou- 
rions un peu — en Egypte constitue 
à nouveau un événement ? 

Les Français arrivent souvent les 
derniers. En l'occurrence ça fait sou- 
rire les Britanniques et plaisanter les 
moins chauvins, ou les plus anti- 
bonarpartistes de nos. compatriotes. 
Gauloiserie: « Ne m’emmenez m à 
Waterloo Station ni à Trafaigar 
Square • demandait en 1972 Albert 
Dieudonné. l'interprète de Napoléon 
arrivant avec Gance pour assister à 
la présentation à Londres de Bona- 
parte et la Révolution. C'était un 
nouveau titre poiur une version— rac- 
courcie (pas de triptyque), sonori- 
sée (introduction de dialogues dits 
par les acteurs de l'époque, voix 
vieillies évidemment) . 

Le chef-d'œuvre avait été « van- 
dalisé » (sic) par Gance lui-même 
avec l'aide dn réalisateur Claude 
Lelouch qui avait racheté en 1969 
les droits dn film et ne s'est décidé i 
en faire don à la Cinémathèque 
française qu'en 1982, peu après la 
mon de l’auteur. Tractations, ater- 
moiements, mais après tout Lekruch 
fut le seul des producteurs français à 
aimer assez Gance pour ne pas le 
laisser sombrer dans la misère maté- 
rielle. 

Les Britanniques avaient agi les 
premiers. Reste à savoir pourquoi la 
projection solennelle en France de 
Napoléon, initialement prévue le 
14 juillet 1981 à Ajaccio, paraît-il 
(les tenants de la décentralisation 


culturelle ont parfois des idées pro- 
vocatrices...), puis annoncée par une 
campagne d’affiches dans Paris à 
l’automne 1982 (c’était alors pour 
■ bientôt»), pourquoi cette pre- 
mière a lieu en plein mois de juillet 
1983 ? Même si la crise retient, dit- 
on, bien des Parisiens à leur domi- 
cile habituel, les enfants et les étu- 
diants sont an vert, les cinéphiles et 
les mélomanes courent peut-être les 
festivals méridionaux. Encore heu- 
reux (il en était question) que cela 
ne se passe pas le 14 juillet- " 

Le directeur de la Cinémathèque, 
M. Dclocque-Fourcaud, s'est expli- 
qué de tout cela. Difficile, a-t-il dit, 
de réunir les éléments indispensa- 
bles à cette opération sans précé- 
dent : une salle adaptée, un orches- 
tre libre, un moment qui convienne 
au compositeur pour venir diri- 
ger, etc. Dont acte- Et comme l'or- 
ganisation de la manifestation a été 
coufiée à M. Georges Cravenne, un 
spécialiste, et comme Europe I ■ as- 
sure» spots-annonces sur les ondes 
et pavés dans la presse quotidienne; 
il n’y a pas à s'inquiéter. Les 3 700 
places du Palais des congrès ne sau- 
raient être vides. 

Ne craignant pas de frôler ce que 
les gens du milieu et attachés de 
presse appellent « pub rédaction- 
nelle», on dira donc : « Rendez-vous 
an Palais des Congrès », « Ne man- 
quez pas Napoléon », éventuelle- 
ment « payez-vous un billet de train 
pour Pans, même si vous êtes loin ». 
Parce que « Napoléon, c'est beau », 
et qu'aïna présenté dans de bonnes 
conditions, à une vitesse de projec- 
tion correcte, le film devient en effet 


un grand spectacle. Un présage de 
ce que pourraient faire les maisons 
de la culture en mal de création 
théâtrale, ou ayant du mal & attirer 
leur public pour des concerts de 
forme traditionnelle- On sauverait 
du même coup quelques-uns des ki- 
lomètres de pellicule en train de se 
dégrader dam les archives du ci- 
néma rauet. Car les films nitrate ne 
se conservent guère plus de cin- 
quante ans, maïs les producteurs de 
cinéma ont autre chose à faire que 
d'établir, avant décomposition, des 
copies des originaux... 

Combat perdu d’avance? C’est 
en tout cas celui que mine à sa ma- 
nière persévérante, acharnée, pres- 
que opiniâtre. Kevin Brownlow. 
Dans toute cette histoire, ht recons- 
truction du Napoléon vu par Abel 
Gance - dont ü reste toujours qua- 
rante minutes à retrouver, - le héros 
c’est en effet Brownlow. Et comme 
on n’est j«m«ia ri bien servi que par 
soi-même, Q l'a écrite cette histoire, 
longue et belle, de sa passion pour 
Gance. Et avec elle toute l’épopée, 
longue et triste finalement, d’un film 
où le Griffith français inventait à la 
fois la polyvision, le gras plan, le 
montage rythmique, la caméra libre 
— pour ne pas parler de son art de 
la superposition des images, et dn 
-paroxysme». C’est devenu un 
livre (2), Napoléon. Il y a là une 
leçon d'histoire du. cinéma, .mais 
aussi dé modestie. Avec cet art très 
britannique de mêler aux comptes 
rendus sérieux des anecdotes person- 
nelles, trois souvenirs par-ci, deux 
images par-là, d’atténuer d’une pin- 
cée d'humour presque innocent cer- 



UN MUSÉE, UNE ÉTAPE 

Villeurbanne est-il branché ? 


Chaque semaine pendant 
l'été, nous nous arrêterons 
dans un musée français, grand 
ou petit, neuf ou rénové, riche 
ou pauvre, marginal ou consa- 
cré, publie ou même privé 
comme l'est en partie celui de 
Villeurbanne, le Nouveau Mu- 
sée, notre première étape. 

V ILLEURBANNE n'est peut- 
être pas le lieu rêvé pour ut 
séjour d'été. Mais c'est A 
peine un crochet sur la voie du so- 
leil, et pour qui s’intéresse aux 
choses de l’art contemporain, aux 

questions qui le traversent tant sur 
le plan de la création que sur celui 
des institutions, c'est une étape 
presque obligée, depuis que s’y est 
installé le Nouveau Musée de Jean- 
Louis Mandant : un musée hors les 
normes françaises (1), plus proche 
de ce qu'on appelle aux Etats-Unis 
un lieu alternatif, qui s’assure l'in- 
dépendance en multipliant ses 
sources de financement. C'est un 
musée « branché », comme on dit 
(ou comme on ne dit peut-être dqà, 
plus), qui travaille avec des artistes 


bien placés dans ractuafdé interna- 
tionale. 

Le Nouveau Musée habite au 
h» 11 d'une rue au nom étrange, 
Docteur-Ddand (c'est drôle, mais il 
n'y a pas Beu de trop Insister, l'ar- 
gent n'étant pas ce qui motive les 
protagonistes de l'initiative), dans 
une très vieille école, d'avant Jules 
Ferry ; pas triste, coquette même 
depuis qu'elle a été retapée.' avec 
ses murs ponts en jaune et la den- 
telle rouge qui borde le toit à dou- 
ble pente : on hésite en la voyant 
ainsi entre la maison de garde- 
barrière et le décor de dessin 
animé. Au-dsdans quelque 
1 100 mètres carrés de salles 
aménagées pour les expositions, 

- des bureaux, et l'espoir de gagner 
du terrain par derrière, sur des en- 
trepôts et plusieurs petites cou- 
rettes. L’espace est correct, bien 
revu, simplement, sans fioritures. 

Le mode de financement est in- 
téressant multiple, on l'a dit La 
ville dorme les locaux, des mé- 
cènes (entreprises privées et per- 
. sonnes physiques) interviennent 
ponctuellement (travaux d’aména- 


gement, éditions, expositions...): 
l'Etat à permis la création des em- 
plois nécessaires au -fonctionne- 
ment du musée : six permanents 
(deux conservateurs, une personne 
chargée des relations publiques, 
une secrétaire, une bibliothécaire, 
autour du directeur Jean- 
Louis Maubant) 

Pour en arriver là, il a fallu se 
battre « convaincre. Le projet re- 
monte à 1978. K était prévu pour 
Lyon, o ù il n'a pas pu se faire. A 
suivi une période de flotta ment, de 
réflexion, marquée aussi par des 
manifestations de préfiguration, 
dans différents lieux : Caisse 
d'épargne dé Lyon, Chib de fa 
pressé, notamment). 

L'habitude a été alors prise d'in- 
viter chaque armée un artiste à ve- 
nir travailler pour une période dé- 
terminée : en 1980 Daniel Buren, 
en 1981 Tony Cragg, en 1982 
Giulio PaoBnî, artistes qui. depuis, 
ont fait l'objet de publications et 
d'expositions, parmi d'autres créa- 
teurs relevant volontiers de. l’art 
pauvre et de l'art conceptuel ; et 
avec une volonté d'ouverture inter- 
nationale et la souci d'être « pro- 


fessionnel ». A l’étranger, en 
Suisse, en Italie, notamment, c'est 
un musée que l’on connaît il est 
cité parmi les trois ou quatre insti- 
tutions qui s'activent A relever 
l’image de marque de l'an d'au- 
jourd'hui en France. 

L'exposition de l’été : Salvo, de 
son vrai nom Sah/atore Mangione, 
un Italien, né au cœur de la Sicile 
an 1947, qui intéresse les milieux 

d'avant-garde pour sa traversée de 
la peinture en solitaire. Il a été 
conceptuel de 1969 à 1973, puis 
s'est mis à peindre des autopor- 
traits A la manière de.... en saint 
Michel, eh saint Georges ou saint 
Martin, des paysages, des rues, 
des arbres, des intérieurs de bar, 
des usines, d'une facture qui fait 
hésiter entre, la naïveté et i’ironie. 
L'exposition est coproduite avec (e 
musée de Lucarne. 

GENEVIÈVE BREEAETTE. 

* Le Nouveau- Musée, i I, rue du 
Doctcur-DokitL Villeurbanne, exposi- 
tion Salvo, jusqu'au 25 septembre. 


(3) Le Monde du 23 janvier I960. 



tains jugements sans rémission. Sans 
crainte de laisser place à rémotion 
un peu grandiloquente et à ces senti- 
ments vieillots qne l'on appelait 
« (leur bleue ». 

Nous avons rencontré Kevin 
Brownlow à Londres, absorbé par la 
finition du mixage de la version télé- 
visée de son Napoléon qui sera dif- 
fusée bientôt sur la quatrième 
chaîne anglaise. « Ça va être bien de 
montrer le film à Paris », a-t-il dît 
simplement. Gance ayant fait jouer 
plus de quarante acteurs et quelque 
six mille figurants, il y aura sûre- 
ment dans la salle des tas de gens 
qui auront connu l’aventure, a-t-il 
ajouté. - Vous savez, Cina Manès. 
celle qui interprétait Joséphine 
de Beauharnais, est toujours vi- 
vante. Elle a quatre-vingt-dix ans et 
elle habite Toulouse. - Il a raconté 
la première au Radio City Hall, et 
comment il avait tenu à appeler 
Gance qui, avec ses quatre- 
vingt-onze ans, n'avait pu se dépla- 
cer. Vu le décalage horaire, minuit à 
New York, cela faisait six heures du 
matin à Paris. On réveillerait Abel 
Gance mais il fallait qu’il entende... 
■ J’avais repéré un poste téléphoni- 
que dans les coulisses, alors le 
deuxième soir, à l'instant où l'or- 
chestre entonnait la Marseillaise fi- 
nale. j'ai amené le récepteur sur la 
scène. A l’autre bout au fil. d’une 
voix un peu endormie et triste, il a 
d’abord répondu : • C’esi trop 
tard. » Puis U s’esi repris •: ■ Non, 0 " 
n’est jamais trop tard pour bien 
faire.» L'instant d'après, le ton- 
nerre éclatait, une tempête d'ap- 
plaudissements. Six mille specta- 
teurs, debout, acclamaient le film, 
tes musiciens, le chef, en un ban in- 
terminable, réclamaient un bis. Au 
bout du fil, Abel Gance pleurait. • 

Puis Kevin Brownlow s’est re- 
plongé dans son travail méticuleux 
de synchronisation image-musique. 
Cela nous a valu de revoir des di- 
zaines de fois quelques séquences 
sublimes : cette scène de la Conven- 
tion où Rouget de Lisle entonne la 
Marseillaise, ces images d'Antonin 
Artaud, Marat plus révolutionnaire 
et habité que le plus illuminé des 
poètes, le retour de Napoléon chez 
sa mère, en Corse ; Napoléon an- 
fan i, triste de la disparition de son 
aigle bien aimé, puis souriant de son 
retour. Du grandiose A chaque 
image et, à la vitesse de vingt 
images par seconde, pas du tout gi- 
gotant, comme souvent les films 


muets mal projetés. Incroyablement 
télévisuel. Plus une excellente 
définition. 

El lû-dessus, là-dedans, colles à 
chaque fraction de seconde, les 
thèmes musicaux choisis ou inventés 
par Cari Davis. Sa partition est com- 
posée pour un tiers de musiques du 
dix-huitième siècle, un peu hiérati- 
ques et en correspondance avec la 
• gravité » d'un sujet ; pour un tiers 
d'arrangements de chants tradition- 
nels ou patriotiques (danses corses; 
Carmagnole. Marseillaise. Chant 
du départ, etc.) ; et pour le dernier 
tiers de compositions à lui, avec le 
motif de l'Aigle en leitmotiv. - J’ai 
utilisé la Symphonie héroïque, de 
Beethoven, parce qu'il la dédiait à 
Napoléon, ait Karl Davis. En 1803. 
il voyait encore celui-ci comme un 
libérateur. Qu'il ait ensuite effacé 
la dédicace, détesté l’Empereur, n’a 
pas d’importance puisque Gance a 
dû s’arrêter en 1797. Il n’y a pas de 
trahison, et la musique de Beetho- 
ven est très théâtrale J'ai composé 
moi-même dans les moments où le 
film est le plus romantique ou sub- 
jectif Pour les images symboliques 
je n'ai pas cherché à accentuer les 
effets. Voir Danton dans une forge 
ne demande pas de l'orchestre un 
bruit d'enclume renforcé, en revan- 
che, pour les tableaux réalistes 
comme la bataille de Toulon, il fal- 
lait renforcer davantage, synchroni- 
ser canons et percussions. » 

Cari Davis, qui a déjà écrit les 
musiques intégrales de quatre 
grands films muets, a une science 
exacte des cadences, des styles. U 
passe du symphonique grandilo- 
quent au quatuor ou au solo de 
piano. Il cherche à ne rien « man- 
quer ». Cest avec drôlerie qu’il ra- 
conte les difficultés de diriger un or- 
chestre face à des images qui - à la 
différence des chanteurs à l'Opéra 
- ne prêtent pas attention, et pour 
cause, â la battue du chef. Il 
confesse. Davis, que durant ces cinq 
heures et quart de musique ininter- 
rompue, les instrumentistes â vent et 
le pupitre des cuivres n’ont pas la 
part facile. A bons souffleurs, salut. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


(!) Chaplin inconnu (n° I), An- 
tenne 2. 

(2) Napoléon Abel Gance's classic 
film, éditions Jonathan Cape, Londres. 
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LE MONDE DES ARTS 


LES JEUNES AVEUGLES ET LA CULTURE 


Topographie d’un enseignement général 


I LS sont actuellement soixante mille déficients visuels 
en France, dont 25 % seulement d'aveugles 
complets. Leur nombre est en diminution : grâce aux 
progrès médicaux, les aveugles de naissance sont de plus 
en plus rares. La plupart des cécités sont maintenant pro- 
voquées par des séquelles de tumeurs cérébrales, ou par 
des accidents. Le cancer de la rétine, spontané la pre- 
mière fois, devient héréditaire à 50 %. 

Ifs étaient autrefois organistes, accordeurs, van- 
niers, brossiers. fabricants de couronne de perles, ou 
mendiants. Ils sont encore musiciens, parfois, mais sur- 
tout, et de plus en plus, standardistes ou sténodactylos 
dans les ministères, kinésithérapeutes ou développeurs 
de plaques radiologiques dans les hôpitaux, ouvriers à la 
chaîne, ingénieurs, programmeurs I.B.M., professeurs à 
l’éducation nationale, chômeurs. Ou seulement oisifs : à 
partir de vingt ans, les aveugles touchent des indemnités 
compensatoires d'environ 4 500 F par mois. 

Mais quelle est leur formation, où en est actuelle- 
ment l’état de l’éducation, et spécialement de l'enseigne-, 
ment artistique, dans les écoles d'aveugles ? Créé en 
1791, en même temps que l’Institut des jeunes sourds, 
l’Institut national des jeunes aveugles, le plus ancien et le 


L ES trois petits enfants sont 
dans le jardin, derrière le 
haut mur où passent les voi- 
tures. Us sont seuls, lis jouent. Ils ne 
ressemblent pas du tout à ces en- 
fants décrits dans les traités de pé- 
dagogie du siècle dernier tels qu’on 
nous aurait juré qu’ils auraient dû 
être : - A l'extérieur, un balance- 
ment cadencé du tronc, des frétille- 
ments dans les membres, un tapote- 
ment des mains sur les objets, un 
tournoiement du corps sur tui- 
méme, une démarche sacc adée ; à 
l'intérieur une sorte de rêve persis- 
tant. une complaisance marquée 
pour les fantômes que leur cerveau 
enfante, une vie toute interne, une 
profonde horreur de l'action qui 
leur fait fuir les Jeux et la société 
de leurs camarades. Les uns sont 
souffreteux, craintifs, incapables du 
moindre effort, redoutant le moin- 
dre mal ; les autres montrent une 
agitation morbide, une gaieté désor- 
donnée et turbulente, un manque 
d'arrêt qui rend toute acquisition 


fîQes, dans faile droite les garçons. 
Entre les deux les couloirs d'assis- 
tance sociale, de surveillance. Les 
grands dortoirs avec leurs tables de 
marbre ont été brisés dans les an- 
nées 60, quand ont été remisés les 
uniformes à col monté et à boutons 
d'argent : - Je me souviens, dit le 
censeur, Serge GuiUement, les dor- 
toirs avaient quarante lits, et on sor- 
tait le samedi après les vêpres. Il y 
avait les petits, les pions, et la 
consigne : • Pas de bruit, pas d’agi- 
tation ». Le dortoir manquait d’inti- 
mité. nota n’avions pas de lieux à 
nous. » 

Le réfectoire aussi a été déman- 
telé en petites salles à manger qui 
ont chacune son frigo, son réchaud ; 
maintenant on peut faire brûler tout 
seul les gâteaux les jours d’anniver- 
saire. Dans un soubassement autre- 
fois. sous des arcades gothiques, 
étaient plantées d'immenses bai- 
gnoires de cuivre : dans les an- 
nées 70, elles ont été emportées pour 
laisser place aux étagères d’une bi- 


de ménage, qui elle voit trop bien, et 
vous rattrape dans le couloir parce 
que vous avez mal bordé votre lit 
Ou alors laisser complètement vide 
le panneau d'affichage qu'on b 
construit exprès pour vous - en fait 
pour préserver la peinture neuve — 
et punaiser partout autour des pos- 
tera avec des bateaux à voiles, des 
chevaux, des chimpanzés, des calè- 
ches, des champions de moto ou de 
footbaU. Jouer au football, juste- 
ment. comme nous l’apprend la do- 
cumentaliste, avec un des volumes 
en Braille du Petit Larousse, privé 
de ses planches anatomiques. Les 
jeunes aveugles, merci pour eux. ne 

manquent pas d'humour. 

Quand ou entre dons l'Institut, 
dont les portes et les grilles restent 
soigneusement fermé» même les 
journées dites portes ouvertes, ou est 
emporté dans une roulade de pianos, 
de cloches, de sonneries et de coups 
de marteaux. Les mains se tendent 
en avant, les paumes suivent les 
murs, les pas déboulent dans l’esca- 


placée symétriquement à la branche 
d’arbre. 

Aujourd’hui encore, les sciences 
naturelles s'apprennent par le tou- 
cher. Dans les caves de 1‘ Institut, 
réaménagées, que la directrice 
s'évertue i appeler « soua-sol «• ou 
« locaux techniques », toutes sortes 
d’objets étonnants sont & la disposi- 
tion des pensionnaires : des cervelles 
en plastique, des dents géantes, des 
vertèbres, des fleura en plâtre, des 
ailes d’oiseaux, des poulpes, des 
yeux, des animaux préhistoriques, 
des escaliers miniatures. On élève 
des tourterelles. A côté, le profes- 
seur de géographie se plaint du 
« bombardement » des volatiles. 
« Méfiez-vous, s’écrie la directrice, 
la tourterelle est dans vos jambes. 

— Chic, on va manger de la tour- 
terelle à midi », dit le censeur. 

Des globes noirs percés de fera 
s’alignent dans la classe de géogra- 
phie entre une pyramide aztèque re- 
construite eu Légo et le modèle ré- 
duit d’une charrue. Toutes les canes 



plus important au monde (il y en a d’autres en province, à 
Villeurbanne, à Toulouse, à Lille, et une vingtaine d'éta- 
blissements privés), est un établissement public qui 
dépend du ministère de la solidarité. Une moyenne de 
cent soixante-dix élèves, parmi lesquels cent trente 
internes, dont le coQt de prise en charge est de 15 000 F. 
quarante professeurs, dont dix de musique (par tradition, 
l'enseignement musical reste le plus important), cent 
pianos, un budget annuel de 28 millions, de nombreux ‘ 
legs, et des bâtiments qui datent de 1845. L'Institut se 
donne pour but de développer l'enseignement général et - 
de préparer les élèves au baccalauréat. En 1930, un 
ancien élève, Pierre Villey. devenu professeur à la faculté 
de lettres de Caen, réclamait, dans son traité Pédagogie 
des aveugles, que l'Institut, qui était alors fédéré aux Ser- 
vices de l'assistance et de l'hygiène, soit anobli en pas- 
sant sous la dépendance de l'instruction publique. Que 
peut-on espérer aujourd'hui ? 

Depuis la loi du 30 juin 1975. dite de la réorienta- 
tion des handicapés, certaines instances du ministère de 
l'éducation semblent critiquer le fonctionnement même 
du pensionnat. Le problème, politique, est devenu polé- 
mique. Faut-il intégrer les jeunes aveugles dans des' 
écoles ordinaires ? Ou la sécurité sociale doit-elle prendre 
en charge les enfants à domicile ? L'enseignement par le 
toucher ne sera-t-il pas toujours pas essentiellement dif- 
férent de l'enseignement visuel ? — H. G. 


fort difficile. » Os s’amusent même 
drfltement bien. 

Comment faire manger à l'autre 
une tige de feuille de platane ? 
Pardi, en la lui mettant de force 
dans la bouche et en lui pinçant le 
nez. Comment grimper & un arbre ? 
En se faisant la courte échelle, bien 
sûr, mais auparavant en. cherchant 
l'arbre le plus lisse et le. plus rond, 
pour que ce soit le plus difficile pos- 
sible. Lis ne disent plus : « Çti va être 
marrant. * Ils disent : * Ça va être 
écroulant. » Et ils s’écroulent de 
rire. ' Puis le professeur vient les 
chercher, et ils rentrent sagement 
dans la classe en se tenant par la 
main ou par l'épaule. Derrière les vi- 
tres du gymnase, de grands trampo- 
lines bien tendus les attendent pour 
de nouveaux fous rires. 

Les petits n'ont pas droit aux cas- 
settes. Les petits doivent apprendre 
le Braille intégral. Les petits ne peu- 
vent pas sortir. Les petits sont par 
chambres de six, au deuxième étage. 
Au-dessus : les grands. Par cham- 
bres de trois ou un, tiens donc. Et 
encore au-dessus la lingerie, et les 
salles de torture : les portes mar- 
quées dentiste, psychiatre ou ophtal- 
mologiste, on ne peut pas lire mais 
ça fait peur. Dans l’aile gauche les 


bliotfaèque pédagogique. Seule a été 
préservée la pièce centrale de l'éta- 
blissement, son joyau aussi, la salle 
de musique monumentale avec ses 
cotonnade» de marbre ivoire, ses vi- 
traux, ses balcons, son orgue, son 
Bâsendorfcr noir asiatique — - Il n'y 
en a que deux enFrance », dit à cha- 
que visite la directrice, M» Petit - 
et ses ba n que tt es de velours rouge 
convertibles en prie-Dieu. On y 
donne des conc ert s d'orgue, on y 
transplante la chorale d’un wmiretr 
berlinois, ou y écoute un chanteur de 
l’Opéra de Pékin ramené par le prof 
de géo de son voyage en Chine, on y 
marche en équilibre sur la rambarde 
du premier étage pour toucher les 
tuyaux de T orgue et prouver au visi- 
teur voyant que les aveugles n’ont 
pas tous le vertige... 

Que faire quand ou ne peux plus 
s’adonner aux glissades savonneuses 
dans l’étuve de la salle de douches, 
quand on ne peut plus du tout glisser 
du poil I gratter dans le lit du sur- 
veillant? Choisir une couleur af- 
freuse, par exemple, un bon orange 
bien vif et-adde, à peine regardablc, 
puisqu'on ne voit plus qu’à peine, ou 
pas du tout, pour les murs de la 
chambrée, et l'infliger & la femme 


lier en résonnant trop fort, ou alors 
les corps sont accolés deux par deux, 
tendrement. 

C’est la tendresse ici qui est la 
plus visible, la plus spectaculaire: 
Tendresse d’une main qui se pose à 
plat sur nu torse, dans un couloir, 
alors que la voix dit : « Tu me feras 
ma rédac ? » Tendresse de deux 
.mains qui se quittent, alors que la 
voix dit : » Tu me promets ' que tu 
mangeras bien Ÿ » 

L’exploration tactile est à la base 
de l'apprentissage. Un centre d'aide 
aux familles vient d’être mis en 
place : une éducatrice vient à domi- 
cile une fois par semaine, entre 
13 heures et 14 heures, pour appren- 
dre à l’enfant à se déplacer, et aux 
parents les trucs qui pourront le sti- 
muler, l'usage de jouets adaptés à la 
cécité. 

Au début du siècle la photogra- 
phie, par manque de lumière, fait 
sortir les élèves dans la cour de l’Ins- 
titut : les filles doivent poser autour 
d’un orgue, ou devant des travaux de 
couture ^ les garçons doivent se re- 
grouper eu tableau naturaliste : l’un 
porte une maison,, l’autre un train ; 
l’un tient nn bateau, l’autre une 
pince de .crabe, la botte d’épis est 


en relief ne sont pas lisibles pour les 
aveugles : un fleuve en creux lui en 
donnera difficilement l’indication, il 
faudra qu’il soit ciblé par un fil de 
fer. Les élèves ne seront sensibles à 
- la réalité des reliefs que par les dif- 
férences de toucher, les passages du 
lisse au rugueux. C'est encore un 
simple bac à sable qui fait le mieux 
l’affaire : le professeur le mouille, y 
dessine un. pays, le fait palper par 
rélève, puis le - défait pour qu’il 
puisse le reconstituer. 

Au sortir des caves, montrant un 
escalier, le censeur, aveugle, dit : 
« Pour aller au musée, c’est la route 
la plus claire. » On peut y voir la 
première encyclopédie de Diderot 
ouverte à l'article «Aveugle», un 
extrait en Braille de r£varigi/e selon 
saint Marc gravé en 1833 par des 
étudiants de Pennsylvanie, des bou- 
liers, des appareils à dessin sur feu- 
trine ou sur cuir. La directrice et le 
censeur viennent de faire visiter 
l'établissement à un groupe d'élèves 
de l’ENA qui. Tannée prochaine, en- 
treront au ministère. des affaires so- 
ciales. -En tant qu 'administrateurs 
civils, dit la directrice,' vous serez 
amenés à vous prononça- pour ou 
contre l'intégration. » 

• HERVÉ GUIBERT. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale nie Saint-Martin 
(277-12-33). Information laép bomq tt cs : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h : sam. et 
dim. de 10 fa ft 22 fa. Entrée libre le ému- 
ebe et le mercredi. 

Animation grandie, sauf manfi et di- 
manche,! 16 h et 19 h; le samedi, i 11 b, 
entrée dn année (troitiime étage) ; lundi 
et jeudi, 17 b, galeries contemporaine». 

BONJOUR MONSIEUR MANET. 
Jusqu’au 3 octobre. 

PRÉSENCES POLONAISES. L’art 
«tant aateer de ^naéa de Lodx. Jusqu'au 
26 septembre. 

BOVPWEBB. Jneqn’an 11 s ept em b re . 

PHOTOGRAPHES TCHÈQUES. 
1920-1950. Jusqu’au 4 septembre. 

TOUS LES JOURS -LA DANSE. 
Photopipkks de Mare Mne. Jusqu’au 
15 août. 

DESSINS D’EXPRESSION FIGU- 
RATIVE. Jusqu’au 12 septembre. 

LIVRES POUR LES VACANCES. 
Bibliothèque des enfanta, pians. Jusqu’au 
S septembre. 

LA FORÊT RETROUVÉE. Carrefour 
des riions. Jusqu’au 4 septembre. 

CCL 

AU TEMPS DE L’ESPACE. Jusqu’en 
17 septembre. 

NE COUPEZ PAS ! Nouveaux ntiOas 
et rn— nfratinn Jusqu’au 26 septem- 
bre. 

BJ*X 

LE BRÉSIL DES BRESILIENS. 
Jusqu'en 19 septembre. 

LA CO ULEUR OPTIQUE. Jusqu’au 
S septembre. 

Musées 

MANET, 1832-1883. - Grand Palais, 
entrée avenue Winston-Churchill (261- 
54-10). Sauf mardi de 1Û b à 2Û b ; aw- 
etedà jusqu’à 22 h. Entrée : 15 F; le sa- 
medi : 12 F. Jusqu'au 1* août 


LA PEINTURE NAPOLITAINE, de 
Cantate à > Cfaidaao. Grand Palais, en- 
trée place C l em en cea u (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 29 août. 

REGARD SUR BRESSUIRE ET 
SON CANTON. Grand Palais, espace 404 
. (voir ôdessos). Entrée libre. Jusqu’au 
3 octobre. 

FERDINAND BODLER. 1853-1918. 
Petit Palais, avenue WmatonrCharchill 
(265-99-21). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h40. Entrée : 14 F. Jusqu’au 24 juillet. 

PASTELS DES XDP ET XX> SIE- 
CLES, dre coBcctiraafo PWft Fkfaris. Pe- 
tit Palais (voir ci-dessus). Entrée : 9 F 
(gratuite Je dimanche). Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

UTRILLO. Musée Jacquemart-André, 
158, boulevard Hauasmann (562-39-94). 
Sauf mardi, de 11 b è 17 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 14 août. - Musée de Montmar- 
tre, 12, me Coran (606-61-11). De 
14 h 30 à 17 h 30 : 4&m. de 1 1 h ft 1 7 fa 3a 
Entrée : 8 F. Jusqu’au 30 septembr e. 

MURTLLO DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS. Jusqu’au 24 octobre. - 
L’AQUARELLE EN FRANCE AU 
XDG* SIÉCUE. Jusqu’au 19 s ep t em b re . 
Musée dn Louvre, pavillon de Flore, en- 
trée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
manfi, de 9 fa 45 ft 17 heures. Entrée : 12 F 
(gratuite le dim a nche et te m e r credi). 

GEORGES ROUAULT, dans les eol- 
toct i ons permanentes du Musée d’art mo- 
derne de la voie de Paris, 11, avenue du 
Présxfcnt-Wflsoa (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 fa ft 17 h 30; mercredi, jusqu’à 
20 h 30. Jusqu'à fin septembre. 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER, 
300 photogrepUeS : 2944-1982. Jusqu’au 

28 août. HERBERT LIST: 150 ehato- 
grapUes 1930-1960. Jusqu’au 19 septem- 
bre. Musée d’art moderne de la Vûte de 
Paris (voir ci-dessus). 

AUTOUR DE LA FONTAINE ' 
STRAV1NSKY, de Nflti de Safat-Pfaalte 
et Jean Ungaely. Musée d’art moderne de 
la ville de Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au 
25 septembre. 

JAMES LEE BYARS - CASIO- 
ROWSKL FMm Arc auMusée d’art 


modern e de la VOte de Paris (voir ci- 
dcssoi). Jusqu’au ft a e p t àmb re . 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
mode, les estants, les adolescente 1883- 
2883. Musée des enfants, ao Musée d'art 
mod e r ne de la Yïïk de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 31 décembre . 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Easar: ou rwyaeair aor FEupfarate an 
tapa des Hittites. - La pd ninre fran- 
çaise -aa XVD- tiède - La aatne morte 
et l'objet de Detecrotx ft Picasso — Le 
fonds Eiffel ma muée d’Orsay. Musée 
«Tait et d'essai, palais de Tokyo. 13, ave- 
nue dn Président- Wilson (723-36-53). 
Sauf- mardi, de 9 h 45 ft 17 fa 15. Entrée : 
7 F ;.te dimanche. 3^0 F. Jusqu'en octo- 
bre. 

LAPSADE ET BOURDELLE. vers 
1900. Musée BomdeSe, 16, rue Antoine- 
Bowdeüe (548-67-27). Sauf lundi, de 
lOhft 17 h 40. Jusqu'au 2 octobre. 

L’EXPO DES EXPOS. ExpaaUfcms 
Ml ven dfas, Londres 1851-Pfarie 1989. 
Musée des ara décoratifs, .107, rue de RI- 
vofi (260-32-14). -Sauf mardi, de 13 h ft 
19 b : sam. et dire, de 11 fa ft 18 h. 
Jnsquau 12 décembre. 

MAGRJTTE ET LES PUBLICI- 
TAIRES. Jusqu'au 12 septembre. A LA 
BELLE ENSHKINE. Jusqu'au 19 octo- 
bre. Musée de te pobüdté, 18 , rue de Pa- 
radis (246-13-09). Sauf mardi, de 12 fa ft 
18 h. 

GUS BOFA et tes Bus tr al a as de 
f r a rtt d re x-gn cma .Muséfrgaleric de te 
Seba, 12. me Surcoof (555-91-50). Sauf 
dhn. (et jours fériés), de 11 heures ft 
18 benres. Jusqu’au 10 septembre. 

HOMMAGE À* ODETTE CAMP : 
Paris disparu 1950-1970. Jusqu’au 
28 août. HENRI LEHMANN (1814- 
1882). Portraits et décors paris irai. 
Jusqu’au 4 sept embr e. Musée Carnavalet, 
23. me de Sévigné (272-21-13). Sauf 
lundi, <fe-10 h ft 17 h. Entrée 9 F, gratuite 
le diman c h e. 

THÉRÈSE D'AVILA ET L’ART 
CONTEMPORAIN. Musée dn Luxem- 


bourg, 19, rue de Vangbsrd (354-95-00). 
Sauf hindi, de 10 b ft 19 h. Jusqu’au 
31 juillet. 

J. RAINE. Pcftstuma, aqaardtes et 
d essi n a. BRUNO POIRIER Les JaeRa» 
de Lux e mbourg . Orangerie du Luxem- 
bourg, 19, rue de Vaugizurd. Tous les 
jours, de 10 h ft 19 h. Du 15 au 28 juillet. 

CHINE : LES FRESQUES DU D&- 
SERT DE GOJEDL La nmte de b soie. Mu- 
séum d’histoire naturelle, 36, rue 
Geoffrqy-Saim-HQaïre (336-14-41). Sauf 
mardi, de 10 h ft -17 h 30. Entrée :11F. 
Jusqu'au 17 août. 

CHATEAUBRIAND, BREST ET LA 
MER, 1783*1983. Musée de la Marine, 
palais de CbaiDot (553-31-70). Sauf 
mardi, de 10 h k 18 h. Jusqu'au 28 boOl. 

POUPÉE-JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'Homme, pelais de 
Chafflot (553-70-60) . Sauf mardi, de 
9 h 43 ft 17 h 15. Entrée :11F. Jusqu'au 
16 octobr e. 

LA POSTE ET L’AVIATION. Musée 
de te poste. 34, boulevard de Vaugirard 
(320-15-30). Sauf dim. (et joues fériés).- 
de 10 h ft 17 h. Josqtfau 3 septembre. ■ 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d'acclimatation, boulevard 
des Sablons (747-47^66). -Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

Centres culturels 

NOEUDS ET LIGATURES. - Fonda- 
tion nationale des arts graphiques et p (asti- 
ques. 11, nie Berner (56390-55). Sauf 
mardi, de 12 h i 19 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 28 août. 

LA PLACE ROYALE DU PEVROU 
A MONTPELLIER — Orangerie de rhô- _ 
tel de Suite, 62, rue Saint-Antoine (274- ’ 
22-22). De lOhft 12 h 30 et de 14 fa ft 
18 h. Jnsqu’Sfl 4 septembre. 

LE PAYSAGE NAPOLITAIN, dans 
les aquarelles de G. Gignatn.’ Orangerie du 
parc de Bagatelle, bois de Boulogne. Sauf 
lundi, de 11 fa 30 ft 18 h30. Jusqu'au 
31 juillet. . .. 

TROIS GRANDS PROJETS A 
PARIS: Ai monde arabe, nhb* 

titc des finances, bôfttal Rofemt Deftrt. 


Institut fiançais d'architecture, 6, roc de 
Toornon. Sauf dim. et lundi, de 12 b 30 ft 
19 h. Jusqu’au 17 septembre. 

L’ARCHITECTURE DANOISE. Tra- 
dition et feratiaa. Maison du Danemark. 
142, avenue des Champs-Elysées. De 13 b 
ft l9-h; de 15 b ft J9 h. E ntr é e libre. 
Jusqu'au 28 septembre 

CLAUDE MO NET AU TEMPS DE 
CIVERNY- TRANSPARENCES. - 
Photographies. Centre culturel du Marais. 
28, rue des Francs-Bourgeois (272-73-52). 
Sauf mardi, de 11 h ft 19 fa. Bouée : 19 F. 
Jusqu'au- 17 juillet. 

FAUNE ET FLORE EXOTIQUES 
DANS L’ART. — Le Louvre des anti- 
quaires. 2, pteae du PftJais-Rayal (297- 
27-00). Sauf dim. « hmdi.de 11 h à 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 septembre. 

A PIERRE ET MARIE. Une exposi- 
tion de «reva u x. Inatitai Curie, 36, rue 
<TUlin (329-68-61). Vea, sam. et dim., de 
11 b ft 19 b. Troisième, partie. (Fermée en 
août). 

5 ARTISTES DE LA SASKATCHE- 
WAN : Borertdn, Fafard. Knowtes, 
Undarr, Rogers. — PORTRAIT D’UN 
STUDIO D'ANIMATION. Centre cultu- 
rel ca nadien . S, rue de Cmsnntine (551- 
35-73). De 10 fa ft 19 b. Jusqu'au 18 sep- 
tembre. 

SUt. - Centre culture] Wallonie- 
Bruxelles, 127. rue Saint-Martin (271- 
26-16). De 11 fa ft 19 b. Juaqu’au U sep- 
tembre. 

UNE JOURNÉE A LA CAMPAGNE. 
- Pavüloc des ans. 101 , nie Rambuteau 
(233-82-50). Sauf lundi (et jours fériés), 
de lOhft 17 h 30. Jusqu’au 31 aofit. 

LA PLACE DES VICTOIRES ET 
SES ABORDS. Mairie du l v anondüae- 
ment. 4. piaoe du Louvre. Sauf hmdi. de 
Il b 30 ft 18 fa. Jusqu'au 25 septembre. 

MURAILLES ET JARDINS. Maison 
du Nord-Pas-de-Calais, 18, boulevard 
Hansunann (770-59-62). Sauf «an, a 
d im . de 9 h 30 ft 19 h. Jusqu'au 30 sep- 
tembre: 

MEXIQUE. PEINTRES CONTEM- 
PORAINS. CoHactio— paririmnea - 
Centre culturel du Mexique, 47hà, avenue 


«NHU HI1IL, UC lu Ai m 

18 u ; sa m ., de 12 h ft 18 h. Jusqu’au 
26 juillet. 

XAVIER ZEVACO. - Hôtel de Saint- 
Aignan, .75, rue du Temple. Juaqu’au 
23 juillet. 

Galeries 

L'AVANT-GARDE AU FÉMININ, 
Moscou, Sràt-PeterriMHng. Parte, 1907- 
1939. CHADWtCK. Vingt ans de sesdp- 
tmre, 1963-1983. — Artcurial, 9, avenue 
M a ti gno n (256-32-90). Jusqu’au 31 juil- 
let. 

DOMINIQUE MARQUET- 
LAUSCH : Dessin. Galerie de te rais on 
des beaux-arts. CROUS, 11, rue des 
Beaux-Arts. Jusqu’au 22 juillet. 

QUATRE AMÉRICAINS: Jols»oa, 
Katz, K o ri o ff . Wotdm Galerie Zafaris- 
kic, 37, rue Quincampoix. Jusqu'au 
10 septembre. 

COFONE, DEGOtTEX, GREAT- 
HOUSE, ate. -- Gâterie M. GuloL 22 . ree 
de Poitou (271-60-06). Jusqu’au 31 juillet. 

ESQUISSÉS ACCOMPLIES. CEonts 

d'Assié, Bootonx, Boa fl ti, «te. - Galerie 
Daxbaime Roy, 15. rue Gnénéaand (325- 
57 -39). Ju squ’au 30 juillet. 

SHEOÛA HICKS - DANIEL GRAF- 
FIN. - Paris Art Cerner, 36. rue Fal- 
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Propositions 


L ES aveugles ne sont pas 
TOigours lè où l'on croît 
qu'te sont. On les imagine 
dans des «allas noirâtres, pen- 
chés sur leurs petites machines à 
six touches ou perforant le papier 
cartonné de leurs tablettes ; eh 
bien. non;, cas messieurs et ces 
daines sont perchés sur une 
oiomgoHiire, et hument le bon 
air du Jura. On les imagine dé- 
chiffrant péniblement les pre~ 
j (nieras mesures (finie partition 
' an braille ; eh bien non I ils galo- 
pent sur un cheval, ils font du 
tandem ou du patin è glace, iis 
visitent une biscuiterie nantaise 
ou une centrale thermique, fis 
goûtent les vins d'une cave des 
paya de la Loire. A Fontaine- 
bleau, 8s délimitant leur propre 
couloir tf observation, un sentier 
forestier dans lequel Üs trouvant 
tes pièces de leurs herbiers. 
Classes vertes, classes de neige, 
échanges linguistiques : les 
jeunes aveugles sont débrouil- 
lards, ou débrouillés. Us ont lew 
club radio amateur, leur groupe 
de rode. Us écoutant les ratios II- 


^~fares. bien sûr, mais « regar-' 
dent > aussi la télévision. Us sont 
abonnés à un dub vidéo : tous 
les samedis, ils vont huer au 
VUte-Cky des cassettes de films 
bien horrifiques, r Exorciste, la 
Loup-Garou do Londres, Md- 
ntght Express (serait-ce qu'fis 
constituent le monda extérieur 
comme csfcji de l'épouvante ?)- 
A Angoulême. au Sakxi de la 
bande dessinée, ik » font sono- . 
ridsr le& albums. ■ 

Et la peintura, le dessin, la 
photo ? Au siècle dernier, un 
«humanistes .tente de 
construire an refief, grandeur na- 
ture, une réplique de l’Angélus, 
de Millet : îlfcabJe. et bientôt à la 
casse au musée comme un . non- 
sens suranné. Les planisphères 
en rdief qu'envoie Air France aux 
classes d’aveugles restent inuti- 
lisés : trop compliqués, ou pas 
assez, comme ces cartes da géo- 
graphie aux saillies trop cokxées: 
« // na s'agit pas forcément d’éli- 
miner les données vtsueüee, ex- 
plique le censeur, aveugle, de 
l'institut. Serge Glillemet, car 
quelqu'un, qui perd la vue garda 
des notions da couleur et de Ju- 
imàra : B peut encore en ressentir . 
des sensations. Mais : pour 
taveugie complet, Tntérët pour 
la peintura resta intoHactuol. a 
« La peinture et tasadpturesont 



parfaitement inaccessibles pour 
nous, (fit de son côté Georges 
Robert, professeur de musique. 
Si vous touchez une sculpture, 
vous n'en avez qu'une vision 
analytique. Le vision globale est 
difficile, et pour peu que ce soit 
un porche de cathédrale I » 

Pourtant, Serge Guillemet 
continue de réclamer l'ouverture 
de» mu sées aux personnes aveu- 
gles. Non seulement 3 demande 
qu'on supprime les étiquettes 
t Ms pas toucher ». mais qu'on 
les remplace par des étiquettes 
et des plans du musée en braille. 
Qu'on ouvre tes vitrines, pour 
palper. Une conférencSwa. du 
Louvre proteste: c Impossible 
de toucher du marbre avec des ; 
mains moites !» fl rétorque : 
c Quoi de plus simple que d’enfi- 
ler auparavant des gants de 
chhwg ien ? ». Au Palais de To- 
kyo, le ministère de la culture a 
proposé des visages et des 
bustes enfin accessibles aux 
aveugles: Visages de /homme. 
Et r Atelier des enfants du Centre 


regardant 
- - Serge Guillemet emmène- ses 
élèves au Musée de l'armée, aux 
Invalides. Premier problème: la 
caissière- refuse de délivrer des 
tickets d'entrée, mime collée- 
tifs : ztts ne vont rien voir, 
qu'est-ce qu’on va leur faire 
payer ?» Vexation. Dans les 
salles,, les gartfienshurtant dès 
■qu'on essarê (fouvrè une vitrine, 
Serge Guillemet écrit une lettre 
de protestation au ministre dp la . 
défense^ qui lui répond : « fis 
n'ont qu’à -toucher les chars qui 
sont dans ta cour.» 

Une autre fois, lors d'une 
classe van», la direction d'un 
musée de province prépare pour 
les élèves une classe spécial» 
qu'elle remplît d'objets incassa- 
bles, morceaux de pierre pseudo- 
néoHthîques, et dissimule ses ad- 
mirables vases étrusques. Le 
censeur insiste pour cgi'ils soient 
mis à la disposition des enfants. 
'« Vous croyez vraiment P », de- 
mande la directrice avec panique. 
On place-enfhv entre les mains 
dss galopins les chefs-d'œuvre 
de Ja Haute Antiquité- Ravisse- 
ment. Et pas une seule casse. On 
avait aussi fart courir Iss enfants 
pendant deux heures, juste 
avant, pour leur «ôter leurs 
nerfs ». 


C ES centaines et des miniers de 
lignes, imprimées A plat, que 
vous déchiffrez presque mé- 
caniquement chaque jour, pour votre 
détenu (mi pour votre étude, dans les 
journaux, les magazi ne s, les livres, 
les aveugles appellent ça le texte 
noir, celui qui ne se laisse pas tou- 
cher, sur qui les doigts gfissent sans 
rien fivrar. Dites-vous, vous qui êtes 
en train de fire, que vous déchiffrez è 
peu près cinq cents mots A la minute. 
Qu'un aveugle, avec le braifie abrégé, 
qui Kû fait gagner 45 % de temps de 
lecture sur le braille intégral, ne peut 
déchiffrer qu’entre soixante et deux 
cent cinquante mots è la minute, 
pour les meilleurs praticiens. Que la 
. lecture dite rapide, en diagonale, leur 
est Impossible. Qu’un ouvrage de 
voyant, une fois transcrit en braile, 
décuple son volume Qu'il faudrait 
une brouette pour transporter le plus 
simple modèle du Petit Larousse. 
Que la fabrication d'un livre en 
braille, produit à deux carre cinquante 
exemplaires, revient A 400 F, sans 
compter le coût de f 'amortissement. - 
« Tous les matins, avant d'entrer 
dans mon bureau et en passant de- 
vant sa statuéTracoate Serge Guille- 
met, censeur de r Institut national 
des jeunes aveugles, je ramarefo 


LES JEUNES AVEUGLES ET LA CULTURE 


Musiques 


JOUS les aveuglai ne 
9 sont jpas musiciens. 
** JL dit un aveugle, 
comme on ne peut pas dire que tous 
les aveugles sont gais et qu’ils 
aiment qu’on les fasse traverser »„ 

Dans l’Antiquité, . ou trouve des 
bas-reliefs avec des rhapsodes aveu- 
gles et au Moyen Age des hardes 
celtiques aveugles. Ho Italie, l’orga- 
niste Landino donne son nom & une 
cadence- Mais ce n’est qu’à partir de 
Braille que renseignement musical 
s'organise : classes de solfège, d'har- 
monie, de contrepoint et de piano. 
Son système de notation musicale 
permet enfin de lire avec la main 
gauche la partition pour la main 
droite, de la jouer, puis de lire avec 
la main droite le texte de la main 
gauche : quand chaque main a été 
bien répétée, l’instrumentiste 
mélange les deux parties, par 
phrases courtes, sur une moyenne de 
quatre mesures. Lors du concert, La 
partition est entièrement emmagasi- 
née : le pupitre est vierge. 

La classe est vide : presque entiè- 
rement remplie par le piano, avec sa 
couverture de soie rose et ses feuil- 
lets percés épars, une petite case 
éclairée du haut par un vasistas. Un 
élève entre, se met à jouer, un autre 


entre à son tour, allume sa pipe et se 
penche pour l’écouter. 

Le professeur attire è lui l'élève, 
le décolle du mur où il s’était .réfu- 
gié, et le palpe aux épaules pour le 
reconnaître, tandis que Raphaël dît 
dans une plainte mêlée de comédie : 
« J'en ai assez de l'harmonie, c’est 
trop dur. » « Mets-toi en doigt ». dit 
le professeur. Muriel prépare un bac 
musique, elle va jouer Jeux d’eaux 
de Ja Villa d’Este. de Liszt, une 
croix est posée sur sa poitrine, elle 
vérifie qne son petit sac en forme 
d'ours est bien contre elle, Muriel 
veut enseigner la musique. 

■ Tu me Joues ton morceau ? - 

- Je vais changer le style. - - Vous 
n’avez pas oublié que vous m'aviez 
promis une cassette ? - L'élève 
frotte ses doigts et souffle dessus. Le 
professeur chantonne les notes en 
même temps. * Ce n’est pas mal du 
tout. » • Je me plante toujours à un 
moment mais je l’aime bien vrai- 
ment ce morceau. » - Combien je 
vous dois pour la cassent ? - 

- 38 F. • * Qu'est-ce que je bois, les 
limonades ça revient cher. * ■ Et les 
Monte-Cristo spéciaux ! - - Tu me 
les donneras une autrefois. » 

■ Les musiciens forment un 
groupe relativement réduit parmi 


les élèves, explique Pascal, qui vient 
de passer son Bah F-U (musique) et 
prépare le Conservatoire. On a 
l’impression que les élèves musi- 
ciens se regroupent d’un côté et 
pénètrent rarement dans l'autre 
camp. - - Actuellement la musique 
est en très sérieuse diminution dans 
la maison, constate avec regret 
M. Robert, professeur de piano et 
d'orgue. On tient beaucoup à ce que 
les élèves passent leur bac et on leur 
laisse peu de temps pour travailler 
l'instrument. On ne peut pas dire 
que les musiciens soient très sou- 
tenus : on craint que ta musique ne 
donne pas de débouchés, ne soit pas 
lucrative. - 

Sur cent quatre-vingts clives, 
pourtant quarante deviendront pro- 
fessionnels de la musique. Ils rensei- 
gneront dans les lycées ou les conser- 
vatoires, ils seront instrumentistes, 
accordeurs. - Ma plus grande joie. 
dit M. Daude, professeur è l'Institut 
depuis 1951, est de voir mes élèves 
trouver un débouché professionnel. 
Je connais les enfants, j'en ai six : 
ils sont si anxieux ou si légers 
devant leur avenir. » Mais plus tard 
3 fera un lapsus : au lieu de dire 
« les débouchés s'ouvrent ». il dira 
- les débouchés souffrent »... 


Vive le braille ! 


Lotus Braille. » Né en 1809, Louk 
Braille perd la vue à l’Age de trois 
ans. De 1828 à 1851, on le retrouve 
professeur de mathématiques, pia- 
niste et organiste à l'Institut. Cest 
lui qui invente un alphabet pour aveu- 
gles, transcription de celui des 
voyants, basé sur stx points saillants. 
Le système permet aussi la notation 
music al e, car du temps de Haüy on 
lisait la musique sur des portées en 
relief, avec cinq fils de far tendus. 

Depuis, les choses se sont compli- 
quées. Chaque aveugle, depuis-son 
enfance, dispose d’une machine i 
écrire à six touches (remboursée par 
la Sécurité sociale} qui lui permet de 
taper plus vite qu'un voyant, il a 
aussi sa petit» tablette d’écriture ma- 
nuelle A perforage. Le carton des vo- 
lumes en braille s’use un peu plus à 
chaque lecture. Un système améri- 
cain de thermoftormage — une sorte 
de four duplicateur quLpeut sortir 
trois cents reproductions A l'heure 
d'une même matrice — permet de 
polycopier des textes ou de petits 
manuels scolaires, de reproduire des 
cartes de géographie. Des extraits de 
revues thermofomwes sont placés, 
hors de la bibliothèque, è proximité 
des classas. Mais les jeunes aveugles 
disent qu'fis n’aiment pas le toucher 
du plastique. 

En décembre 1981, sous la prési- 
dence de Georgina Dufoix, un centre 
de production braille informatisé, le 


Centre Marie-Morel, prend place A 
r intérieur de l'Institut. Ce service des 
transcriptions fournit des documents 
A la demande et a produit cette an- 
née trois manuels scolaires : biologie, 
géologie, éducation civique. Le livre 
de Michel TOumier. Vendredi ou la 
vie sauvage, a été transcrit en braille 
et tiré à quatre cent cinquante exem- 
plaires. lin informaticien en posta in- 
troduit les textes sur ordinateur; les 
graphiques, les images, les exercices 
basés sur des bandes dessinées sont 
sort supprimés, soit adaptés ;■ les ta- 
bleaux linéarisés. Une logicienne fait 
l'abrégé du texte en noir et le stocke 
sur disquettes. L’imprimante débite 
ensuite un texte recto-verso, sur can- 
ton mince en accordéon, qui sera 
massicoté et relié par emboîtage. 
Trois mois de travail, d'adaptation et 
d’entrée du texte sont nécessaires 
pour fabriquer un livre, généralement 
tiré A cinquante exemplaires. 

Alors, que lisent les aveugles ? 
«Les petits aiment toujours Emd 
Blyton et les romane d'aventures. 
Les plus grands écoutent Bernard Pi- 
vot et réclament tout ce qui touche à 
ta psychologie, è l'adolescence, aux 
phénomènes sociaux, comme la dro- 
gue». explique la documentaliste, 
M** MouffL c Les nouvelles de Mau- 
passant sont toujours demandées : le 
Petit Prince, produit par quatre impri- 
meries différentes, est un des plus 
gros succès. Les dossiers du Monde 
sont systématiquement transcrits. 


Mais les jeunes aveugles aiment 
aussi venir chercher des livres en nou- 
ât les porter é des lecteurs, le lecteur 
représentant souvent l'intermédiaire 
avec Lextéheur. Ils aiment aussi tou- 
cher, ils ont besoin de toucher, ils ap- 
pellent ça ramer. Il est bon qu'ils 
fournmz, mémo s’ils repartent sans 
rien. » 

Mais le jeune aveugle, comme le 
jeune voyant, lit de moins en moins. 
L'avertir immédiat da sa culture sem- 
ble se tenir dans une petite machine 
importée des États-Unis, inventée 
par un certain M. Parlons, et dénom- 
mée en France Veraa-Braille. Il n’y en 
a que deux en France, alors qu'en 
Suède et au Québec on la donne à 
chaque aveugle. C’est un petit ma- 
gnétophone A cassette dont chaque 
frappe provoque un signal magné»- _ 
que qui s’inscrit sur une mémoire* 
tampon. Quatre cents pages de livre 
peuvent être emmagasinées an deux 
minutes, et quatre cent mille carac- 
tères sur une cassette d'une heure. 
Une touche de mise en lecture per- 
met de redonner le texte sur une 
plage de vingt lettres, de r avancer, 
da le reculer. Cette machine coûte 
actuellement 60 000 F, et son prix 
ne risque pas de baisser avec la 
hausse du dollar. Le ministère de la 
santé vient de refuser qu’allé soit 
considérée comme une prothèse de 
r aveugle, et remboursée par (a Sécu- 
rité sociale. — H.G. 


EXPOSITIONS 


prière (332-39-47). Jusqu'au 31 juillet. 

TROMPE-L’ŒIL- 1. - Galerie A. 
Blondel, 4, rte Aubry4o-Boocber (278- 
66-67) . Jusqu'en octobre. 

ŒUVRES SUR PAMER- - HOtclAv 
tra, 29, me Cawnartin (266-15-15). 
Jusqu'au 10 s e p te m b re. 

LES SÉDUCTIONS UTOPIQUES. 
Choix 4m prim cMa Idéales. - Galerie 
Ideodis Del pire, 2 3, rue de T Abbaye (326- 
51-10) . Jusqu’au 30 juillet. 

LESZEK HROGOWSKL Cn n sUfra - 
ttoas s m ta desris. - Galerie A. Oudin. 
28 Ns. boulevard Sébastopol (271-83-65). 
Jusqu'au 23 juiDeL 

JEAN-PIERRE CHAUVET. Pria- 
turc. - Galerie Bnaeau. 70, me Bonaparte 
(326-4096) . Jusqu’au 31 jiriDcL 

CHIAKA FIORINL Galerie «fan inter- ' 
national, 12. rué Jean-Femndi (546 
84-28}. Jusqu'au 13 août 

PTERO GUCCKJNE. Prie et pw- 
ttb. Galerie Oaude-Benjara}, 9, rue des 
Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu’au 30 juil- 
let (et du 6 septembre au l'octobre). 

MEURS. S cu lp tu r es . Galerie J.-P- La- 
ngues, 15. rue Soto-LouiE-en-TUc (633- 
5602) . Jusqu'au 28 j uil let . , 

JOAN Mttft q&wn» rf r. s rtes . Sc u fr 
tares et ga as rèwr - Galerie A. Mangin. 
46. rue du Bac (222-12-59). Jusqu'à Bu 
juillet. 

TAL-COAT r En rhsmpa aff n ntff . 
Lavis. - Galerie Otages, 46, rue de 
rUnivcrsbé (29669-57). Jusqu’au 23 juD- 


VEUCKOVKX Mrira 1986-1983. 
- Galerie de France. 32, tue de la Vemrio 
(274-3W0) . Dodus- — Galerie le Destin. 
27, nw Goâaégand (6330666) . Jusqu'au 
23 juüleL. 

BOYD WEBB. Galerie C CronseL 80. 
ne Quincaripoix (887-6001). Jusqu'au 
23 juiDeL 

En région parisienne 

BRÊTICNY. A preps» *•.«**••**• 
m* las*». - Photographies. Contre 
Qéraid-Pfaffipe- me Henri-Douard (084- 


38-68). Sud dïm- et lundi, de 10 b à 'l 2 h 
et de 14 h a 18 h. Jusqu’au 30 septembre. 

DOURDAN. Nleelaa ViaL - Musée 
da place du Géaénti-do-GauJk 

(459-66-83) ■ sauf hindi et mardi, de 10 b A 
12 b et de 14 b 8 (8 h. Jusqulau 31 aodt. 

LA DBKNSE. Sw riÿa r B B des 
■Ses 80. Gakrie de l'Esplanade. Jusqu'au 
31 aoét. 

MEAUX. Tina «m - Tapisserie 
contemporaine. Filatures de Paris, ^ave- 
nue Foch (434-54-00): Sauf lundi. 
Jusqu’au 31 juillet. 

MELUN. Aatoar «a port de Maisey 
de Osmbb. - Musée, 5. rue du Frano- 
Murier (439-17-91) . Jusqu'au 31 juillet. 

NEMOURS. 1 ■!— r : i nhbnt. M- 


( 88 - 


1 amt. «êtres gapMqn re . Château-musée 
<426-27-42). Jusqu'au 25 aeât. 

PONTOISE. Le re t abl e de Nmrt et 
Preeagraphfr de te ta » Q u inte - Mu- 
sée Tavet-Ddacoor, 4, ne Lcmeraer 
(031-93-00). Sauf manti et joues fériés, de 
10b b 12 b et de 14 b 18 b. Jusqu'au 6 1 »- 
vanbre. Loris Hayet, 1*54-194». Mûrie 
Pissarro. 17. rue du Château (031-06-75). 
.«timf lundi ét mardi, de 14 h A 18 fa- 
Jusqu*att 2 octobre. 

SCEAUX. Cofinrt as petMee èePAn- 
rere. Parc 'du chfttebu (661-06-71). 
Jusqu’au 25 septembre. 

En province 

Lr Mondé daté 30 juin a publié tac fis» 
des principales «xporiHonfi d’été en pro- 
rince. Eb wieî quelques autres : 

AUBAINES. Jeart» boutas de la Bé- 
■aUhpK de Qrie. - Centre d'art et de 
culture. Prieuré (26-05-05). Jusqu’au 

• 18 septembre. 

AIX-EN-PROVENCE. Kan* Hau- 
sm : traces tfortbre. - Musée dos tajâsto- 
ries (21-05-78) . Jusqu’au 1 5 novembre. 

slfS- Bnu MaàesecL - Musée Mu- 
nicipal du Colombier (86-3040). Jusqul 
- fin août. . 

ANCEBS. Tonie Uagerar. - Musée 

• dos beaux-arts, 10. rue des Beaux-Arts 
(88-64-65). Jusqu’au 18 septembre ; VL 


i de Plkoan»! 

- Musée Pincé. 32 bis, rue ] 

94-27). Jusqu’au 11 : 

ANNBCV. Akncritff oalai 
née. - Musée-château (45-29-66). 
Jusqu’au 30 septembre. — Bris Mrtpaadn 
à Bayard : aSk w do M aya Age. 
Jusqu’au 31 octobre. _ 

AUTUN..MoUBar et objets d*art des 
c o Bec d o w t du méats. Mutée Rotin, 3, rue 
-des Bancs (52-09-76) . Eté. 

ABEMON17EJL Notre Ut qmetiàkm. 
Château do MervaL Jusqu’au 24 jufllet. 

AUXERRE. Legs Zoma. - Maison du 
tourisme. 1-2, quai de la République (52- 
26-27). Jusqu’an31 octobre. 

BORDEAUX. Oskar KakrtcMa, 
1886-1980. — Musée do*’ bcamtarts, 
20, cours d’Albtet (90-91-60). Jusqu’au 
1 B septembre ; Sol L*wkr : maa prhâs et 
g uwt tmao. — CAJP’-C, entrepôt Lainé. 
rat Ferrière (44-88-31). Jusqu’au 27 aofit 
CtEN.MwAbdu*r. Cm» 
itortt. — Musée des beaux-era (85- 
28-63). Jusqu'au 29 août ; CertJe- carré - 


1998-1980. - Hfitd tTEscorviBe (85- 
73-15). Jusqu'au 20 soûl • 

CAHORS. Las aotfs y o q ysl n rt . Mu- 
sée (3560-33). Juflletsoftt. 

CALAIS Aawtfe Mesfi&ftr : dfaaire* 
1982-1983. - Musée dos beaux-arts et de 
hL^deme&e, 25, rue de Ricfacfim 1 (97- 
.994)0). Jusqu’au 9 octobre. Rarta : peri- 
tuns, dasrif Oaleric de ranrionne poste, 
13. boulevard Gambetta. Jusqu’au 
29 août. 

CA&NAC Jert-JicqMB Drinoé, lau- 
réat de la vüht Mfdkta, 1980-1982. Mai- 
rie. Jusqu’au 24 juiDeL 

CASES-DE-PENE. Robert Zaka- 
ritefe. — Fondation du château de Jau. 
Jusqu’au 15 septembre. 

OHALDN-SUB-SAONE. La frocle de 
]np«w (reconstitution de la salle des 
taunaax). Maisoo de la cultuie. Jusqu'au 
30jutikL 

ÇHARTRESr Sa: «qposirioer pour les 

■aïs i *** : Beflaria, Da Becba, Dugria. 
Chat, Rouasslaf, Variri. - Mutée des 


beaux-arts. 29, ne du OcitroNotro^Dame 
(36-41-39)'. Jusqu’au 3 septembre. 

CHATEAUROUX Bcfaril me* au 
entra. - Centre d’art contemporain, 
place Sainte-HélÈoé (34-98-25) Jusqu'au 
daotb, 

DIJON. Portrait d'un «Otage : Sabue- 
Cobudig ■ Annota. — Musée Perrin de 
Puycousiu, 17, rue Sainte-Anne (30- 
65^91). Jusqu’au 17 octobre; Gloria 
Ateftiam. Le Coosoriîtiizi. 16. rue 
Quentin (30-75-23) . Jusqu’au 23 jitilleL 

DUNKERQUE. Gérard Schneider. 
Musée d’art contemporain, avenue des 
Brins (65-98-00). Jusqu'au 26 sept e mbre ; 
Les peintres wit matines, de 1858 à 
1914. - Musée des beaux-arts, place du 
GénéraPdoGauUe (66-21-57). Jusqu'au 
Iteptanhe 

EVREUX. Tat-Cosn, parcaars 1945- 
1983. Musée, auden Evécbé (39-34-35). 
Jusqu’au 30 août 

FONTEVRAULT-L'ABRAYE. La 
Loire. Bea tco mmAqme. soria I « estoeet 
Jusqu'au 30 octobre. Art sucré trtwfe 
rate an de HcSue. Jusqu'au 30 juaîet. 
Abbaye de Fouttvrand (51-73-52) . 

FORCALQUIER. Le ML Moissoea. 
fou lai sons et bittites en Haufe- 
Pnmnce. Prieuré de Salop», â Mane- 
(75-1 943) . Jusqu'au 30 septembre. 

GRENOBLE. Trois dcartaa i wn aa 
urtât : tefle, Dadu Gaudn. Musée, place 
de Verdun (54-09-82) . Jusqul fia septem- 
bre; Le rames des GrenohMs, 1840- 
1980. Musée Dauphinois, rue Mauriee- 
Gignonx (87-66-77). Jusqul fin 1983 ; 
Stwedhsl. Creaable et le d f pa tlf i t de 
nsâre rires ta R tra tation et ngmplre. - 
Musée Stendhal (42-81-42). ). Jusqu’au 
1 S septembre 

LA ROCUELLE La sature 8 rhrite. 
Chapelle Fromcütin (41-38-58). Juillet. 

• LYON. Engéac BassRa. 1843-1907. 
Musée dû bcaux-ant, palais Saint-Pierre 
(28-07-66). Jusqu’en octobre. - Adanah. 
La terre. ELAC. coure d’echanges de 
Perruche (842-27-39). Jusqu’au 18 sep- 
tembre.' 

MACON-SAJNT-ALRAlN. CaséMe 
QU sur IritHMe. Autoroute A 6. 
Jusqu’au 5 septembre. 


MARSEILLE. Alfred Hoffcuut : 
Hnmatt | f â Marseille, Musée Cahtini. 
19, rue Gripus (54-77-75). Jusqu'au 
15 septembre. - Hommage à S te n dha l. 
Musée des beaux-arts, palais Loogcfaamp 
(62p21-I7). Jusqu'au 30 septembre; 
Transfiguration : Albenda, . Butde, 
Bhwlès, Di Rota, Pcncfc, etc. - Area, 
61, cours Julien (42-18-01). Jusqu’au 
27 aoQs. 

MENERBES. Henri Maugrin, 1874- 
1949. - Galerie Cancc Manguhi (73- 
31-81). Jusqu'au 30 septembre 

MONTAURAN. Zao Won-IG on se B- 
6é«r 4a CMbhl Rétrospective. - Musée 
Ingres. ]9. rue de l’Hâtel-dc-Vine (63- 
I84M), Jusqu'au 16 octobre. 

MONTPELLIER- Patrick Raynaud. 
sCnJptarM. — Musée Fabre 13. rue Mou- 
peUieret (66-06-34) . Jusqu’au 30 août. 

MONTSaUCHE. Plan tes arédlci- 


- Müsoo du pare, Saim-Brnsoo. Jusqu'au 
28 juillet. 

PONTARUER. Salon des Aamm- 
dades. manratean comtois, de Goririec 
à *o« jours. Osa pelle des Aancinaadca 
(39-1541). Jusqu’au 15ao»L 

RENNES. Bernard Pagès. Musée des 
beaux-ara. 20. quai EmUs-Zola (30- 
83-87) . Jusqu'au 29 août. 

SAINT-BENOjT-DE-SAULT. Junn 
Wabtra. Mairie (47-51-44). Du 16 juillet 
au 20 août. 

SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT. Fré- 
dfcrkk Brecfc. - Galerie de la Citadelle. 
38, rte de h Citadelle (37-08-52). JuiUa- 
aoûL ’ 

SAINT-OMER- Ddft, oqètale de la 
faïence. Musée SaiMteUa. 14, nie Carnot 
(384X1-94) . Jusqu Vu 2 octobre. . 

STRASBOURG. Costa** Doré. 1832- 
1883. Musée d’an moderne et musée his- 
torique (35-47-27). Jusqu'au 31 aofit. ; Le 
poissno dsas l'ut tt les tnutitkws popu- 
laires d’Abace. - Musée Alsacien. 
23, quai Saint-Nicolas (35-55-36)- 
Jusqu'au S janvier 1 984. 

VENCE Frai Deux. Dessins, gra- 
vures. Galerie A_ Chaw. 13. rue Esmird 
(58-03-45) . Jusqu’au 22 juillet. 


VEZELAY. Legs Ztrmc. Ancien dor- 
lOir des moines. Jusqu'au 31 octobre; 
Ctaulcs VUdrac. - Mairie, salle gothique. 
Jusqu’au 28 juillet. 

VILLENEUVR-LEZ-AVIGNON. 
Doue artistes et le tempe. Jusqu'au 
7 août; Le temps mode d’emploL- de 
rblstolrc et des usages dn calen- 
drier Jusqu'au 30 septembre. - CI RCA, 
Chartreuse (25-05-46). 



VENDRED1 15 ET SAlÆD IB AILLE! 
LES ETOILES ET LE BALLET 
DE L’OPERA DE PARIS 
■ GtSELLE» 

(Lfimmamlt Demnl 

VB®REDI 22 ET LlMH 25 JWXET 

«LATOSCA» 

Gnutti Jones, BcntauinoMor. 

JW Paw 

DttWQC 24 JUttifT 
ALVIN A1LEY 

AMERICAN DANCE THEATER 

MARDI 26 JUILLET " 

)^ | lfD^v|olon 
Danœl VAF 

Pforzhehn! 

Kammerorchester 

vôœflmii2A£wr ” 

BALLET 

JOSEPH RüSSflJ.0 (création) 

Dwégaphe 

SuritaChwg»Sii8Miware 

ArémtaaCtetatfotao.f.EaDod^^ 

nOGRUHEOOMPUT 
Sur simplB demande 
fiPU3. 64200 CïpettB 
■RHS.gUE3.1U4 Mun. 9U6LQ5J2 
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LA SAISON PROCHAINE 


SÉLECTION 


A P ATHÉNÉE 

Pour la troisième fois sous la di- 
rection de Josyaite HorvUle, l'Athé- 
née poursuit sa mission : offrir & des 
compagnies indépendantes des 

conditions professionnelles de repré- 
sentation. La saison s'ouvre le 

29 septembre avec le Pélican, de 
Strindberg, par le Théâtre éclaté 
d’Axmecy. Du 24 novembre au 

30 décembre, Jean' Boucha ud pré- 
sente Cet animal étrange, de Ga- 
briel Arout, avec Marie-Christine 
Barra uit et Patrick 'Chesnais. Du 
11 janvier au II février, ce sera 
Anne Delbée avec le cycle Racine, 
créé en Avignon : Andromaque. Bé- 
rénice. Phèdre. Du 1" an 31 mars, le 
Retour, de Pînter, avec Raymond 
Jourdan et Laurence Roy, puis la 
compagnie nan etienne «Quatre li- 
tres douze » donne son dernier spec- 
tacle, la Guerre de Cent Ans, pre- 
mière semaine. 

Dans la petite salle Cbristiaa- 
Bérard, réservée à des auteurs 
contemporains : Enzo Corman 
(Credo). Jean-Micbe! Ribes et Ro- 
land Topor (Bataille), Pierre Bout- 
geade (le Passeport ) et Daniel Bes- 
nehard. 

* Renseignements : Théâtre de 
l’Athénée, 24. rue Caumartin, 
75009 Fans ; téléphone : 742-67-81. 

AUX BOUFFES 
DU NORD 

Du 8 septembre au 31 décembre, 
l’association Alpha FNAC organise 
aux Bouffes du Nord une saison mu- 
sicale avec Areski et Brigitte Fon- 
taine, du 8 septembre au 1 er . octo- 
bre; les Aborigènes d'Australie, 
pour le Festival d’automne du 5 au 
15 octobre; Hélène Martin les 18, 

19 et 20 octobre; le Cadeau de 
l'empereur, un opéra de .Ciovanna 
Marini, en coproduction avec le 
Théâtre Gérard-Philipe de Saint- 
Denis et leT.N-P., du 22 octobre au 

20 novembre ; Journal intime, de 
Luc Ferrari, les 23 et 24 novembre ; 
Transsibérien, d’Antoine Duhamel, 
d'après Biaise Cendrars, mise en 
scène de Lucien Meiki, du 29 no- 
vembre au 10 décembre ; et du 13 
au 31 décembre Je Petit Mafia- 
gonny. de Brecht et Knrt Weîll (en 
français), par Hans Peter Cloos et le 
Skarabaüs (qui avait obtenu en 
1978. aux Bouffes du Nord déjà, le 
prix de la critique avec l'Opéra de 
quai 'sous). 

tt Renseignements : FNAC Mont- 
parnasse, 36, tue de Rennes ; téléphone : 
544-39-12. 


' ÀCAEN 

La Comédie de Caen ouvre le 
20 octobre avec deux pièces d’Eu- 
gène O’Neili, De l’huile et l’Endroit 
marqué d'une croix, mises en scène 
par Claude Yersin, qui monte égale- 
ment Guet. d’Achternbusch. Ce 
spectacle sera repris an TEP ainsi 
que la Double Inconstance, de Mari- 
vaux. par Michel Dubois. 

ir Renseignements : 120, nie Saint- 
Piene, 14012 Caen. CEDEX Télé- 
phone ; (31) 86-55-52. 


A MARSEILLE 

Le Théâtre national de Marseille 
propose deux grondes créations au 
Théâtre de la Criée : les Journées 
du pire Duchés ne, de Jean-Pierre 
Faye. et le Roi Lear, dans une adap- 
tation de Jean Vautbier, deux mises 
en scène de Marcel Maréchal, qui 
jouera dans la salle Audiberti Let- 
tres d’une mire à son fils, mise en 
scène par Jean-Pierre Granval, et 
créera en mai une pièce qu'il a 
écrite, l’Arbre de mai. 

D'autre part, sont annoncées ; 
Rean. par Jean-Claude Drouot. l'Oi- 
seau vert, par Benno Besson, 
l'Essuie-mains des pieds, par Pîerfe 
Ascaride, l'Ambassade, par Laurent 
Terâeff. un spectacle Beckett, par 
la Compagnie Renaud-Barrault. le 
Babil des classes dangereuses, de 
Val ère Novarina, par Jean GUlibert, 
Agatha. de Marguerite Duras, par 
Pierre Tabard, Salle obscure, de 
Pierre Philippe, par la compagnie 
Isabelle Ehni, et fréhel par Fran- 
çois Bourgeat. 

★ Renseignements : Théâtre national 
de Marseille. 30. quai de la Rive-Neuve. 
13007 Marseille. Téléphone : (91) 54- 
70-54 et 54-74-54. 


A BOULOGNE- 
BILLANCOURT 

Quatre créations, quatre auteurs : 
George Bernard Sbaw. le Mariage, 
inédit en France, par Michel Faga- 
dau ; Louis CaJaferte, le Roi Victor. 
avec Pierre Mondy. par Jean-Pierre 
Miquel ; Victor Hugo : Alain De- 
çà ux présente ses femmes. Adèle, 
i Juliette, Léonie et les autres, mises 
en seine par Paul-Emile Deibcr; 
Shakespeare, avec les Joyeuses 
Commères de Windsor, par et avec 
Jean Le Poulain. 

* Renseignements : 60, rue de la 
Belle-Feuille, 92100 Boulogne- 
Billancourt. TéL : 60 3-60-44. 


GAUMONT AMBASSADE V.0. - CUCHY PALACE V.0. - FORUM HALLES V.O. 
BERLITZ V.F. - M1HAMAR V.F. (Ecran géant) - GAUMONT SUD V.F.. 
FAUVETTE V.F. - GAUMONT GAMBETTA V.F. - CUCHY PATHE V.F. 
GAUMONT RICHELIEU V.F. 

LE BOURGET Avtatic - VILLENEUVE ArtaiCHAMPiGNY Pathé 
VERSAILLES Cyrano - LA DÉEFENSE 4 Temps - ENGHEN Français 
THIAIS BeOa Epine - BOULOGNE Gaumont-Ouest 
ASNÉRES Tricycle - EVRY Gaumont - ORSAY UBs 



CINÉMA 

« Stella v 

de Laurent Heynemann 

Été 1944 : une juive sauvée de la 
déportation par l'homme qu'elle 
aime découvre les compromissions 
acceptées par celai-ci. Histoire 
d'amour sur fond historique, fin de 
l'occupation et débâcle des collabo- 
rateurs. La mise en scène exprime 
une dignité humaine et morale 
plus forte que les sentiments. Non, 
on ne peut pas tout faire, toen ac- 
cepter en aznoor, lorsqu’il faut pac- 
tiser avec le ■ temps des assas- 
sins ». 

ET AUSSI : Ludwig, de Luchino 
Vuconti (les chimères de l’art). La 
Trilogie d'A/tu r de Satyajit Ray (le 
début d'une grande œuvre). News- 
front, de Philip Noyce (des nou- 
velles de Melbourne). Le Roi des 
singes, de Wan Laiming (poésie 
animée). 

THÉÂTRE 


Avignon 

Racine (s), de Jean-Lotris Marti- 
noty, à la Chapelle des Pénitents 
blancs, du 15 au 24 jnillet h 
19 heures. Zones, par le Filledstoj- 
teater (Danemark), à l'église des 
Célestins, du 15 an 19 juillet à 
19 h 30. De la représentation, 
textes de philosophes sur le théâtre, 
à la cour de l’Oratoire, du 16 au 
22 juillet à partir de 1 heure du 
matin. Ecritures contemporaines, 
lectures de textes inédits* 1 la 


Condition des soies, du 18 au 

28 juillet à 16 heures et 18 heures. 
ET AUSSI : CARPENTRAS : théâ- 
tre, danse, musique du 15 juillet au 
12 août, téL (90) 63-00-78. ALÈS : 
Rencontres du Jeune Théâtre, du 
15 au 30 juillet, téL (66) 52-56-82. 
SÊTE : Rencontres avec le Théâtre 
musical, du 15 juillet au 3 août. téL 
(67) 74-66-97. 

MUSIQUE 

Festivals 

Le mois de juillet est chaud, dé- 
cidément, sous le feu roulant des 
festivals qui explosent au soleil 
comme des fruits trop mûrs. A 
Paris, le Festival estival propose des 
concerts tous les soirs du 15 juillet 
au 20 septembre (rena. tel. : 227- 
12-68), candis qo 'Aix-en-Provence 
redevient le temple de l'art lyrique 
avec, pour commencer, Hippolyte 
et Aride de Rameau (les 15, 18, 22, 
27 et 31 juillet), pois la Osneren- 
tola de Rossini (les 16, 20, 23, 26, 

29 juillet, l" et 3 août); en atten- 
dant Màhridate de Mozart (les 21. 
25. 28, 30 juillet et 2 août), et une 
audacieuse journée Weberrt, le 

30 juillet (rens. téL : (42) 23- 
37-81). Le Festival de Saintes pour- 
suit son chemin a ■vec-Pygmalion de 
Rameau par les membres . de la 
Chapelle royale, dirigés par P. Her- 
reweghe (rens. téL : (46) 93- 
41-35). Le Festival d’Avignon* fi- 
dèle au théâtre musical, prend la 
route avec les Visites espacées de 
Philippe Hersant (les 19, 20, 22, 23 
et 26 juillet) et l’Heure musicale du 
Mont Saint-Michel' lutte à sa façon 


contre l'ensablement par des 
co nce rts réguliers du 16 juillet au 
26 août (rens. téL : (33) 58-00-22). 

Africa Fête 
au Forum des Hattes 

Dans le cadre des crois semaines 
consacrées aux musiques afri- 
caines. Africa Fête propose chaque 
soir, du 15 au 23 juillet, des 
groupes connus et moins connus, 
qui révèlent tous les mélanges pos- 
sibles d'instruments et de rythmes 
qui se pratiquent aujourd'hui en 
Afrique : du rap au funk en passant 
par la balle h terre, le makoaaa. le 
jazz, etc. Entre autres le groupe 
Ovo composé de Ghanéens, de Ca- 
merounais, d'Antillais et de Séné- 
galais, qui rendront hommage & Jo 
Maica ; Rhodessa Jones et Idris Ac- 
kamoT ; Koffana ; Africana Niama- 
cala; Tokoto AsJumri; les Malo- 
poets (d'Afrique du Sud) ; Ernesto 
Djeje, et c- Du 26 au 30 juillet, le 
groupe de Pierre Alcendengu* ter- 
mine ce grand cycle. (Tous les soirs 
jusqu'au 30 juillet au Forum des 
Halles, téL 297-53-47.) 

EXPOSITIONS 

Max Ernst 

à la Fondation Maeght 

La manifestation Max Ernst, A la 
Fondation Maeght de Saint- 
PauI-de-Vence, qui ouvre l'été des 
expositions sur la G5te d'Azur, a la 
qualité d'une rétrospective de mu- 
sée. Avec plus de cent quarante 
peintures et sculptures, elle couvre 


l’itinéraire entier du plus char- 
meur des surréalistes*, depuis Brühl 
où il est né en 1891. ù Sri Hans dans 
le Var, où il a vécu ses dernières 
années. On y trouve une bonne part 
de son œuvre américaine, relative- 
ment moins connue en France, 
avec des tableaux provenant de la 
collection De Menil (Houston, 
Texas). Ainsi que l'ensemble de sa 
sculpture, activité s e crète commen- 
cée aux années 30, mais affirmée 
aux années 40-50 avec la maturité 
de l'artiste. Le peintre surréaliste 
est un sculpteur méconnu qui doit 
beaucoup aux idoles des aortite^ 
primitifs. ' v 

«Picasso 

et la Méditerranée» 
et la sculpture d’Arman 
au musée d'Antibes 

Deux exposition» au musée jT An- 
tibes : « Picasso et la Méditerra- 
née > et la sculpture d'Arman, pre- 
mière rétrospective qui fait le bilan 
de vingt-huit années d' - accumu- 
lations d'objets ». Commencé dans 
le courant néo-réaliste, le travail 
d'Arman glisse avec naturel vers le 
fétichisme de l'objet, cher aux cu- 
bât» et aux surréalistes. L'exposi- 
tion» Picasso qui fut d’abord pré- 
sentée A la Villa Médic» de Rome, 
puis A Athènes, achève son périple 
A Antibes, dernier grand port de 
l'artiste dont la peinture s'est nour- 
rie de mythologie méditerranéenne 
avant d en devenir elle-même le 
symbole. 




14Z. Chadifts-ÉfyséM — Métro : Étoilé 
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TRADITION ET FORMATION 
A r occasion du prix remporté per rantèiects danois 
J.Û. Von Spracfcefsan pour le projet de la TStn-Mfm&e 
ptêm nuaunâelnmm que uaàéleOééenm 
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FILATURES DE PARIS 
Groupé EPIGONE 

TISSA MUROS 

tapisserie contemporaine 
art textile 

MEAUX 

FILATURES DE PARIS 
2, av. Foch, TéL: 434-54-00 . 

Tous les après-midi, sauf furxff 

JUSQU'AU 31 JUILLET 


VENTES A VERSAILLES 


GUfME DES CHEVÂU-LÉGERS 

6 «a. w. «te S atm 
DMANCHE 17 JUL1£T 14h 
Ce» : vend. JS- 74/21 a s*» 

16/7- 10/ lia 14-18 « 
TABLEAUX ANCIENS. OBJETS tf'ARt. 
SÈSS * MEUBES dTPOOUE CHAWESX 
OBJETS D'ART, SIÈGES « MEUBLES dm 
XVlÜ-«Xû!* 

HOTa DES CHEVAIMéOBS 
3, mp. àm OmaHigm 
DMANCtC T7 JUILLET H h 16 
tEmo'.vmsL 15-14/18 tt. 
m 18/7-10/12 et 14-18 hi 
TABLEAUX MODERNES 
i4-j.MAflmaDEsa0«fr 
S.C.P. CommJgMJres Priseurs associés, 
3, lmp. <Ms Chemrtjgtn - 78000 VER- 
SAILLES 

TA: (3)950.68.08 


SOPHIA ANTIPOLIS 



(93) 33-10-10 

Soirées Sophie Antipolis 
06560 Va/bonne 


(Publicité) 


G&AKP BAL DP 14 JPULgr 

La gare S.N.C.F. de Paris-Est et ta 
Comité des fStes dé la mairie du 
10» arrondissement organisant un 
GRAND ÔAL DU 14 JUILLET 
dans la cour d'honnéur de la gare. 

• NUTT du 13 au 14 juttét : à 
punir de 19 h, orchestra de 
l'Union Artistique et fnteflèc- 
tueUe des Chemina de fsr< 

• Le 14 jtiflltt : de 15 h £ 20 h, 
disco avec Dynamo France 1. 

- Animations dans la hall 
grandes lignes (a 13 juillet è partir 
de 16 h. • 

- Illumination de le gara. ’ ' 




VOTRE TABLE 
■CE SOIR ■ 


üSiei 


JÊ 


■ Orchestre - PAUL : prix moym de râpes - J_ H. : ouvert jasftfLu famé 


DINERS 


RIVE DROITE 


le jardin du loüvre 26 M 6 C 0 

ipLPahWtoyti,!» F/dbL,hiafi 


b caaH,s ’ * 


le potages des Halles 

1 5. rue dn Cygne, 1“ 296-83-30 


Dur u décor 1930, bar américain, salon et bar an I" étage. Cabine traditionnelle. 
Onwt de 12 h è 2 b du matin. Ambiance mukale. TERRASSE. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle nie Vobey et me Daunou. 2* 



à Paris data un décor 
INDIEN. PAUL 


CHEZWEP 

22, rue dePtatirieo, 8« 


256-23-96 

Onv.tlj. 


Nouvelle* spécialités t haï l andais es, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Ganrononrie chinûe. vietnamienne. P.MJL : 90 F. 


AUB. DE-K1QUEWIHB 77662-39 
12, me dn Fg-Montmartre, 9*. TsJJrs 


De l2îjA 2 h ds matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vu» d’Alsace. Sa 
CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 con verts. “ 


AU PETIT JUCHE 7704868, 77M650 
25.rteLePefcfcr,P F. Ko. 


Son étonnant MENU â 95 F. Sic. Ses vh» de Loire. Décor centenaire authentique. 
Sal<nBde6â50pei«amea.D^, Phun»Soupei»de 19 hâ 0h 15. PariaflgDronol 


EL PICADOR F/lnmfrmaxdL 

80, bd des Sarignollea. Vh 387-28-87 


IÆSAINT-SIMÔN . 380-88-68 

1 16. bd Perçût, 17* F/tam. mldi-dhn. 


DQwoer, dtier, jtaqnl 22 benres. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zarzseb, 
gambas, bacabo.calaiaajresaina.PJ4R. 120 F. Salons poorbanqnatt. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
Ill,av.deViHieB,17* F/imctdiaL 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 
1, avenue «TEyUu, 16* Tous les jours 


^tENU à î iOFsjLC. et CARTE. Prowiétaire eî chef de 
aiatoeR FERRaOU. TERRASSES D'Elfe JPariting, 210, nw de&w^Hfr 


? CRUSTACÉS. & fâmewe BOUILLABAISSE 
BOURRIDE. i tKRASSE D’É TÉ. Cartes crédit. Parie 210, rue de CovrceOex 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte MaiDot. 273, bd PefexrC F/Sam. 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans na décor feutré. faite 

1» le pama. Ag ccaiditHxinfc Serti» et Evraam à domicile. Pfets à cmpwter. 


UCaBDLQNDEmnilallK 
1 1, ne fe On&rAUnt, II* 


255-17-26 

F/hnafi 


Maia» cinqaaâtesaâre. L'on vons «ctni jusqu'à B b. Ses plats eoitiiiés a f ancien 
naadtés es <ertis deraa tocs. G ÿot. train de ogtei et ses vins de prop. TERRAS 


Reritoerrez fe iCnfflto dm ton fflwmfi décor. Dtjôaief MENUMF.Vbdautiracoimn. 
USob.a>ftml(»Fa<grit»cMiBriaCBrffcnri«n^A« hUr^^^^ " nrn^4!gq B^fffi 


RIVE GAUCHE 


LA FERMÉ &Ü PÉRtCOttD 
1, fue des Fûasés-Saim-Marcd, 5* 


MARTY . 331-39-51 

20 i amuedcaGobehna (S*) 


Cdtnaauides prisa jnsqn’i ntinaîL Tfi. : 
33 1-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Paridittgratnit. 


MEILLEURS ŒUS. OUVERT TOUS LES JOURS. 
SALONS DE 12 a IQQ COUVERTS ETS6MWAIRBS. 


LEMAHARAJAH 325-12-84 

15. rue J.-CbapUm, 6* F/mardt 


Cb. FSANÇOKE 5ÎI-87-20/7Û5J903 
Aérogaro des Invalidât, h 


Jnajaï B h 3a CARREFOUR MÛNTPARNaSSE/RASPAIL. «en» dteMaT ïâ 
ipfc. de TANDQ0R. ÉgaL 72, bd SamfrGennaia, 354-26-07. F/UmdL Spèe. BIRIANL 


tan dinh 

60, rue de Verneufl,7* 


F/dimancfae 

544-04-84 


^ ^““âana caraCs. Dam tae oast de wrdort Amb, suticale. Omot 

dnn.and^F^digLimtthiKÉFaitingIrisTaL,»aEspbiiade,entrâr.lTil7fT 

PRIX M ARCO POLO 1979 , 600 Grands Cn*. 
i 60 PomenL Semee asanré jusqu'à 23 h 15. Pgridig ; BaoMontaldnibert^™^ 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE 

Huîtres - CoontPage» tonte l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


WEPLER 

SON Banc DHUnBES 
. Foie gras frais -Potoom - 


LA CLOSERIE DES LILAS 

TERRASSE ER PLEIN AIR 
î7l, boulevard dn Mostpaibasae 
326-70-50 et 354-21-68 
An piano : Yvan MEYER. 


Chez HANSI „ 

F- Todr MontparnasBt J. 3 
choucroute? frui ts DI 

AU PETIT RICHE 

25jT. Le Pdetier. 7706848/86» 
F/Dna,Sa'».*a.jOM5.Meaa9SFtx. 




r 


£L£ES SPECTACLES 
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Paris . ' . 

3» ÏESUVaL DU MABAIS 
(887-74-31) 

^KîPu 1 ; W 3 * 18 b » : Un nari 
LïîÆ^l *! 13 * 20 h 30 : 1 b N4 de 
«» « :SaOy MaraTlE 
^1^.30: le 0^4 21 b’iS : 


Marché sainte- 
CATHERINE, le 13 â 19 h 30 : Faute- 

06 L'HOTEL DE 

«iîuÊ*. 13 * 20,1 301 EcMfc 

FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84) 

BWmxHt, Châtra», te 14 à l7h:Tb6ir 
srtDaswal; (Rameau, Debussy) . 

XVÜhFEStlV AL ESTIVAL DE PARIS 
(227-12-68) 

SUTTON AUBEK/RER. le 15 a 16 h 30 : 
T. Walknr, G. Knox (Faoanün, Villa. 
Loba», Bacfa) ; EgHae Saint-Mem, 
20 b 30 : Ensemble amsicaJ français, 
4br. : G. Manevean (Poulenc). 
BATEAUX-MOUCHES, le 16 fl 15 h 30 : 
T. Waiker, G. Kam (Paâaalm, Villa- 
Lobo6,Bach). 

EGLISE SAINT-EUSTACHE, 20 h 30 : 
Orchestre national de Fiance et Cbosorc 
deR.-F_<fîr. :Z. Macal (Beethoven). 
CHATEAU DE MAISONS, le 17 fl 
17 h 30 : H. Dreyfus (Rameau). 
Faculté de drcht passas, le 18 à 

20 h 30 : Philharmonie nationale (tes 
Jeunes, dir. : A. Myrat (Stravmsky, Bee- 
thoven) ; le 19 fl 20 fa 30 : Nouvel orches- 
tre philharmonique de R.-F., dir. : M. Ja- 
nowski (Beethoven). 

MAIRIE DU V.le 19 fl 18 h 30 : 
D. Wayenbcrg (Brahms). 


RENCONTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-46-42) 

Les 1S, 16, 17 fl 21 fa 30 : Le contre mode 
- d’emploi ; le 18 â 15 heures : Théâtre de 
la Lune, fl 20 h 15 : tes Ccod ; 1e 19 fl 
20 b 15 ï Taborin; fl 22 heures : F Im- 
passe du d£»r_ 


En province 


ALSACE-LORRAINE 

MIKECOURT. - IIP Festival de cardes 
(29) 37-11-33 : Eglise Notre-Dame : 1e 
13 à 20 h 30. Ensemble de Venise (Tar- 
tiui, Vivaldi. Rond)'; le 16 fl 20 h 30, 
' Alexandre Lagoya (Senz, Caressai. Pa- 
gaaim). 


AQUITAINE 


ANDERNOS-LES-BAEVS. - 14* Festival 
de jazz (56) 82-02-95 : Auditorium de la 
salle ommsports : le 13 fl 21 heures, Big 
Bang et John; Copetand ; Place du 14- 
Juiltet : le 14 3 18 heures, Jazz dans la 
vflte ; Auditorium de la salle ommsports : 
le- 15 fl 21 heures. WBd Bill Davis Trio, 
The Stars affaith. 

SABLAT- - 32 e Festival des jeux du théflr 
tre (53) 59-37-46 : Jardin des Enfeus, le 

20 fl 21 h 45, D Signer Fagmto. 

AUVERGNE 

VICHY. - Festival d’art lyrique et musical 
de Vichy (70) 31-68-88 : le 16 i 

21 heures. Orchestre symphonique de Vi- 
chy, dir. : J. Foute ; te 20 â 21 heures, 
Gabriel Tacctuno (Poulenc, Mozart, De- 
bussy) - 

BRETAGNE 

BREST. - Jazzazunuts. 503411-50 : 

20 h 30 : Pure de Fenfcid, le 19. M. SofaL 
H. Tcxier. F. Jeanoeau, D. Hamaïr, 
D. Friedman -, Douves du châte au : 1e 20, 
Qui Met Wynton Marsalis. 

LANNION. - 16* Festival d’orgue et de 
musique de Lannion et de 1s Côte de 
Granit rose, 37-07-73 ; Eglise Saint -Jean 
du Baly. le 16 fl 20 h 30 : A. Isoir. 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

BRAUX SAINTE-COHtERE. - XIII» 
Festival d’été 1983 (26) 60-83-51 : Châ- 
teau, le 16 fl 21 heures, récital de piano 
Agnès Postée (Scariatti, Bach, Chopin). 

CENTRE 

SULLY-SUR-LOCRE. - X» Festival de 
Sully (38) 36-32-21 : Château, te 15 fl 

21 heures, François le Roux et Erik Bcr- 
ebot (Chopin. Liszt. Schubert) ; le 16 fl 
16 beores et 18 h 30. la Grande Ecurie et 
h Chambre du Roy, dir. : J.-C. Malgoire. 

I CORSE- — Festival im e raa tïnual d'AjacoO 
et de te Cône (95) 21-56415 : tes Müdli, 
le 19 fl 21 h 15, «Don Giovanni». de Mo- 
zart, dir. : J.-C. Hanemaun; Ajaccio, 
Chapelle impériale, te 18 fl 21 h 15, «Ara 
antiqua de Paris ». 

LANCUEDOC-ROUSSILLON 

VG NO LS-SUR-CEZE. - VP Festival 
(66) 89-60-02 : MootnCotton. le 13 fl 

22 heures. Ballet Gnuïbes ; Centre cultu- 
rel, te 16 i 22 heures. Why bol 

INNE. - Festival de te Cité 

. . 25-33-13, 25-62-50 : Basilique 
lï Saint-Nazaire, 1e 20, Fanfares de uns tes 
[temps avec l’ensemble de cuivres Ber- 
[nard Sousum. le Quatuor de trombones 
Ide Paris et Mefvîn Cttibersou; Grand 
I Théâtre, 1e 13. » Tartuffe ». mise eu 
I scène de Jean Le Poulain ; Cour du Midi, 

1 16. -te Procès de JoequcS Cour». 
INNE. - Eté musical en Langue- 
(68) 3Z-3I-60 : Cathédrale, le 19, 
musîcum dHddeberg. dir. : 

■ Morcbe (Brahms). 

- Jazz à Nîmes (66) 21-344)2 : 
s. te 13 i 21 h 30, Oregon et Dollar 
! : le 14 fl 21 fa 30. Buddy Btacsboad 
Johny Copeland: le 15 fl 21 h 30. 


Charüe Rouse; le 16 3 21 h 30, Freddi 
Hobbard et Coq Aphone. 

port-Camargue. - Festival méditer. 

. ranéeu (42) 86-82-14 : Jardin aux sculp- 
tures, te 17. Quatuor lie trombones de 
Paris (Tefemnm, Vivaldi. Charpentier). 

SAINT-GUILHEM-LE-DESERT. - Sai- 
son musicale, 63-14-99 : Eglise romane, 
le 15 à 21 h 15, London Exrfy Mnstc 
Group, dir. : J. Tykr. 

SEXE. — Festival de 1a mer (67) 74- 
6697 -.Théâtre de la mer, te 14fl 21 h 30. 
« Carmen * <T Antonio Gades ; le 1 8 à 
21 h 30, American Dance Machine : 
« Dance is spectacular ». 

UZES. - XI 11' Nuits cTUzès (66) 22- 
68-88 : Cathédrale Safau-Tbéodorit, 1e 15 
fl 20 fa 45, Trempetus de l’Opéra du 
Nord (PurceO, Bach. Vivaldi) ; Temple, 
le 20 fl 20 fa 45, Cauhere. 

LIMOUSIN 

SAINT- YRIE2X. - Festival musical 83 
(55) 75-9*60 : le 15 fl 21 heures, R. Pas- 
quier et M. Beroff (Brahms, Beethoven, 
Profoofiev). 


MIDI-PYRENEES 

CASTRES. - Xl“ Rencontres internatio- 
nales de te guitare (63) 59-30-20 : Salle 
G.-Phflipe. le 16 fl 21 fa 30, M. Azzola, 
M. Frosset, P. Caraûm ; te 19 â 21 h 30, 
Cuartets Ccdroo. Théâtre municipal, le 
17 fl 21 h 30. Roberto Aussd ; le 18 fl 
21 h 30, Frauda Bcbey : te 20 fl 21 h 30, 
Manuel Bairueoo. 

SOUOLLAC. - VIII- Festival de jazz (65) 
37-81-56 : Mais des Congrès, te 16 fl 
21 h 30, Les Haricots rouges et « Quintet 
Guilbot -roques » ; le 17 A 21 h 30, Ray 
Bryant Trio et Hony « Sweets » Edison 
Buddy Tau. 

NORD-PAS-DE-CALAIS. - VU* Festi- 
val de te Côte (TOpote (21) 3040-33 : 
Con dette, château d’Hardelot, tes 15 et 

17 fl 21 h 30, - Jules Césnr » ; Wimereux, 
église, le 15 fl 21 heures. Groupe vocal ar- 
gentin * Musicantes ». 

NORMANDIE. - XP Festival des soirées 
de Nanmandio (3!) 86-27-65 : Creully, 
Château, le 15 à 21 beores, J.-M. Trc- 
hard et J. H oit eaux (Bach. Albeniz, Gia- 
nados) ; Bayeux. salle de la tapisserie, le 

18 fl 21 heures. Quatuor Arcana (Weber, 
Schubert, Mozart )- 

PAYS DE LA LOIRE 

SABLÉ-SUR-SARTHE. - Festival Eté 
83 (43) 9549-96 : Quai national, le 13 fl 
23 heures. Pyrosympbonie ; Centre ville, 
le 16fl 11 heures, « te Farce du pfltê et de 
te tarte » ; Centre culturel, le 16 i 
17 heures, - la Sorcière du placard aux 
balais*. 


POITOU-CHARENTES 

MONTGUYON- - V* Festival de 1a Paix 
(46) 04-1060 : le 13 fl 21 h, Los Cai- 
chakts. Orchestre national populaire des 
virtuoses tziganes de Bucarest, Orchestre 
du balte! national bolivien de La Paz; le 
14 fl 21 h 30, Grand Bal du Festival. 

SAIN lits. — Festival de Saintes 83 (46) 
93-41-35 : te 13 à 18 h. Rédtal Alice 
Ader, A 21 h. Groupe vocal de France, 
dir- M. Tranchant (Fisher. Marchand. 
Scdsi), fl 23 h. Collectif du Don : le 14 à 
16 h. G arrêt List, A 20 h. Steve Lacy Sex- 
to, A 23 h. Bol dans la cour de l'abbaye ; 
te 15 fl 21 h, B. Kruyscn et G. Van Bterk 
(Debussy, Fauré, Du parc), fl 23 h. Colle- 
gimn vocal de Garni et les socqueboutiers 
de Toulouse, dir. P. Herrenêgbe (Ga- 
brieli, Marenzio, Schutz) : 1e 16 à 17 h. 
J. Huys (Freacobaldi), fl 21 h, C. Coin. 
P. Coben (Brahms, Debussy) ; te 17, 
Journée au château de 1a Rocbe-Cûurbon 
avec « te Méprise » et « Pygmalüm » ; le 
18 fl 18 b, Concert de l'academie, fl 21 h, 
The Englisb Concert, dir. T. Pïnnocfc 
(Tc temann, Sanunartïtd, Bach), fl 23 H. 
G. LaureOs, A. Zylberajcb (Rossi, Haeo- 
■del) ; le 19 fl 16 h. Musique tradition- 
nelle sarde, fl 21 b, T. Pïnnocfc (Ra- 
meau), fl 23 h. Ensemble vocal de la 
chape De royale, dir. P. Herneweghe (Ge- 
suaklo) ; te 20 fl 17 h. Concert de F Ale- 
fier choral, dir. P. CoBeaux (Charpen- 
tier). fl 21 fa, Collegium vocal de Gand et 
Ensemble instrumental de la chapelle 
royale, dir. P. Hernnregfae (Rameau. 
Kuhnan. Bach). 

PROVENCE-COTE D’AZUR 

ARLES. - Festival 83 (90) 96-47-00 : 
Théâtre antique à 2! h 45, le 17, Viola 
Forber et' Jcff Slayum ; le 20, Antonio 
Gades. ta Maison de Bernante Alba. El 
Rango Suit Flamenca : le Théâtre muni- 
cipal. le 16 fl 16 h 30, Ballet phocéen : 
Archevêché, le 18 à ZI b 45. Annodal- 
Piristrate ; 1e 20 â 19 h, N+N Coniin. 

A1X- EN- PROVENCE- - Théâtre de l’Ar- 
cbevéque. tes 15 et 18 fl 21 h 15. Hippo- 
lyte et Aricie (J. Ph. Rameau) ; Théâtre 
du Pavillon de Vendôme, les 16 et 20 fl 
21 h 15. La Ceaerentola (G. Rossiru) ; 
Cathédrale Saim -Sauveur, le 17 fl 18 h, 
Israël eu Egypte (Haendd). dû. J. Eliot 
Gardiner ; Théâtre du Plavilloa de Ven- 
dôme, 1e 17 fl 21 h 30. Orchestra national 
de Lille, dir. J. CL Casadesus (Dvorak. 
Landomki, Scravinsfcy) ; Théâtre du Pa- 
villon de Vendôme, te 19 fl 21 fa 30, Bacb- 
HaeudeL dir. John Eliot Gardiner ; Théâ- 
tre de T Archevêché, te 20 fl 21 b 30, 
Ensemble intercnRemptuain (Varèse, 
Webern, Berio) ; Claiîre Saiat -Sauveur à 
18 h, le 18. Magah Damante : 1e 19. En- 
semble baroque de Provence (J. Ph. Ra- 
meau) ; te 20. Sofistes de FEnsembte m- 
tercontetaporain (Webern). 

AVIGNON- - Festival Avignon 83 (90) 
86-24-43 : Cour cThonfleur du Palais des 
papes, les IS. 16, 19 et 3) fl 22 b. Der- 
tnflres uxtreBes de ta peste: tes 13. 17 et 
18 A 22 h, les Céphéidcs ; Théâtre rouai- 
cirai, les 13, 15. 16. 17 et 18, ta Dévotion 
â ta croix ; Ckâire des carmes, les 13, 15. 
16. 17. 18. 19 et 20. Liban* fl Brême : 
Cloiire d es câcstins. k IJ à 22 h. Héra- 



CWbe des célestins, le 13 â 22 h, Héra- 
Idés 5. Hamlet-Machine ; les 15. 16, 17 et 
IS fl 22 h, Frédéric de Prusse ; Cour de ta 
Faculté des sciences, tes 13, 15 et 16 â 
22 h. Clora S.: le 20 fl 22 h, le Retable 
des merveilles ; SeDc Benoît XH, les 13, 
15. 16 ot 17 fl 21 h 30, Minetti ; le 20 fl 
19 b. Augel-Mahnose E ntrepris e ; Ckfi- 
tre du putais vieux, tes 15. 16, 17, 18, 19 
et 20 fl 19 h, Colette Magay et A.M. FV 
jal ; Chapelle des pénitents Mânes, tes 15. 
16. 17. 18. 19 et 20â 19 b. Racine ; Cour 
de rorataêre. les 16, 18 et 20 fl 18 h et les 
13, 15, 17 et 19 fl 22 h. Avrao Big Baad; 
Pariting de F oratoire, les 13. 15. 17 et 19 
à20heflesl6,18el20fl22h.ie Saper- 
leau ; ContOtion des smes. les 18, 19 et 20 
fl 16 b et 18 h, Ecmnres contemporaines ; 
Eglise des célestins. tes 15. 16, 17. 18 a 
19 fl 19 h 30. Zones: Villeneuve- 
lez-Avignoo, tes 13, 15 et 16 fl 22 fa. Cloî- 
tre du cimetière; Hospice Saint-Louis, 
tes 18. 19 « 20 à 22 h 30. tes Visites espa- 
cées; Verger d’Urtain-V, te 20 fl 21 fa : 
Récit de Shéhérazade ; Chapelle dès cor- 
delière. tes 18, 19 et 20 fl 17 b et 22 h. 
Maison des compositeurs; Métropole 
Notre-Dame des Dons, les 13 et 20 fl 

1 8 fa, A roegue doté ; te 17 fl 10 h. Messe 
de Peu- Eben; Cycle d’orgue, le 17 fl 
17 h. Uzés. 

CANNES. - Nuits de Lcrim (93) 99- 
04-04 : Ile Sainte-Marguerite, les 16. 17 
et 18 3 21 fa 30, Nedertands Dans Tbea- 
ter. 

CARPENTRAS. — Festival de Carpeotras 
1983 (90) 63-13*34 : Théâtre de ptein 
air, les 15 et 16 â 21 h 30, Gisdle par tes 
étoiles et k ballet de FOjJérs de itaria: 
Cour de la charité, les 18 et 20 fl 21 h 30, 
Jane Eyre par 1e Théâtre de FEcume ; le 

19 à 21 h 30, Quatuor Vtoni (Mozart. 
Ravel, Dvorak). 

CHATEA UV ALLON. - IV* Festival de 
danse (94) 24-11-76 : Amphithéâtre, le 
13 fl 22 h. Tabtao de Seville-Canmea 
Vaigas : le 15 fl 22 h. Ballet théâtre gitan 
Mario Maya ; te 17 fl 22 h. C* Jacques 
Patarazzi ; te 19 fl 22 h. Groupe Lolita ; 
Théâtre Couvert. 1e 15 fl 19 h. Groupe 
Triangles. P. Droden; k 16 à 22 h, 
Gronpe Triangles, P. Droutare ; le 17 à 

20 h. Robert Kovilch-Rbyi rtiarluim. 

DIGNE- LES- BAINS. -* Festival intema- 
tkml d'an. chrétien (92) 31-6581 : 
Eglise de Dauphin, 1e 16 fl 21 h 15. Qua- 
tuor vocal de ta cathédrale orthodoxe 
russe de Nice. dir. A. Fnsot; Cathédrale 
de Sisteron, 1e 17 fl 21 h 15, Ensemble vo- 
cal de Lausanne,, dir. M. Corboz 
(Brahms, Bach, MendebsMui) ; Cathé- 
drale Notre-Dame du Bourg, te 18 fl 

21 b IS. A. Alexandre; Palais des 
congrès de Digne, le |9 fl 21 h 15. Quin- 
tette fl vents Ntelsen, Quintette de cui- 
vres Aïs Nova et solistes, dir. P- Naboa. 

FRÉJUS. — Forum des flrt» et de ta rmm- 
que (94) 51-37-56 : Théâtre romain, te 
13 fl 21 fa 30. Orchestre Cannes- 
Proveoce-CAte «T Azur avec B. Soustrot: 
te 20 à 21 h 30. Don Juan: Cathédrale, 1e 
1 5 A 21 b 30. Chorale deTotaca. 

LE CAP IPAGDE. - Festival méditerra- 
néen (42) 86-82-14 : Palais des oou g rt » 
ou église Saint-Augustin, k 19, P. Barbè 
zet et P. Araoya! (Brahms, Franck. Ra- 
vel). 

MARSEILLE. -, Festival populaire (91) 
37-74-36 : Borely. le 13 fl 21 h 30. T Elixir 
d’amour: te 14 à 21 fa 30. Phi-Phi: Bré- 
game, k 19 fl 21 h 3a PU-PM. 

GRANGE. - Chorcgîc 1983 (90) 34- 
24-24, 34-15-52 : Coor Saint-Louis, te 13 
à 18 b, Christa Ludwig (Schubert. 
Brahms, Mahter) ; te 16 fl 21 h 45, Gwy- 
netfa Jones (Schubert, Brahms. Mahler) ; 
Théâtre antique, le 13 fl 21 b 45, AMa 
(Verdi). 

SAINT-RÉMY. - Jazz fl Saint-Rémy 83 
(90) 92-03-80 : U 20 fl 21 fl. PauLBky 
et tes percussions de Strasbourg. 

SALON-DE-PROVENCE. - Festival 83 
(90) 91-30-63 : Château de l’Empéri, 
21 b 30. 1e 16. Jimmy ClifT; 1e 17. Btue's 
sure; 1e 18. Hcrtrie Hancock, Ron Car- 
ier, Toqy Wültams, Wynton M a real is. 
Brandforâ Manalis; le 19. King Soaqy 
Ade; le 20. RiChie Haveos. 


THEATRE 


SBIEBON. - xxvm- Nnit» de ta citih 

dette (92) 61-0600 : Cathédrale Notre- 
Dame des Po mmi ers, le 1.7 à 21 h 30, En-, 
semble vocal de Lausanne, dir. 
M. Oortwz. 

VAISON-LA-ROMAINE - 31‘ Festival 
(90) 36-24-79 : Théâtre du Nympbée. le 
13 à 21 h 30, Reqoiem de Mozart Avec 
F Ensemble vocal Mkfad Piquumal et 
I “Orchestre de chambre Bernard 
Thomas; Théâtre antique, le 16 à 
21 h 30, Ruy Bbs; le 18 fl 21 fa 30, Or- 
chestre national de LOte et M. Rattropo- 
viteb (Dvorak- MbusmgSIâ); le 20 fl 
21 h 30, Alain Soochon- - 

VALBONNE. - Soirées Sophta 
1983 (93) 33-10-10 : Théâtre de ta i 
ligne, le 16 fl 21 h 30, Carmen, par Anto- 
nio Gades; Je 20 A 21 h 30, L-P. Pane, 
Contes pour piano; Eglise de Valbcme, 
1e 19 fl 21 h 30. Prtsccihte polyphonique 
de France et Orchestre Catuies- 
Provenee-COte d*Azur (Mozart). 


RHONE-ALPES 

ANNECY. — 14* Festival de ta vieille ville 
(50) 45-00-33 : Podium nteoe Notre- 
Dame. le 13 fl 21 fa. Les Van de WaBe, 
Nadia Stella dog’a, The vaTa aougs, 
Harry and partner; le 14 fl 2J h, Romiy 
Humer and fais bonnd dogs; le 15 fl 
21 h 30, k Testament du cÜen-, k 16 i 
21 b, la Monicâna Podium jardin de 
l’évâefaé, te 13 fl 21 h. Clair idle mfides- 
-tie; te 14 fl 21 h, Annie Rockzqg CUb; te. 
ISA21 h, Estudientina; 1e 16 fl 21 fa, GO 
Bernd and Dany. Po di u m du TMon, te 
13 à 21b, Ckb Zou; te 14 fl 21 b. Trio 
WiDtamY; te 15 fl 21 h. Piccmmiglio EkcK 
ironie; le 16 fl 21 fa, Annecy Rflddag 
Ctab. Podium-tour du CaUflgc. le 13 fl 
21 h. Orchestre du Jaïdm; te 14 4 21 h, 
Los Cradot Punfcos; te 15 fl 21 b, Bo Ba- 
Icze; le 16 fl 21 b, fila de guerre. Podium 
ne de liste, te 13 fl 21 h. Delirium; te 14 
fl 21 h. Gad; te 1 5 fl 21 h. Code Stacker; te.- 
16 A 21 h. Duo Detraz. Podhnn place 
SaimeOaire, le 13 fl 21 h. Shinliig; le 14 
fl 21 h. Argua; te 15 fl 21 h, Sortikgto! te 
16 à 21 h. Lo’ PTious Jean de Vovroy. Po- 
dium place Sainte-Claire, le 13 fl 21 h,. 
Veuve CGto; te 14 fl 21 h. Quatuor tri* 
gaoe William Gardu; te ISA 21 h, JtWz- 
variétés; te 16 fl 21 h. Groupe Passatdre. 
Jardin de l’hôtel de vüte. te 13 fl 21 h 30, 
Ballets New Dorado Dancera des PbBip- 
pines;te 14A2I h 30, Orcbestre M. Mar- 
tinet; le 15 fl 21 h 30, Gifles de Rolf; k 
I6&21 h 30, Ballet national de Yougosla- 
vie. Podium place Georges- Vdtand, k 14 
fl 21 h. Jacfcy Detraz; k 15 fl 21 b. Trio 
William V Champ de Mars, le 14 i 22 h. 
feu d’artifice. Codr de l’bôed Bagnorea, 
te 15 et k 16 fl 21 fa 30, spectacle de lan- 
terne magiquei Place Notre-Dame, le 17 
A 17 tr et 21 h, parade folklorique. Hall 
des expositions,. k 17 fl 21 h 30, Seqt 
Lama. 

EVlAN. ^ Rencontre mostcate du Léman ; 
Palais des congrès, le 15 i 21 h, soirée fl ' 
ta mémoire de C6sar Geoffroy;. te 17 fl 
21 h. inttâkfae, jok pour tous; le 18 fl 
21 h, mûltqno ronurntigne (Brahma, 
Schubert); le 19 fl 21 b, J. Caysac'et 
P. Ganter (Bach, Scbobert, Bizet, 
Brahms). Eglise (TE riaa, le 20 A 21 h, 
musique chorale (GabrteD, Scbbtz, 
Bach). 

SALLANCHES. - Festival de Sallan-' 
ches 83 (50) S8D4-2S : Eglise Saint- 
Jacques. te 15 â 20 h 45, Ensemble vocal 
de Lausanne et ses solistes, dir. M. Cor- 
boz (Momeverdi, Bach). Salle Léon- 
Cmral, te 17 fl 20 h 45. Screamiu’ jay 
Hawkins et Breada Bd Coûtes and foe- 
brealura; le 1 8 fl 20 h 45, Rouy et Heuty 
Choix Trio, Stars of Failli et Jérôme Van 
Johnes; le 19 fl 20 h 45, LevaJlote* 
Marais-PSfardy. Didier Lockwood et Ca- 
rs tini. Fouet; k 20 A 20 h 45. Anonymua, 
Argus, Marathon, Chippie, Polyèdre. 

VAL-DISÈRE. - Musique fl VaWïsèro 
(791 06-10-32 : le 20 â 20 b 30. Orches- 
tre Jeune Philharmonie /raned- 
allemande. dir. J as tus V<a Wcbsky 
(Brahms, Bizet, Mozart). 


(La joars de relâche sot haBunfr entra 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). Le 13 fl 19 h 30 T 
Soirée Betanchine ; lé 14 fl 14 h 30 , k 16 
& J 9 h 30 ; Otdto ; tes 15 fl 19 h M i Ftak-'l 
aff. 

SALLE FAVAKT (2964)6-11). Le 13 fl 

19 h 30 : Ariane fl Noxo4 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-1048)). „ 

- Le 13 A 20 h 30 (dernière) : les Esti- 
vants ; te 14 fl 14 h et 1e 15 à 20 b 30 : te 
Médecin volant/ Amphitryon ; tes 16. 17. 
â 20 h 30 : Il Seconde Surprise de 
ramour ; la Cotoftie ; k 17 â 14 h 30, tes 
Î8, 19 a 20 h 30 ; tes Fematm savante*. — 
Tbcnnei deCteyt les 13, 16 fl 21 h:k 
Mystère delà charité de Jeotum. 

CHaDLLOT (727-81-15), dôture oa- 
nueDe. 

PETIT ODfiON (325-70-32), cUum an- 
nuelle. . 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). - Ci- 
néma ; 4 Présences polodataes»rks 13, ‘ 
14, -15, 16,. 17 fl 15 b (Meurtrissons; 
Soixante-trois joua;. Eu regardant ta 
photo ; Varsovie quand même). 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 21 h: Darting 
darling, dern. k 16. 

- ASTELLE-THÉATRE ( Z3 8-35-53 ) , roeT-, 
mar _, 20 h 30 ; ks Bonnes; j«w «ta, 
sanL, 20 fa 30 : le Makmendn. - 
ATELIER (606-49-24) (D. solr, L.) 21 b, 
dlm. 15 fa : le Neveu de Ratoqau. ‘ 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), mer., jeu., vea, 20 h 30; Zod 
. Zod ZotLJaque. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
■ (720-08-24) (D„ L.), 20 h 45, sam. 

- 19h4Set22h: Pauvre Fronoé ! 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-t 1> (D.).- 

20 b 30 : George DàndfaL 

CREATIS (887-28-56), k 13 fl 21 h : An- 
reBa Steîner. derni è re . . 

DAUNOU (261-69-14) (Bden. D.). 21 b : 
Un conapMit. 

DÉCHARGEUftS (236-0002) (D.). 

20 h: Moarlr b Cûkme; 22b: Jobteèae 

dulîtnt. *■ 

ESPACÉ-GaïTÊ (327-13-54) ‘ (L.), 
20 b 30 : la Bonne Femme aux Cameliaa, 
fl partir .du 15 (D. r L.). 22 h 15 : hs 
Gros. 

E&PACE-MaRaIS (27M0-19) (D, JL). 
20 b 30 : le- Mariage de Figaro; dïm. 

17 h 30. htn. 20 b 30 : la Mouette. 
FONTAINE (874-74-40) (pL sror. L.); 

20 h 30. dinL, 17 ter taMalibran. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18} 
(D- «ü, L.), 20 h 45. «nu 15 h : te 
Fausse Libertine. 

GALERIE SS (326-63-51) (D 4 Lj.21 ft£ 
Play it agate. Sam. 

LUCEKNA IRE (544-57-34) L (D.). 

18 b 30: Stella Montana; 20 h 30: la 
Mystères du Cotlfefciouali 22 Sf 'Jeu. 
même. - IL (D.) 18 h 30 : l’Esprit qui 
vote; 20 h 30 (net acepL la lu, .19) -: 
MBOCZ 5 22 h 15 : rinlrlia 

MADELEINE (26507-09) (D. soir, L.), 
20 h 4 5, Dinx, 1 5 b : P Autour faâ. 
MARICNY, salle Gabriel (22540-74) 
(D.), 21 fa : ta Surprise.' 

MICHEL (265-35-02) (D.L.), 21b l5. 
sam. 18 1> 15 et 21 h 30, dûn^ 15 fa 30; 
On dTaeraauüL : 

MONTPARNASSE (320*9-90). 21 fa.; 
R. Devos, dernière k 16. - Petit- 
MoBfpunMtt 21 h 15 : l'Astronome, 
deroteretelô. 

MUSÉE DU PETIT PALAIS (277- 
92-26) te* 13. 15 fl 21 h 1 5 : Lorentaécfe. 
PALAIS DES GLACES (607-4993) (J-, 
D. soir, L.), 21 b, dïm. 17 h. : Folks 
d’opérctteL 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (S^ D. ' 
soir, L). Sun- 18 fa 45 ét 22 h : ta FBk 
sur la banquette arrière, fl putic du 19. 
POTINlERE (261-44-16) (D. .. soir) 
20 h 45, dîm. 1 5 h 30 : ïf Signor Rigonô. 
STUDIO DES. CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72535-10). 20 b 45 : teltanicail fl ha»-, 
ente, dernière le 16, 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-1079) 
(D-, L.). 20 h 15 : tes Pieds (taxa tes por 


'••• dw,ip«rtn-duI5:22bl5:rEscaxgot, 
fl partir du 15. 

THÉÂTRE DTEDGAR (322-11-02) (D.). 

. 20 h 15 :1a Babas cadres ;-22 fa. Nous ou 
fatcé&qa uaWttit de fafre. 

THÉÂTRE DU LYS (3274061) (D. 
Mit. L •). 20 b 30. Dm. 18 b : Htatolres 
découeettttata; ZZ h-15, «Cm. 16 h: Et 
tpi ta grande. . 

T1USTAN-BERNARD (5224040)- '(D- 
.. . soie, L.) 21 b. Dhp.-15 b ht 18 b 30 : tes 
' Dix Ftatits Nègres. ' - 
UNION (770-9094) (D. soir. L.) 20 b 30, 

- ■ DIixl 17 h 30; Vd au-dessus d’un nid de 

' coucou (en mudaisfl.— - 

VARIÉTÉS (233-0942). (D. soir. L) 

20 fa -30, Jûtm, 15 h 30 : EEtiquefte; fl par- 
tir do 1&. _• 

Les'cafês-thêâtres . 

ATHLETÏC "(6244083) (IX, U, Mar.) 

- 21 h :Uu caniche sar la banquise. . 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) 19 h : 

Gertrude moite cet aprè&mîdi ; 20 h 30 : 
Tobn-Bafant :22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOIS (272-0051) (D.) 

1 9 h : Service non compris: 
BLANCS-MANTEAUX : (887-15-84) 

(D.) L 20 b l5 : Arcuh - MC2; 

. 21 b 30: lés Détoooca laukn; 22 b 30: 

.. ks Sacrés. Monstres..- JQU.20 h 15 : ks 
Caïds;. 21. lt 30 : Qui-a tué Beuy 
Grandi? 

• CAFÉ D’EDGAR (323-11-02) (D.) C- 

- 20 h 15 + sam. 23 b 30: HenB,. «üb 

deux hotuSùs; '2l b .30 • Mangeuses 

(fbotomia; 22 b 30 ■: L’amour, .c’est 

V cenune na faatean blanc. — IL 20 b 15 : 
LabtasMtex sont fatigués; 21 h.30 :;k 
Chromosome chatouilleux ; 22 h , 45 : Ÿ*a 

- cnoare une ixunbe jtans te berceau du ga- 
wrfw. ■ 

COMÉDIE ITALIENNE (SMHl) 
(D,) 20 h 15': Dieta m'tripote ; 21 h, 30 : 

- Da matemn de Sopfak : 22 lr 30. : Fata 

voir tbn cSpidou. - ’ . ’ . 

LE FANAL (233-91-17) (D. « te 14) 

20 h : Attendons, la fanfare; 21 h 15 : 
l'Amaât.dcndère k 19. 

LES -LUCIOLES (526-5 1-64) . (L.) • 
20 h 15 : Oy, Mobbdqy. mon Éta; Jea, 
vend.,sâDL,Slî:R.Bânadac; . 
PATACHON (606-90-20) (D., L, Ma.) ; 
22 b : D: Lqïny ; 23 b : F. Panai, N- Ptati : 
HcnmUBEâÉtÂfaPtaC .... 

LE PETIT CASINO (27036*50) (L.) 
-..-.21 -b ; Guide des conve aa nato 1919; 

. * 22 b 30 ï JtateM gOttr rmaûoce, . 
POENC-VIRGUU^' (2786*63), (D.) 
20hl5:TntHàwdevie;ilh30:Ctasa- 
uova’sltabtesÆhiOrrAfgOTtcteDleu. 
SBNTOM DES HALLES (236-37-27) 

. (D-, L.) 20 h 15 : .On est pis des pi- 
geons ; 22 b : Vote: descendez ft la jto- 

■ Awn* 

SPLEKDID SJÙNr-MAirtYN (200 
21-93) CtÉ, L.) 30b 30 1 Le Odttfe est 
petit ka Pygmée# atisri; Z2 fa: M.Ser- 
genL'. . *' '. 1 

L£ TD^T AMARRE (887-3342) (D^ L.) 
20 h l5 + sam. 24 b : Phèdre ; 21 b 30 : 
Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE DfX HEURES (606- 
07-48) (D.) 18, b 30 : Ça sert «T« (der- 
mèré te .16) ;. 20 fr 30-f: te -Beboud: 
22 h 30: Rctaàltetteet Jnlot 
VIEILLE GRILLE (307-6043) Ut 1_3,14._ 

- j5^1 6A2l b-Métanterpboia tfgneiDé- . 

' Iodée ■ ■ , 1 •* 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUWJQUE (270 

- 4465) 21 h. dim- 1 5 h 3<H Frtoçois, jtai 

• mal âihes sous. 

En région parisienne .. 

LA DEFENSE, ’Espiotada, Ftmtatee 
Ajpw (97940-15). ke 15, 16 fl 22 h: 

. MmcaLMemoiriex 

MDLLY-LA-FORET, Egllte (353-2943), 

' le 15 fliOb 45: Eflsetnhle <ftr chambre 

scëSSÿxv^SiSîSS^ 

«erifl du cfaiteail, k 14 fl 17 h 30 : Lo* 
Tncas ; te 15 fl 21 h : M. Cbanveton, J^-M. 
Daraate (Sasgndt, Poules»,- Fauré) v k . 
16 fl 17 b 30: E. Hodsfcdc, R. Müosi, 
M> lemotue, M. Marchcrân (Bra hms . 
Mozaru BccOtavai) ; k 17 fl 17 fa 30 : 
Ensemble - instrumental Audouia, dir. ; 
M. Basuriac (Perxptese, Verdi, Otna- 
rosa). 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI» 

JARDIN DU LUXEMBOURG, 
16 heures : Manqua des gardi e n s de ta 
poix. 

JEUDI M 

PLACE DE L’HOTEL DE VILLE. 
16 berna ; Musique des gardte» de la 
paix. 

ÉGLISE SAlNT-JULJEN- LE-PAUVRE, 
20 h 30 ; SpULinm Musicum (Taverner, 
Wbne,BynL.) 


VENDREDI 15 

HOTEL HÉROUET, 18 h et 20 b 30 : 
A. Kremsld (Coupcriu. Liszt, De- 
bussy..}. 

ESCALIER D’OR, 19 heures : Quatuor 
Arcana (Barbier, ChschereaD, Sauf* 
flard— ) ; 21 heures : M. Drobïnsfcy 
(Bufa. Villa- Lobas, OfTeubacfa). 

SAMEDI 16 

ESCALIER D’OR, 19 heures : Trio Henry 
(Brahms, Beethoven) ; 21 heures : 
M. Ri poche, A. Demay. 

HOTEL HEROUET, 18 h « 20 h 30: voir 
k 15. 




concerts 

saison 1983-84 

abonnements 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
SAISON LYRIQUE - MUSIQUES SACREES 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE - MUSIQUE DE CHAMBRE 


avec : ADAM • Ai. BRECHT • AM Y - ARMSTRONG • AU GE R • BAUDO 
BEHTINI • CERHA • CHUNG • CONLON • CRESP1N - DFLl.FR • DUTOfT 
ED A-PIERRE • ESTOURNET » FORRESTER • G EL BER • MENDRtCXS 
i VA LDI > JANOWSKI • KRAUSE * KRIVINE • LAYER - LEITNER 
LEVIN AS • MAAZEL* MARION • MATH I S • MERCIER • MUTTER 
OZAWA - PAIX • PASQUIER • P EN NETTER • PESKO • P (DOUX ■: 
PRAT * PRETRE • PRIN • REACH • REECE • REUTER * ROGE • RUDY 
RYSANEK • SAWAUJSCH • SCHENK • SC IM ONE • SEGAL 
SÔDERSTRÛM * SOUDANT * STAPP • STERN • TCHAKAROV 
TOMOWA-SINTOW • TORTEUER • VAN DAM • ZYLIS-GARA 
CHOEURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE 

18 séries - 79 concerts 


Pour tous renïeigr.ecT/ent» : 

• Dans le grand bai! de la Maison de Radio France. 

au Théâtre des Champs-Éfysêç?, Salle Rleyel «î S3île Gaveaa 

* Par correspondance à : 

RadiO France, bureau 7324 . 75786 PARIS CEDEX 15 
•« Par réîénfi 


ÉGLISE SAINT-JULIEP^LE-PAUVRÉ, 

20 b 30 : Spatimti Muncum (Badr, 

Houer, Sofahrin-.) 

ÉGLISE ST-MERRY, 21 heure* : Ensem- 
ble vocal Mostcauns. 

SERRE D’AUTEUIL, U fa 30 : Groupe 
vocal de Fnmca, dir. : M.. Tranchant 
(Haydn. Mozart, Schubert-.) ; 15 h 30 : 

(Lana, Paknriba, Scbttaz^). 

DIMANCHE 17 

SERRE D’AUTEUIL, Il b 30 : «t 
15 h 30; voir k 16 

ÉGLISE SAINT-MERRY, 16 hemes: 

L Hnsain, H. Bouzzzde. 

HOTEL HEROUET. 18 fa a20 B 30 ; voir 
telS. 

NOTRE-DAME DE PARIS, Mheuras : 

Sound of America Charot; 17 h 45 : 

A. Vegâ-NuMz. 

CHAPELLE ST-LOUIS DELÀ SALPÊ- 
TRIÈRE, 16 h 30 : D. Matrone (Bacta 
Krete. Bnxtebude»). 

MUSÉE CARNAVALET, 15 beurra : 

J. Bdl Young (Chopin. Liszt. Séria- 
hiBe. ). 

LUNDI 18 

ESCALIER D’OR, 21 benres : Enrorotate 
Couperin. dir. : J. Bcfiiard (Couperia)- 

SERRE VAUTeunL. 12 h 30 : 

15 b 30: voir k 16 

HOTEL HEROUET, 18 b et 20 h 30 ; voir 
k 16 

MARDI 19 

ESCALIER IFOR, 19 heures : Bu Bernd 
(Bach, Lierai) ; 21 bores : P. et RL Tte* 
tutaroM (Brahms, Schubert, Cfrânako- 

. . vitd»), 

ÉGLISE SAlNT-SÉVERfiS, 21 heure* :. 

Chora le P. Kænta (Sc ho fatrt). 

HOTEL HEROUET; 18 fa a 20 b 30 : *0îr 
toW. 

s^yAunm.i2h30 et 151,30t. Umusic-katt 


BAÏNS-DOUCHÊS . . 

19 . p 1 20 B 30: Grand 
ML F r eeze r. Fnbfc. 

CASINO DÊ PABZ3 (2854)0-39) , k 13 fl 
20 h 30 Ph. Catherine, Jaco Paxtorius 
. and tiw Worid of Mbnifa BowL . 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6005), 21 fa. 30; D. Doriz, dernière te 
15 ; (fl gdrtir dit 16) : J. LocTOÏJL 

CHAPELLE DES L0MBARD6 (357- 
24-24) (D^ L.). 22 fa 30 : P. Btaln. ' 
ELDORADO (20045^2), te 16 fl. 24 h: 
LaDandies.; 

FORUM (297-5349). la 15. 16, 17. 18, 
19821 b: Africa ISte. 

NEW MOBN1NG (52051-41) te 15 fl 
21 fa 30: Rio Americano Jazz Ensemble ; 
k 16 :Utrivemty City Jazz Bond: k 19 : 

■ Jan Gdrbaret 

PETIT JOURNAL (326-28-59) 2f h 30. 
' m te. : A. Tffiebaah ; ven. : VSOP Rag- 
-■ rime ; ram. : Swing u six ; laa. ; te Vieux 
Trnc;atar.:ffin Buchnuin crio. ... ■ - - 
PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
J^P. Debarbat, A. Hervé, T. Bonfîb, 

• Cta JLew (dendère te 17) ; (i partir 'do 
. IS) : D.. Huck, P- Balqucville, P. Dtaz, 
R.<2akazzL 

LA RESŒUtE AUX DIABLE9 (272- 
01 -73) ,3a 14, 15. 16 fl 22 h .- S. Rivera : 
Quart* : le 19 fl 22 fa : F. Couturier.' 
-J.-P.Cdk6, 

SLOW ' CLUB (233-84-30) 21 b 30: 
TL Frime (dernière le 16) ; k 19 t Royal 
Teocopators. 

SUNSCT (261-46-60), tes 13.I4..X5, U fl 
■23i; J.-P.CoccardH, J^M. Jafct,H. Ri- 
, pofl.Ch, SooUcr. 


l'i 

ï-ft a 


n* : 


Jazz, pop , rock , folk 

rijrw/MroM*'*." ■ _: -- 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-2M5) 

<D4 1-) ?i b : Madtttaitre 
«Roi» WÂiectsd^TmertTÿ^r 

: . Bi-wLWXiF— k — a-- r-r-' 
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™ :ÎLY SfeSl*ICOUI - L£S PARNASSBK - QUINTETTE PATHÉ - GAUMONT HALLES 
VF : LUMERE - CAPBI Gds BOULEVARDS - ATHENA 
GAUMONT OUEST Boulogne - LUX Btgnetn - TWCYCIE Asnières - AR7H. Nogert. 


CINEMA 


LE MONDE DES ARTS 


jKramer 

, T/ ^ contre ï* 

’Kramer 


HOU.YWO°° 


' Dustin Hoffman ^ K ramer contre K ramer 
Mcryl Strvcp Jane Alexander -r— u, — - Jmtin Hoirs 
kitwh Nestor AlmcnJnv !•«..! •«.» i. A\er> Corman ■•*>.« Stinkv R. jade u-, .. 

Distribué par Ufaecr-Gotombâ Film ... 


„ RoU.it Bcnton 


GAUMONT COUSEE • GAUMONT BRUTZ «GAUMONT R1CHEUEU • GRAND BRETAGNE 
HAUTEFEUALE PATHE «SAINT GERMAIN HUCHEnE- WEPLER PATHE 
MAGIC CONVENTION «GAUMONT SUD «GAUMONT HALLES «GAUMONT GAMBETTA 
3 MURAT • ATHENA • SAINT LAZARE PAS0U1ER « FAUVETTE PATHE 


«••owmALAMSAfDt / 

NICOLE GARCIA • THIERRY LHERMITTE VKTORLANOUX 

JEAN-CLAUDE BRIALY • CHARLES DENNER / LAURENT HEYNEMANN 



NEW FABRE r 

LAURENT 


PmjPFf SARDE 


GAUMONT OUEST- EVRY Gaumont • ASNIERES Tricycle • THIAIS Belle Epine • CHAMPIGNY MoHiriné Patbé 
ENGHIEN Fronçais • ARGENTEUIL Alpha • MAISONS-ALFORT dafa • STE-GENEVI EVE-DES- BOIS Les Perray 
NOGENT Aitel* MARNE U VALLEE Artei • VILLENEUVE Artel «SARCELLES Hanades- 3 Y1NONNB 
VERSAILLES Cyrano • POISSY Rex«VEUZY 2-CKGY Pantoise «RUBL And «9 DEFENSE 4 Temps 


SOIRÉES SOPHIA-ANTIPOLIS 


THÉÂTRE DE LA GARRIGUE (21 h 30) 
JUILLET 

16 CARMEN pv le Ballet ANTONIO CADES. 

Mercredi 20 U Compagnie des Claviers présente : 

" JEAN-PAl'L FAURE. Contre pour piano. 
Samedi 23 PILOBOLUS DANCE THEATRE. 
Mercredi 27 NAL.AM. Afro Ja*z (Sénépalj. 

Samedi 30 ANGÉLIQUE ION ATOS 

et BRENDA WOOTTON 


■ -, AOUT 

Mercredi 3 ' I COLOMBAIOSI < Clowns I. 

Samedi 6 LAVELLEti son quanei. 

jVfercmG M FOOTSBARN TRAVELLING C0.VP4GNY. 

King Uer de William Shakespeare 
Samedi 13 GRAND BALLET D'AFRIQl E NOIRE. 

THÉÂTRE DE PLEIN AIR OU CERAM 

(21 h 30) 

JUILLET 

jaaB u DANSES ET CHANTS D'ARGENTINE. 

Koracio MoBua. Walter Hiw. « Crupo Matent». 
. .* Soirée ea faomniage i Alioia Prnalha. 

' AOUT . 

IVfarfi 2 WESDY BONAVENTURA. 

Dnnsr traditionnelle du ventre. 

Jeudi 4 ■ FRERSMOLKOMPAN1E. Ouvra*- 

fHanG 9 COMPAGNIE BADEIS. ■ ÊchaTwdagF* -. 

jM<c 1 , ADAMA DRAMÉ. Percussions. 

FRANCIS BEBEY. Cuitareet cbam. 


Mardi 2 

Jeudi 4 
Mardi 9 
Jeadîll 


VIDÉO TRANSMISSION AVEC V.TJ. 
JUILLET 

UbmB 25 (21 b) (CERAMl . 

DU FESTIVAL D'AVIGNON. 

A\run Big Ban* 

de et par Philippe Avrrm. 

Mercredi 27 (24 h) (CERAM) 

DL FESTIVAL D AVIGNON. 

Fête de la Mode. 

Màe en seine de Daniel MfipuA. 

Vendredi 29 <21 h) (Garrigue} 

DU FESTIV AL D’AIX-EN-PROVENCE. 
La Crnermtola de Rossi ni 
avec Tereza Bercnnza. 


EXPOSITIONS . 

(GALERIE FONDATION 
SOPH1A-ANT1POUS) 

Juillet-août « EUREKA 83 • 

fl» ANS D'INY ENTIONS ■ 
FRANÇAISES 

réalisé avec le concoure du Centre 
de création industrielle du Centre 
Georges- Porauidon 
et de !‘l n Mi rut national 
de la proprirér industrielle. 

LES AFFICHES- DU BICENTENAIRE 
OE L'ÉCOLE DES MINES 

STAC ES A SOPHIA-ANTIPOUS 


18 jtdSeï 
13 août 


FESTJ\ Al. Dl ■■ ST AGE ( 10 diseiplinesl 
en collaboration avec Kl ROM. 


tfOJSE 

JUILLET 


MwtBW 

MonS 26 

Jeudi 28 


VALBONNE VILLAGE 121 b 30) 

} ENSEMBLE POUPHONIQUE DE FRANCS. mOiEST&I CASSES PROVESCEAXJTE D'AZUR. 

Mis» Brcrode Mcttart. ... 

: BV A CRAUBIN. Violon, picrci pour vK>lon seul. ■ . 

t PAUL TOUTE LJ EK. Vishocdir Iwna de Hacbl «te Chw «te St^hte-Anu polis. 

’ Soirée donnée au bénéfice dr l’hUpial de Dabou ICCtcdTvoirr^. 


PLACE DES ARCADES is BARBIER DE SÉVILLE de ROSSIN/par le Petit Opéra de France. 

AOUT VmJran.l. archer* J* 1* Nw Ctm Pb iIhjrrçiM»»c £**■*«;• _ 

CbccuT du Fcfldial dr NUrtigun- Mise PQ >rew or Pirrrc 

PRÊ DE VALBONNE. CIRQUE G/U'SS. «rque national Spectacle 1 983. Mpftitkm publique. 

800% le- samedi* matin. 


L«IB»aflarqbÉ»f«)i 
oies de treize ans, («*)j 


La Cinémathèque 


. CUAOXOT ( 704 - 24 - 24 } 
MERCREDI 13 JUILLET 
15 b. Cane blanche bibttothj&qoe auinhâ - 
pals de Luxembourg : la Fille dn canahu. 
de E. Gnan ; 19 h : Un homme pas 
rr^imr. jes a turcs, de M. Csrtiz ; 21 b : 
Madame veut un bSsé, de M. LeisetL 
JEUDI 14 JUILLET 
13 h. Carte Manche bibbotbéque tnnntri- 
palo de Luxembourg ; Péchés de jennesae, 
de M. Toonxnr : 19 b. Bnjo; de R. Fie» 
cher; 21 h, Hands aeraat tbe table. de 
M. Lczsen. 

VENDREDI 15 JUILLET.- 
15 h. Carte Mancbc bib U o th éq u c mumet- 
pale de Luxembourg : la Faite en franco, 
de M. Soldat) ; 19 h. The captive chy. de 
R. Who; 21 b. Sin g ap o ur , de J. Brahm. 

SAMEDI 16 JUILLET' * 

15 b, Carte Manche MbUatb éqa e enumô- 

K le de Luxemboorg : Tobagan, de 
Decoin ; 1 7 h, She gods of sbark md!. de 
R. Connaît ; 19 h. Tbe trouble wiefa aagds, 
de L Luptoa ; 21 h. MademoteQê BCUtan- 
daire/Ie A CapeflanL 

DIMANCHE 17 JUILLET- 
15 ta. Carte Manche Mbbotbèque munici- 
pale de Luxembourg : F Amateur (1er épi- 
iode), de R. Sti : J7 h, A soug te bon, de 
H. Hawka ; 19 b. Révolte & Dublin, de J. 
Ford ; 21 b. Les bourreaux meurent ïamt, 
deF.Lug. 

LUNDI 18 JUILLET 


MARDI 19 JUILLET 
15 ta. Carte blanche Qnl— tfaiqnc muro- 
dmle de Luxemboârg : l’EvèataîL de 
PF- Rdnert ; 19 h. Au peys du rythme, de 
G. Marshall ; 21 b. Ssada, de A Lewin. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 13 JUILLET * 

15 h. Grands classiques du cinéma ; 
Escalier de service, de L Jenner et- P. 
Lad: 17 b. De lu veine à revendre, de 
A. Munie ; 19 h. Reconnaissance, de 
X. Tieh, C Hnaiai et Be Haug. 

JEUDI 14JUIUuET 
15 h. Grands domines dn ci n ém a : 
rEoullant de Prague, de H. Galeen ; 17 h, 
Macbeth, de O- WeOec ; 19 h. Un amour 
CteraeL de K. Jiatai et U JieTeug. 

VENDREDI 15 JUILLET - 
15 h. Grands d&nüques du daéna : la 
Rue, de K. Gnme; 17 h, GraotTruc, de 
J.-A Bazdcm ; 19 b. I» Princesse a robe de 
paon, de Z. Jimming. 

SAMEDI 16 JUILLET 
15 h. Grands Massiques dn cinéma : les 
Trois Lumières de F. Lang; 17 fa. 1e Rire, 
de L Bergman ; 19 h, la Princes** Taux ; de 
G. Tlaobong ; 21 b, te- Long Ch es nta . de 
G. Hua. 

DIMANCHE 17 JUILLET 
15 h. Grands Massiques dn daéma : Tar- 
tuffe, de F.W. Marna u ; 17 h, Samson. de 
A Wqjda; 19 h. Po é te s se , de Z- Jingkmg; 
21 h, Fleur de grenat&er, de T.Unada et' 
W.Xnwesi. 

LUNDI1 8 JUILLET 
15 h. Grands Ma^qnes dn cinéma •_ la 
Nuit de la Saint -Sylvestre, de Lapn PSck; 
17 b. Jours tranquilles I Clicby, de 
Jj-S. Tborssn ; 1 9 h, Mmuît. de Sang Ha. 

MARDI 19 JUILLET 


INNES Les exclusivités 

Temps • 

^ A BOUT DE SOUFFLE MADC IN 

UJSA. (A, ra) : Ctné Beaubourg, 3* 

(271-52-36) ; U.G.C Odéou, 6» (325- 
714») ; Normandie, » (35*41-18) ; 14- 
* Juillet D c sugr e uel te. 15* (575-79-7»). — 

I VJ : U.G.C Montp ar n as se. 6* (544- 

.14-27) ; U.G.C Boulevard, 9* (246- 

\ 6644) ; U.G.C. Gmt de Lw, 12* (343- 

CV.TJ. 01-59) ; U.G.C. Gobeiins, 13" 

(336-2344) ; Mistral, 14* (539-52-43) : 
U.G.C Convention, 15- (828-2044); 
Fbnmouat MsükX. 17* (758-24^4). 

ANNA (Porc va) : Répnbfic Gnéma, 1 1* 
V- (805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AnsL. va) : Forum, 1» (297-53-74) ; 
Si-Germain Village, S* (633-63-20); 
M sr i gna n. 8* (359-92-82) ; Auuasdiens. 
.. 14* (320-30-19) ; 14Jaakt Beaogro- 

y - mBe. 15- (575-79-79). 

L’ARGENT (Fr.) : Hastcf coûte, fr (633- 
çntsh. 79-38) : Cotisée, 9> (359-2946) : Paross- 

itens. 14» (3203049). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
PROVENCE. vL) :Temptien,3* (272A4-56). 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPP&E (II, v J.) (-) : 

y Pxrammmt Odéou. 6* (325-59-83) :Pxra- 

mount Oty Triomphe, «■ (56245-76) ; 
\ hnaont Opéra, 9* (742-56-31) ; P» 
menai Busttile. 12- (343-79-17) ; PXra- 
g mou«Galaxfc,l>(S80-lM3). ' 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, rl) : Dois Hetarmsan. 
>(77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A.) v.f. t" Gnftd- 
Rocbocbocart, 9" (878-81-77). . 

^nert ^ BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfat 

Len ‘" (R tp.). 14* (32141-01). 

CAUGULA, LA VÉRITABLE HS 
TMRE (A) (“).- vJL : Arcades, 2* 
(233-54-58): U.O.C Mon tp a rn ass e , fr 
NTENAIRE (544-14-27); U.G.C Odéou, «■ (323- 

714W):. U.G.C. Enmage. * (359- 

15-71); U.G.C Boulevard. P (246- 

DUS 6644). 

LE CERCLE DES PASSIONS (FrAx.) 

(*). tjO. : Amburwin & (359494»); 
'v v ParamountrMarivanx, 2* (296- 
8040). . 

LE CERCLE DU POUVOIR (A-H">. 
DTE D'AZUR va •: Fonim.'.J* : (29743-74); Paraaa- 

àeas, 1# (J29SU1). - VJ, Isa** 
* . 9* (2464907). ' 

Anupoü». LE CHOIX DE SOPHIE (A).va : Gw>- 

c&cs, 6* (633-1082) ; U.O.C. Cùempj- 
™ . Dysâs. 8- (359-12-15), - V.f. ; U.G.C. 

*“• . Opéra, 2* (261-50-32). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambassade, 
P (359^9*8}.. . 

I* CREEFSHOW (A^ vu.) {•) : SauSo de 

J k Harpe, » (634-25-52) : George-V, 8* 

— . (5624146). VJ. : Gaumont Riche- 

uùwtl . fjWtts * (233-56-70) ; Mkamir, I* (3» 


DANS LA VILLE BLANOS (Sot) : 
14-Joütet Panasse. 6* (326-58-00); 
Saint-Ambroise, 11* (70049-16). 

DE MAO A MOZART (A. va.) : Samt- 
Ambnnse, IV* (70049-UQ. * . 

DARK CBYSTAL (a, vJ.) : Paramoust 
Opéra, 9* (742*56-31). 

LÀ DEBEUÏTA (Fr.) : Stuffio des Lfazu- 

. . ïôies,^ (334-39-1 9); 

L ES, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bott-A.) ; va tforan. I- (297- 
53-74); Marignaa, P (359-9282)- - 
VJL : Français. 9* (770-33-88) ; Mont- 
panxn, 14* (327.^07);' Paramoust- 
EfaiUot. 17* (758-24-24). . 

KVA (Fr.) : Panthéon. S* (354-1S04); 
M ubcal, 8* (225-1845) ; .Calypso 
(H. sp). 17* (380-30-11). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (À);v£ : 
Trois Hatnsmxim,^ (77047 ^55). ■ . ■ 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Haltes, J- (29749-70); Richefiea. 2* 
(233-56-70) ;George-V, 8* (5624146) ; 
Ambassade. 8* (359-1908) ; Français, 9? 
(770-33-88) ; Nations. 12» (3430447) ; 
Mistral, 14* (539-5243); Montparnasse*' 
Patbé, 14* (320-12-06) ; Bienveufto- 
MoP tpai a asse. 15* (544-2502); Patbé- 
CScfay, 18* (5224601) ; Tourefles, 2» 
(364-51-98). 

L’EXÉCUTEUR DE OONG-EONG (A. 
va) : Gtorgo-V, 8* (3594146) ; vj; 
BerStz, 2* (74240-33) ; Arcades; 2* 
(233-54-58). 

FAITS DIVERS (Fr.) Sahn- 
Andr6des-Arts. fr (32648-18) ; Paztns- 
skœ. 14* (32983-11). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuécL, vA.) ; 
Oiympto-Luxembootg. fr (63997-77). 

LA FBHME DU CHEF DE GARE (AIL, 
ta) : 14-JuiHet Parnasse, fr. (326- 
5800). 

FEMMES (Fr^Bsp.) (**) : Forum 
Otim-Encat, l" (233-6345) ; Ptoa- 
tnoum Ooéou, fr (325-5983); Pubfids 
Champs-Elysées, P. (720-76-23) ; Para- 
moant Opéra, 9* (742-568!) ; P tant 
moût Mantparaaoc, 14* (329-90-10). 

FURYO (Jap, va) : Gaumout Balles, 1* 
(2974970) ; Hautafeuille, 6* (633- 
7938) ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(35904-67) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
l4JniDet Bastffle, U* (357-9081)* 14- 
Jmtkt BeaugraaoBe, 13* (575-7979). - 
VX : Français. 9* (770-3388) ; Mha- 

, mat. 14* (32089-52) ; GamnaatSed, 14* 
(327-84-50). 

GAUIN (Brés.. va) : Oeufert (H.’ roj. 
14* (3214181) ; Châtelet Victoria . (H. 
*x),l« (5088444). ■ 

GANDHI (Brit-, v.a) : Chiny Patecc, 5* 
(35487-76) ; Elynées Lincota, 8* (359- 
36-14). VX ; Cxfri, > (508-1149) : 
Mompamos. 14* (327-5937). 

L’HBTOKRE DE F1ERRA (FrancoJtaL 
ta) (*) ; CSné Beaabourg. 3* . (271- 
52-36) ; SÛk&o de h Harpe, 5* (634- 
25-52) ; Lucernairc. 6 e - (544-57-34) ; 
MarbeuT, 8* (225-1845). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) («) : Berita, 
2* (74240-33) ; Bretagne, 6- (222- 
5787). ' " 


LES FILMS- 
NOUVEAUX . 

ESCROC MACHO ET: OGOtA 
' film italien de Bruno CarbaccL 
VjO. : Studio-Médias. 5* (633- 
25-97). VJ. ; Psranwn^MaovmDC, 
2* (2968040); Max-Lioder. 9* 

■ (7704004) ; PxramountrGaliune. 

1 3" (580-1883)- ; Psramount- . 
Montpa rn asse.. 14* (32980-10) v 
Paasy. 16* (28842-34) ; Pbramouut- 
Mootmartre. 18* (606-34-25). . 

LE JUSnCIEU DE MINUIT (**), 

Sbn axatoaàa de John Lee Tbdtznv 

• sou. Va : Forum, 1». (2S7-53-74) 
U.G.C Danton, 6* ;(3294242)i. 
Ndtmandfe 8*135941-18). VX : 
Rex. 2* (2368383) ; UG.C Mont- 
parnasse, fr (544-14-27); Saint- _ 

ÏgoSbI, 9? (2464644); 
LLG.C Gare- de. Lyon, .12* (343- 
01-59) ; U.G.C GobeSns, 13* (336 
2344); Mistral, 14* (5395243); 
U.G.C. Convention, 15 e (828- 
2044); Marat, 16" (6518975V; 
FnthfrWepler, 18* (5224601) ; Se- 
crétait, 19* (241-77-99). 

MON CURÉ CHEZ LES THAÏ- 
LANDAISES, film français de .Ro- 
bert ‘Ibomas PUramocnt-Odéon, 6* 
(325-5983); Mangeait, 8* (359 
9282); Français, ** (7703388); 
Maxéviile. 9* (770-72-86) ; 
Psramount- Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Faaveoe.13* (331-5686); 
Paramomnr M oi ntp a na t n e. 14* (329 
90-10); PaE8B»ôunt4)rléans._ 14* 
(54045-91); Convention Sain\- 
Cbarles, 15* (579-33-00) ; 

Pa ramou st-Maillol, 17" (758- . 
24-24) ; CKchy-Patbé. 18* (522- 
4681). 

LES PRÉDATEURS ("). fSm bri- 
tannique de Tony Scott. V.o. : 
Fomm -Orient Express, ’l» . (297- 
53-74); Samt-MlcbM. S* (326- 
7917),- Marignaa, 18* (3598282) 1 ; 
Panasriem. 14* (32983-11). VX : 
Impérial. 2* (742-72-52): Maxfr, 
rifle, 9* (770-72-86): Marion*. 12- 
(3438447); NCstraL . 14* (539 
5243) ; Ma û qr eiua moggtMç- J4*. 
(320-2286); Graad-PxFoi», 25* 
(554-46-8 S); Images, 18* (522- 
4784). . . • - 

QUARTIER DE FEMMES (**).’ 
Qm américain de Ttxn de Simooe. 

V J. : FanmousirMarivanx, 2* (296 
8040) ; Paramoum43d6on. fr (325- 
5983] ; Psramoum-City Triompho. 

. 8* (56245-76) : PirsmoantFOpfira. 
'9* (742-56-31 ) : HoUywood- 

• Boulevards, 9* (770-104 1) ; 

. PmuJoust-BastHk. 12* (343-7917) ; 

Parmmouiit-Gaiaaic, .13*- (580- 
’ '1883); Pattmount-Moatparimsse. 
T 4* ( J2990-1Q) : Convention Saint- 
Charles. 1 S«. (579-33-00) : 
Paramoant-Montmartre, 18* (606 
34-25). 

STELLA, film Français de Lanreat 

• Hcyncmann.' Oaoôa-Hdlu; ’ r« 
(29749-70); Berlitz. 2*«'(?42- 

. 60-33); Rtefaeflea, 2* (233-56-70):- 
Saim-Gennaia-Hiwbctie, 5* (633- 
63-20): HautefeailJe. 6» (633- 
7938); Çafisée, .8* ; (3592946):. 
Saint-Ltuaie-Pasqmei. .p (387- ' 
3543); Athéna. 12* (3438045) : 

. Fauvette. 13* (331-56-86) ^ Mba- 
mar. 14* (3208952); U.G,C : 

. Convention. Ifr (828-2064}; M* 
rat, Ifr (6518975) : Wcpier. 18* 
(5224601); ■ Gaunmsfrâinbetu, - 
20* (6361096). * 


L’HOMME DE IA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Aba. ta) îOnÉBeanbcnr^f . 
' (271-52-36) ; U.G.C Danton, fr (329 
4242) ; U.&C Btanta fr 172349^. 

. - VJ. : Pacunount Opéra, 9 (742- 
. 5631) ; Paramoùnt Montparnasse. 14* 
(3294040). .... 

HORRIBLE (/L, vj.) t*). : PSraiwunt . 
; .Op6rnr 9* (742-5631) ; . P» rampant. 
- Montparnasse, 14» (32990-10). 

JE SAIS QUE TU SA1&. (IL, ta) : 

- U.G.C hurbeuf, fr (225-1845). 

LA LUbS DANS LE CANIVEAU (Fr.) ; 

' Epée de Bois, 5« 037-5747); Ambu»- 
sadc,S* (3S-1908). 

MATA L’ABEILLE (Antr, vX) : 
Ambroise, II* (7008916). 

LES MEILLEURS AMIS (A, ta) : h- 
rautouut City; fr (56245-76) . 

LE MONDE SELON CARP (A, ta) ; 

'Epée de Bob, 5* (337-5747). 
LUDWIG-VtSCONTI (lt, va) :OiytQ- 
pic SaincGennaû. fr (22287-23); ta- 
gode 7* (705-12-15) ; OiytmHo-Oalzac, fr 
(561-10-60) ; - 1 4- Juillet XlastiUc, H* 

' (3578081) ; Kôoopanonuna, l5» (306 
50-50). . 

MONTY FŸTHON, LE SENS DE LA 
’.VlE (âbl ta) : Fortnn, I* (297- 
53-74); Impérial, -2! '(742-72-52) ; Rî- 
cbdieu. 2* (233-56-70) ; Rao tc fam li e. fr 


(5395243)-; P ami ssiea». 14- (329 
83-11) ; PX-M. Saiat-Jftcquca. 14* (589 
68-42) ; 14- Juillet - Beaugreneite. 15* 
(575-797 9T ; Patbé Clicby, 18* (522- 
4601) ; Gambetta, 20. (5224681 ) . 

LE Ml®. (BxaôHiirc, ta) (*) :14- 
JuSket Parnasse, 6* (32658-00).. 

NANA LE DÉSIR (A^ ta). <*) : U G.C 
Danton, fr (3294242); Gaorge-V, fr 
‘ xévüte. 9* (77* 


U.Q.C. Gaie de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Fauvette, Ifr (33140-74) ; Montpanjos, 
14* (327-52-37): U.G.C Convention. 15* 
(828-20-64) Clicby Fbthé, ifr (522- 
4601). . • - 

NEWSFRONT TAwtr.) : Saint- 

Andr6doe-Arts.fr (32648-48). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
DARBRES (Fir.) : Le Mbiü. 4* (276 
4786). ■ 

OFEK2ER ET GENTLEMAN (A, 
v.a) sMubeuf. fr (225-1845). : ‘ 

ON L’APPELLE ! CATASTROPHE 
(Fr.) : UG.C Montparnasse, 6* (544- 


üxnntOriêam. 14* (5404S81). . . i 

LÀ PALOMH&KE (Fr.) : Impérial, 2* 

. (742-72-52) ; Coûtée, fr (3592946) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06). 
PAULINE AXA PLAGE (Fr) : Ch»- 
dw. 6* (633-1982). . ‘ / 

PIÈCE MORTEL (A^ v.a) : Studio de / 
rÊidiJâlT(3»42-0S). ..il 

LE ROI DES SINGES (Cfainatt, vX) : / 
Marais. 4* (27^47-86) ; Saint-Lambert,' 

. .15* (53281-68) (H. ap). ’ '/■ 

ROLL2NG SFONES (A- va) : Punaf 
riens, 14* (32983-il). ' 7/ 

TOOTSE (A^ Va)1 î Chmy ÉoateC fr 
(35480-12) ; Bianilztfr (7296923>>- 
VX : UG.C. Opéra. 2* (261-50-32): ? 

LA TRAVUTA (lu va) : Vendôme, fr 
(74997-52) ; Mont^Orio, 8* (225- 

LATOELOGIE D'APW (IndU > a) 1 16 
Juillet Racine, fr (3761948). f' 

LA ULTDMA OENA (Co h, wjt^k.sp.) ; 

Denfert. Ifr (32141-01). .. . 

LA VALSE DES PANTINS (A, ta) : 
Bysées Lincoln, fr (3593614). . 

VICTOR, VICTORIA (A, .va) : Sfr- 
Mkhri, > (3267917). .. 

IA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
CtQas. fr (3548922). . 


- ACTNT X 27 (A, va) ; Actios Christine, 

. 6* (3254746). ' ? - 

ANME HALL (A^ ta): Ffanm OricU- 
Express, - !' (233-63-65) ; Psramoom 
Odéon. ,6* (325-59-83) ; Publicis 
Champs^sées. fr (7297623). 

UES ARKTOCHATS (JL, v J.) : Napo- 
léon 17- (3804146). 

LE BAHUT VA CRAQUER (Fr.) : Am- 
. JMSSSde, fr (3591908). 

BAJtRY LVNDON (A, ta) ; Gaumont 
Hellea, l* (2974970) ; Saiot-Gennam 
Studio, 6* (63343-20>; Bonaparte. 6* 

. (32612-12) ; Marigsan, fr (3599282) ; 
•V.f. : LunifcB. fr (246-4987) ; Gaumont 
Sud, . 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
tbé^Tfr (3204286). : 

BAS LES MASQUES (A, ta) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66)- 
BYE BVE BRASÎL (A.) .: Denfert, 14» 
(3214181). 

CABARET (A* va) : Noctambules, fr 
(35442-34). 

CEST MA VIE APRÈS -TOUT (A- 
va) :CSnésÙLpréseat, 19* (203-02-55). 
L ES ON QUANTE-CB4Q JOURS DE 
PÉB3N (L.ïa) : Escnrial, 13» (707- 
.. 2884) ; vX ; U.G.C. Opéra, fr (261- 

50-32) ... . 

LES. CHIENS DE PAILLE (A_ va) 
(**) Forum, 1** (23343-35) ; U.G.C 
-Odcon, 6* (325-7188) ; Rotonde, 6 
(63908-22) t Biamtz. fr (7234923) - 
14-Juiflet BustiDé, II* (3578081) ; v.C 
U.GÆ. Opéra, fr (26340-32) ; U.G.C 
Bouteva rd, 9 (2466644): 

LES CONTES DE CANTEBBURy fl» 
va) (*■) : Champ* fr. (354-5 J80). 

LE CONVOI (A^ va) - : Parnassiens. |4> 'j 
( 32 9®3-l 1) ; vj. ; Marivaux, fr (296- | 

<*««»> H 

« :o*A 

DELIVRANCE (A, -vJ.) (•) : ©péril 
Nigbt, 2» (29662-56). . ° péri | 

“ TA NGO A PARIS Oc'fl 

. M-HD - Ciné; Beaubourg. > (27M 
. 52-36). 

DOCTEUR JTVAjGO (A .»*>'■ c -■ 

I- (297-53-74) ; O^Paw Vflî» 
07-76),- An 

VX : Berlitz, 2* (74240-33) ; Rk^Sl 
fr (233-5670); Bretagne, 6*( 3 3* 

._ 5* OW». Ifr 15224601) ; C.T. JJ» 
Gambetta. 20- (6361086). M 

Driver (AavJ.) : tmmimA MmtÆ 
tir, 19 (606-3625) M«Ki* 

EMMANUELLE {Fr ) /«*> J 

City.fr (562-45-76). J ‘ «**««« 
L’EMPIRE DES SENS* (j aD M 
: , ;(**) :UG.CBiafrüz.fr Çr&Æ 
U f? enfants du farads^* 
Randagh, 16 (2888444) 

^_g«08CELÉS (II, . M 

Q nistin c.fr (32547-46) ’ " 
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L'ESPION QUI M’AIMAIT (a* «l) : 
Marignan, 8 e (3599282) ;VJ. ; Berihz, 
2* (742-60-33) ; Montparnasse Pzthé, ]4* 
(320-12-06) ; Grand Pavois, 15" (554- 

46- 85). 

EXHIBITION (Fr.) (—) : Rez, 2 e <236- 
83-93) ; Rio Opéra, * (7428284) ; 
Ciné B eau bourg. 3* (271-52-36) ; Soint- 
AndnWes-Ans, 6* (326-80-25) ; U.G.C 
Rotonde. 6= (63348-22) ; Biarritz, » 
(72369-23) ; U.G.C Gare de Lyon, 12 e 
( 343-01-59) ; U.G.C. Gobefins, 13« (336- 

23- 44); Murat, 16* (651-99-75); 
Images, 18" (522-47-94) ; Secrétan, 19* 
(241-77-99). 

L’EXTRAVAGANT M* RUGGLES (A, 
»a) : OJynipk: Luxembourg, (r (633- 
97-77) ; Ojympic Balzac, »■ (561-1040) . 
FLESH (A.) (— ) : Mortes. 1» <260- 
43-99) ; SaintrSéverin, 5- (354-5091 )t 
O lympic Balzac, 8° (561-10-60) ; Ohrm- 
pàe Entre pôt. 1 4» (542-67-42). 
FRANKENSTE1N JUNIOR (A_ ta) : 
Sud» Alpha, 5* (354-39-47) . 
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (*•) ; Dcnfcrt. 
14* (321-41-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacu- 
naire. 6 e (544-57-34). 

HAIS (A_, v.o.) : Olympic Halles. 4» (278- 
34-15) ; Paramonnt Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Paramount Mercury, 8* (562- 
75-90) ; Paramoam MbmpünaSsc, 14- 
(329-90-10) -, VX : Pantmoum Opéra, 9* 
(742-56-31); Paiamoont Gobeum, 13 e 
(707-12-28) ; Convention Saint-Oatries, 
15" (579-33-00) ; Paramount MalDot, 1> 
(758-24-24). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A^ ta) : Contrescarpe, 5* 
(325-78-37). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IL, vX) : Trois Haussmatu, 9 e (770- 

47- 55). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A-, 
v.f.) : Napoléon, 17* (380-41-46). 
JESEMLAH JOHNSON (Æ, v. L) ; 

Opéra Nigbt, 2 e (29662-56). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu vX) : 
(I«n2 l part») .Grand Pavots, 15* (554- 
4685). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A. 
v.o.) : Gaumont Halles, 1- (297-49-70) ; 
Quintette, 5» (633-79-38) ; Elysée» Lin- 
coln, 8* (359-36-14) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11); V.f. - : Capri, 2 e (508- 
11-69) ; Lumière, 9" (246-49-07) ; 
Athéna, 1» (3434X365). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(vX) : Olympic, 14» (542-67-42) . 
MACAO, LE PARADIS DES MAUVAB 
GARÇONS (A^ v.0.) z Studio Bertrand, 
> (7836*66). 

MAD MAX JD (A^ v.o.) ;■ Publias St- 
Gcrmain, 6» (222-72-80) ; vX z Para- 
motnt Opéra, 9" (742-66-31). 

LA MAISON DU LAC (A^v.a} : A. Ba- 
zin. 13" (337-74-39). . . 

LE MASQUE DE FUMANCBU (A_ 
v.o.) : Olympic Luxembourg, 6" (633- 
97-77). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE Ht, v.f.) : Rcx, 
2" (236-83-93) ; U.G.C. Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; Ermitage, 8" (359-15-71) ; 
U.G.C. GobcHns, 13" (336-23-44) ; 
CqDvention St-Chtuies, 15" (579-3300) ; 
Images, 18" (522-47-94). 

MIDN1CHT EXPRESS (A, vX) (**) : 
Capit 2 e (508-11-69). ■ -1 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A.. 

væ.) j-Chmy Écoles, 5" (354-20-12). 
MOROCOO (A-, va) : Action Écoles. S" 
(325-7207) ; Mac Mahon,. 17 e (380- 

24- 81). 


QUELQUES DOLLARS DE 
i (A-, va) : U.G.C MazbcoL 8" 


LA MCHtT AUX TROUSSES (A-, v^) : 
Riseiagh, 16 e (28864-44). 

NEW YORK NEW YORK (venta) inté- 
grale) (A, v.o) : Calypso, 17 e (780- 
30-1 1). 

NIN0TCHKA (A_ VX3.) : Action Onia» 
tioe, 6* (32547-46). 

LA NUIT DE L1GUANE (Am ta) : Ac- 
tion Christine (Us), 6" (325-47-46). 

PHANT0M 0F THE PARÀDISE (A, 
»a) (") Cteoebes, 6" (633-1062)) ; St- 
Lambcri, (H.sp.) 15" (532-91-68). 

LE PIGEON (II, y jb.) : Qtaupïe Entre- 
pôt, 14* (54267-42). 

PîNOCCeiO (A^ vX) : U Royale, 8 e 
( 265-82 -66) ; Napoléon. 17 e (380- 
41-46). 

POUR 
PLUS 

(225-18-45) : VX : VXj.C. Opéra. 2 e 
(261-50-32). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 

1 (A, vjo.) ; Paramount Montmartre, 18" 
(606-34-25). 

LE PROCÈS PARAÎHNE (A va) : Es- 
pace Gaîté, 14" (327-95-94). 

LA RANCUNE (Al, va) : Studio des 
Acacias. 17" (764-97-83). 

R0CKY I (A, va) : Pubfidc Matignon. 8* 
(359-31-97). 

RIZ AMER (IL. va) ; Studio Logos, 5> 
(354-2642) : Olympe, 14* (5426742). 

SPARTACUS (A-, va) : U.G.C. Biarritz. 
8 e (723-69-23) ; 14-Jniüm BcaugrrneUe, 
15" (575-79-79) : vX : Gaumont Halles, 
I e * (29749-70) ; Grand Rcx, 2" (236- 
83-93) ; U.G.C Opéra. 2" (261-50-32) ; 
U.G.C Odéon, 6" (325-71-08) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12 e (3434)1-59) : Para- 
jnoum Galaxie, 13 e (580-18-03) ; B»rar*e>- 
nüe Montparnasse, 14" (544-25-02) : Pa- 
rbé Wepler. 18° (5224661). 

LA TAVERNE DE L’ENFER (A-, va) 
(*) : U.G.C. Danton, 6" (32942-42) ; 
Normandie, 8" (35941-18) ; Parnas- 
siens, 14" (32963-11); V. L : UG.C 
Opéra, 2 e (261-50-32); MaxértDe. 9> 
(770-72-86) ; Fauvette, 13" .(331- 
60-74) ; Images, 18 e (52247-94) ; Sacré- 
tan, 19" (241-77-99) . 

LE TROISIÈME HOMME (A^ va) : 
Champo. S" (354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Mootr 
pamoa, 14> (327-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(Æ, va) : Escurial Panorama, 1» (707- 
2804). 

WOODSTOCX (A, vÂ) : Péniche des 
Arts. 16" (527-77-55);- 


Les festivals 


FESTIVAL MEL BROOKS (va) ; Mo- 
rtes les Halles. 1- (26043-99) ; 12 h. 
16 h. 20 h : le Grand Frisson ; 14 h. 18 h, 
22 h : la Denuère FoHe de Md Brooks. 
FESTIVAL MARCO FERRERI : Ciné 
Beaubourg, 3" (271-52-36) ; sasL, dim.. 
ton.. Il h 50 : Kpt Caca Dodo; saim. 
dim, hm. 1 1 b 45 : Ta Dernière Femme 
(•*>. (v.o.) ; sam, dim, tan^ Il h 40 ; 
Rêve de Binge. 

FESTIVAL MARX BROTHERS (v a) : 
Action Ecoles, 5" (323-7267) ; mer. : ks 
Marx an grand magasin; jeu. : la Soupe 
. an canard ; yen. : Phones de cberai ; 
sam.': Chercheurs d’or ; dim. : Un jour 
aux courses; but. : Mookey Business; 
mar. : Une nuit i l'opéra. 

LES GRANDS SUCCÈS DUUM- 
PHREY BOGART (va) ; Action Rive 
Gau c he, S" (35447-62) ; mer^ ieu. : le 
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MARIGNAN V.O. - FORUM HALLES V.O. - 7 PARNASSIENS V.0. 
ST-MCHEL V.O. - IMPERIAL V.F. - MAXEVfUE V.F. - NAGES V.F. 
NATION V.F. - MONTPARNASSE PATHE V.F. - MISTRAL VJ. 
GRAND PAVOIS V.F. - VERSAILLES C2L - ST-GERMAIN C2L 
SARTROUVUiÊ ABC - LA DCF»ISE 4 Temps - VEUZY Studio 
ENGMEN Français V.O. - ARGENTEUL Alpha - THIAIS Bo(to Epine 
. CHAMPIGNY Pathé. 
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UtlfflOll AUX WMtS H a* - 


Port de rangoîsse ; von., mm ; le Grand 
Sommeil ; dim-, lua. ; le Rançon nm lu'm ; 
mar. : Casablanca. 

HOMMAGE AUX ÉTOILES DU BOL- 
0301 ET A CALINA OÜRANOVA 
(væ) : Cosmos,. 6" (5442860) : mer. 
14 h, dits, 16 h, mar. 22 h : la Belle au 
bois dormant ; mer. 16 h, jeu. 14 h, dim. 
18 h : Je Petit .Cheval bossu ; mer. 18 h, 
jeu. 20 h, ven. 22 h. sam. 18 h, hnL-22 h, 
mar. 16 h : te Lac des cygnes ; mer. 20 h, 
jeu. 16 h, ven. 20 h, sam., mar. 14 h : Ro- 
méo et JoUctie; mer. 22 h. ven. 18 h, 
sam. 16 h, lun. 14 h et 20 h: ban k Ter- 
rible : jeu. 22 h. «en. 16 h. sim. 20 h. 
dim. 14 h, lun.. mar. 18 h : Spanncus; 
sam. 22 h. dim. 20 h, hu. 16 h, mar. 
20 b : Malh PJisaetskaih danse. 

FESTIVAL JOHN FORD (va) : Action 
Lafayeae, 9* (878-80-50) ; mer. : la 
Route du tabac ; jeu. : la Patrouille per- 
due; ven. : le Mouchard; sam. : le 
Convoi des braves ; dnn. : la Chevauchée 
fantastique ; hm. : le Massacre de Fort 
Apache ; mar. : Mary Stuart. 

FESTIVAL POLAR STORY (va) : Ao- 
' don Lafayene, 9* (878-80-50) ; mer.. 
Jeu. : Un frisson dans ta naît ; ven., sam. : 
le Sillage de la violence : dim.. i™ : les 
Fous du roi ; mar. : Quand fat ville dort ; 
Olympic, 14* (542-6742) : mer. : Des- 
cente aux enfers ; jeu. : F Œil du témoin ; 
ven. : la Maison dan l'ombre; sam. : 
rAtnaqueur ; dim. : Apponez-moi la tète 
{TAifrcdo Garcia ; lun. : Êcboc à l’organi- 
sation ; mar. : F Ange de la violence. 

DES CINEASTES ETRANGERS EN 
FRANCE ; Smdio43. 9> (7796340) : 
mer. 18 h, jeu. 22 h. sam. 14 b, dim. 22 h. 
lira. 18 h : 1e Drame de Shanghai; mer. 
20 h, ven. 18 h. sam. 16 h, dim. 18 fa : te 
Chemin de Rio; mer., 22 b, '■'eu. 22 h, 
sam. 18 h, Lan. 20 b : Marie lépende ùoo- 
groàe ; ven. 20 h, dim- 14 h : Vertige 
(fumoir ; jeu. 18 h. sam. 20 h, dim. 16 h, 
leu. 22 h -, Silstiip nid ffttpw; jeu. 
20 h. sam. 22 h, dim. 20 b : L* crise est 
Haie. 

FESTIVAL A. TARKOVSKY (va) : Ré- 
public Cinéma. 11 e (805-51-23) : mer. 
20 h, 22 h. jeu. perzn : le Miroir; ven. 
20 h, sam. 16 h. 20 h: AaM Rouble»; 
dhn. '16h, Ü h,lun. 20 b : Stalker ; mar. 
20 h. 22 h : fCnfanoe <T1 van. 

LES GRANDES REPRISES DE L’ES- 
CURIAL : Eacnrial, 13* (7G7-2804) ; 
14 h : Voyage au centra de la Terre; 

. 14 h R) :Zorba le Grec ; 19 il 30 : Lud- 
wig. requiem pour un ni vierge ; 17 h : 
fAwentun. 

FESTIVAL WESTERN (vX) : Grand Pa- 
vois. 15* (5544685) ; ven. 22 h 25 : Et 
pour quelques dollar? de plus; mer- 
— m-, lun. 22 h 25 : te Bon, la Brute et le 
Truand ; jca.. dhn., mar. 22 b 25 : H était 
une fois la révolution. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, 18* (606-36-07) : mer. : Rock and 
Torab ; jeu. ; b Mort de Mario Ricci ; 
ven.: Pauline i b plage; sam. rHorome 
blessé ; dimu mar. : b Valse des Pantins. 

FESTIVAL C. DEPARDIEU : Rbho, 19 e 
( 607-87-61) ; mer. 18 h 3% jeu. 21 h. 
mm 16 h ]5, dim. 21 h : Daman ; mer. 
16 b 15, jeu. 18 h 30; ven. 71 b, sam. 
23 h 15: b Dern ière Femme; mer. 21 h, 
ven. 16h 15, sam. 186 30. dim. 16 h 15: 
Loulou ; jeu. 16 b 15. ven. 18 h 30, sam. 

- 21 h, dim. 1$ b 30 : Buffet froid. 

WARREN BEATTY (v.o.) : Calypso. 17 e 
( 380-30-11) : 14 b 15 : John Mc Cabe ; 
16 b 30: Le ciel peut attendre :18 b 15: 
Macadam cow-boy: 20 h 15 : Dollar? ; 
22 h 15 : b Maîtresse du lieutenant fran- 
çais. 

BUSTER KEATON r Marais. 4* (278- 
47-86) : mer. : le Dernier Round ; jeu. ;b 
Croisière du • Navigator >; ven. : Ma va- 
che et moi ; sam.': Steambaat Bill junior ; 
<Em. : le Mécano de b «General» ; Itm. 
Sherlock Jr; mar. ; les Lois de l'hospita- 
lité. 

Les séances spéciales 


L’AGE OOK (Mol) : Templiers, 3* (272- 
94-56) mer., jem, ven, sam.. 21 b 3a 

dim. , lmv mur ., 20 h. 

AMERICAN GIGOLO (A. vm.) : 
Chirolci- Victoria, l* (508-94-14), 14 b 
16 h, ven., sam. 24 h. 

AŒN (A, va) (*) : RhuB-Beanboorg, 
4 e (272-63-32), 16 h 15. 20 h 10. 

LE BATARD (Fr.) Saint- 

André-dea-Arts. 6- (32648-18*. 12 h. 
HLADE RUNNER (•) (A, vx.) : Rjvoiî- 
Bcanbotug, 4* (2724382). 22 fa 15. 


BLUE COLLAR (A- v-o.) : Olympto- 
Uaembourg, 6« (633-97-77) , 12 b, 24 fa. 

les cadavres ne portent pas 

DE COSTARDS (A., v.o.) ; SaiOV 
Am braise, 2* (70089-16), mer., ven. 
21 fa, sam. 19 b. lund. 20 h 30, Boite i 
Films, 17 E (62244-21), jeu, ven,, Iwu 
mar. ISteveu-iOh 15. 

CAUGULA (It.. v.o.) (— ) : Cbâielet- 
Victoria. 1» (508-94-14) : ven., sam., 
Ob 15. 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (IL. vjs.) : Ri vob-Beau bourg, 4* 
(272-63-32), \6h 15. 

LES CHARJOTTS DE FEU (BriL, Vjo.) : 
Palace, 1S> (374-95-04). mer^ 2! h. 
sanuhuL, 19b,diflL, 18 h 45. 

CHASSES DU COMTE ZAROF (A.. 
v.o.) : Mortes-Halls. I- (26043-99), 
12 h 10. 

CHERIE JE ME SENS RAJEUNIR (A-, 
v.0.) : Studio Bertrand, T (783-64-66), 
17 fa 3a 19 b 25. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Châietet- 
Victori*. !•* (508-94-1 4). 22 h 15. 

D1ALOGO M ROMA (Fr.) : Otympic. 
14* (542-6742). 18 b en sem. 

ELEPHANT MAN (A, va) : Templiers, 
3* (272-94-56) , jea, ma, dim., 17 h 45, 
+ LLj„ 20 b 10. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. 16* (288-64-44), jeu.. 
17 h 3a dim, 20 b. tau, 20 b 30. 

LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BACH (Fr.) : Saint-Ambroise, 11* 
(70089-16). mer„ ven., 19 h 3a dûm. 
14 h. hUL, 17 fa 30. 

LES JOCONDËS (Fr.) : Saint-Ambroijc, 
(11-) (70089-16), jeu. hnL, 19 b, mar., 
20 h 30. 

JOHNNY GOT ms GUN (4u, v*.) : 
Châtelet-Victoria, 1» (508-94-14), 
20 h 15. 

HAMMETT (A, va) : CHyropic- 
Luzembourg, 6* (633-97-77). 12 h et 
24 h. 

LA HORDE SAUVAGE (*) {Al. va) : 
Palace. 15* (3749SD4), jeiL, 17 b 45, 
dim., 21 h,sartL, I"»- . 21 b 15. 

LAUREL ET HARDY CONSCRITS (A-, 
v.o.) ; Noctambules. 5* (35442-34). 
14h3a 

1-fTI MARLEEN (AIL. va) : Rivoli- 
Beaubourg. 4* (272-63-32), 18 h 2R 

LA NUIT DE VARENNES (II, va) : 
Templiers, 3* (27294-56), mer, jeiL, 
un, sauL, 21 h 30; (finL, hm, mar^ 
20 L 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (A, va) 
Studio rmh.né* y (354-72-71) , 20 h 25. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36), nu.., dmu, 
lun, 1 1 h 5a 

LE PROCES (A_ va) : Olympio- 
Luxembourg. 6* (63397-77), 12 h et 
24 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) : Cbfttcict- Victoria, 1« (508- 
94-14). 22 b. 

RÊVE DE SINGE. (IL, va) : Châtelet- 
Victoria. 1- (50894-14), 18 h 15. 

SATYR1CON (IL. va) : Studio Gabnde, 
5 e (354-72-71), 16 h 5. 

SUBWAY RIDERS (A., va) : Saisir 
André-des- Am, 6* (32648-18), 24 h. 

TES FOU JERRY (A, va) : Saint- 
Ambroise, II* (70089-16). vuo, sam, 
14b. • 

"RENCONTRÉS DU ^TROISIÈME 
TYPE. ÉDITION SPÉCIALE (A-, 
va) : Rivoli-Beaubourg, 4 e (27263-32), 
14 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURfc 
SHOW (A. va) (*) : Studio Galande. 
5 e (354-72r7 1 ), 22 h 45. 0 h 30. 

TOUTE NUDITÉ SERA CHÂTIÉE 
(Fr.) : Donfert. 14*. (32141-01). ven, 
dhp-, lun , Ig h: jeu. 22 h; sam, 20 h. 

LES 39 MARCHES (A. va), Saiul- 
Lamben. 15 e (5329168), sam, 19 b, 

dim- , mar _, 21 b. 

LE VOLEUR DE BAGDAD (A_ va) 
(A.-Corda) : StrAmbnûc, 11* (700- 
89-16), jeu, 13 h 3a 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A_ 
v.a) : Calypso, 17 e (380-30-11), mar, 
14 h, mer. jeu. vol, sam.. 21 h. 

X2CA DA SILVA (Bi<l, va) : DenTert, 
14* (3214181), mer^ sam, ujot, 18 b, 
jemL. 20 h. vea. 22 h. 

YOL (Turc, va) : Saint-Ambroise, II* 
(70089-16), lun., 22 h. 

Z (Fr.) : Templiers. 3* (27294-56), mar. 
rfim , mar, il h 10. 


UGC NORMANDE V.0. - UGC DANTON V.O. - UGC OPERA V.F. MAXEVULEV.F. 
- 3 SECRET AN V.F. - CUCHY PATHE V.F. - FAUVETTE VJ. 

7 PARNASSIENS VJ - U BOURGET Avtatic - AULNAY Parinor 
CR E TE IL Artsl - MARNE -LA-VALLÉE Arts! - V1RY-CHAT0X0N Calypso 
ARGENTEIHL Alpha - VERSAHJLES Cyrano - MAIS0NS-ALF0RT Club 123. 
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VF ■ MARIVAUX - MAX UNDER - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT GALAXIE - LE PASSY 
STUDIO MEDIC3S - Y.O. : PARAMOUNT LA VARENNE - AUTEL Nogent 
GAMMA Argentauil - ARCEL Corbeil. 


DUDSPENCER TOMASMIUAN 



MACHO et GIGOLO 


nWEVBondWQi aoa i 

UnHmn* BRUNO CORBUCQ 

l«~. j— , - H U\h« • i il I WHI \ I II W 


Û 


V.O. : UGC NORMANDIE - UGC DANTON - FORUM CINEMA - VF:REX 
UGC CAMEO - ST-LAZARE PASQUER - MONTPARNASSE 83 
MAGIC CONVENTION - UGC GOBELMS - UGC GARE DE LYON 
WEPLER PATHE 3 MUftAT - MISTRAL 3 SECRÉTAN 
Et dans Isa meïHetiros allas de la pèriphiriu. 


BRONSON 



L F JUS TiCIFfï 
O F MINUIT 

l'T£N TO MIDNIGHT) 

usa trjucHf* ANoawrmtus «xroAvrc «offatruwrs^wrjoaDUiMiir .»--*• 


PARAMOUNT MHtCURY V.O. - PARAMOUNT ODEON V.O. - CONVENTION 
ST-CKARLES V.O. - PARAMOUNT OPERA VJ. - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE V.O. - PARAMOUNT MALLOT V.F. - PARAMOUNT 
GOBEUNS V.F. - OLYMPIC HALLES V.O. - ENGHEN Français V.F. 



«nm* LESTER PERSKY - MICHAEL BUTLER 
UN FLM DE MLOS FORMAN “HAffT - RAGM. FWX) „ MacDBMÏÏ 
-t J3HN SflWGE ■ WtUAMS • BEVERLY ETANGEL0 ■ WêïE SSD34 
DORSEYWW&ÏÏ- DONDACUS ■ OBÏYLBARNES h^®ÜAMOOR£ 
,mih SSX£i RASM . JAIÆS RADO -ÏÏSïïïrï: GAU" MacOERMOT 
toROBSÏÏfflfflWJTD-m-.iwMw-VlROSl/VQNDRKHi— •AKHAfl.WHlB’j 
*.« TWYLA THAflP LEST® PERSKY. MICHAEL BUTIER iw n M1L0S FÜRMAN 
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COMMUNICA TION 


; i — VU- 


Marilyn, 
vingt ans 
de réflexion ... 

Marityn avait-elle du talent ? 
Était-elle bonne comédienne ? 
Question sans réponse — on 
s'est souvent posé la môme au 
sujet de Bardot - sans réponse 
autre , que très personnelle. Une 
chose est sûre en tout cas : elle 
avait le sens inné, le génie, de la 
publicité. Toute gamine déjà. 
Norme Jean, c’est ainsi qu'elle 
s'appelait, avait appris à mesu- 
rer, i un battement de cil près, 
son pouvoir de séduction sur tout 
ce qui portait un pantalon à 
20 miles à la ronde. Soldats, 
a marines ». étudiants, fîtes, ou- 
vriers du bâtiment, c'est avec 
eux. c'est dans la rue qu’elle a 
fait ses classes. 

C'est sur les murs, ensuite, 
c'est dans les kiosques qu'elle 
affamera la souveraineté d'un 
s ex-appeal si complaisant, si 
candide, si rassurant, que les 
hommes en rêvent encore 
comme d'un cornet de glace à la 
vanille, pour reprendre r heureuse 
comparaison de Norman Mailer. 
Sa sensualité è fleur de peau, à 
fleur de nerf, la somptuosité ten- 
dre et nacrée de sa chair s'éta- 
lait, en effet, pendant les an- 
nées 50, sur tout ce qw relevait 
da près ou de loin de l'imprimé, 
affiches, quotidiens, magazines, 
calendriers. Elle était i la fois 
l'artiste et le modèle. Et per- 
sonne n'a su mieux qu'elle se 
faire caresser des yeux par un 
appareil de prise de vues quel 
qu'il soit, photo ou cinéma. 

Pourquoi je vous raconte ça ? 
Parce qu'en suivant, mardi, sur 
FR 3 la soirée qui lui était consa- 
crée. an voyant la péronnelle 
chargée de nous la raconter jouer 
les idiotes, minauder, prendre le 
ton. .la voix, les expressions 
d'une débile mentale - dans 
quel but, je n'en sais rien, — on 
pouvait se demander si Marilyn 
n'était pas directement à l'ori- 
gine de la formidable explosion 
du Woman's LA qui allait ébran- 
ler de proche en proche, peu de 
temps après sa mort, le monde 
occidental. 

Cette lancinante image, impla- 
cablement matraquée par les 
médias, de la femme fatale, de la 
femme objet, de la femme en- 
fant. de la femme poupée, carre 
impitoyable chasse è l'homme à 
quoi se bornait alors l'horizon 
des brunes et des blondes. Mari- 
lyn Monroe. symbole des sym- 
boles, avait réussi mine de rien, 
i les tourner en ridicule. Molle et 
dure, tout ensemble, narcissique 
et complexée, arrogante et hum- 
ble. ombre et lumière, elle allait 
tendre, jusqu'à tes faire péter, 
entre les pôles opposés de sa 
double personnalité, les vieux fils 
de notre destinée. 

CLAUDE SAH HAUTE. 


Mercredi 1 3 juillet 


CULTURE 

Un entretien 
arec M. Jean-Pierre Ronx 


(Suite de la première page) 

Le maire, qui semble juger ces ef- 
fectifs pléthoriques, affirme qu'O n'a 
seulement mis fin qu'aux contrats de 
quatre employés chargés du plan 
d'occupation des sols, dont la tâche 
était terminée. 

En revanche, M. Roux n'a pas pu 
recruter le directeur de cabinet — 
. actuellement sous-préfet - qu'il sou- 
haitait M. Deferrc, ministre de l'in- 
térieur, s'est en effet opposé au déta- 
chement de ce fonctionnaire en 
écrivant : * C'est en raison du nom- 
bre élevé des agents (servant auprès 
des collectivités locales) qu'il de- 
vient très difficile de poursuivre au 
même rythme la réalisation de ces 
détachements. La situation des ef- 
fectifs des principaux corps de mon 
administration ne le permet plus. - 

S’il assure qu'il ne veut rien chan- 
ger pour le moment à la politique 
culturelle de la municipalité, 
M. Roux admet qne certains de ses 
administrés trouvent ces dépenses 
de prestige bien élevées et suggèrent 
qu'elles seraient mieux utilisées si 
elles servaient à la création d'em- 
plois. Avignon souffre en effet d’un 
chômage particulièrement élevé 
puisqu'il atteindrait, selon le maire. 

1 2,5 % de la population (contre 
7.8% au niveau national). C’est 
pour tenter de trouver des solutions 
que la municipalité organise en Avi- 
gnon le 14 septembre un colloque 
sur l'emploi avec les responsables so- 
ciaux et les chefs d'entreprise de la 
ville et de la région. Fin septembre. 
M. Roux accueillera les parlemen- 
taires R.P.R. qui tiendront ici leurs 
journées d'études. 

ANDRÉ PASSERON. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


21 


22 


23 

23 


h 35 Vagabondages. 

Emission de R. Gïcquel, Dirk Sanderv 

Accordéons et chansons populaires avec Colette Renard, 

Gérard Blanchard, etc. 

h 35 Danse : Peter Goss Dance Company. 

Extraits de • Below - et • Above -, deux spectacles cho- 
régraphiques enregistrés cette année au Théâtre des 
Bo uffes-d u-Nord. Musique d'A. Amar avec S. Cash, 
F. chameaux. 
h 46 Balle da match. 

Magazine mensuel du tennis, 
h 10 JoumaL 
h 30 Un soir, uns étoile. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Film : La KkJ. 

Film américain de C. Chaplin (1921). avec C Chaplin, 
J. Coogan, E. Purviance, T. Wilson. A. Austin. I_ Grey 
(N. rediffusion). 

Chariot le vagabond recueille tut bébé abandonné. Il 
l'élève comme son fils. Tous deux se débrouillent 
ensemble, mais les pouvoirs publics veulent placer le 
gosse dans un orphelinat. Premier long métrage de Cha- 
plin, œuvre bouleversante sur la misère des faubourgs 
qu’il avait connue dans sa jeunesse, sur le drame de 
deux êtres qu'on veut séparer. Le petit Jackie Coogan 
fit, comme Chariot, rire et pleurer te monde entier. 

21 h 40 Série : Chaplin inconnu. 

Mes plus belles années, réai. K. Broniowet D. GilL 
Première partie de la fameuse trilogie anglaise sur les 
archives relatives à l’œuvre de Chaplin : un document 
Inestimable, un spectacle éblouissant. 

22 h 40 Documentaire : le Séducteur. 

De J.-D. Bonan. 

Mémoire d’un jeune homme pendant la guerre 
d’Algérie : une œuvre personnelle. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Spectacle 3 : Jafebule. 

Fable musicale en trois tableaux, de Ch. Le Guillocbet 


avec la collaboration da peintre C Vertinde, mise en 
scène L. Bonhomme, avec Ch. Le Guillocbet, 
M. I-akhal. A. Siach.- 
Une cigale de H. LM. brusquement propulsée dans le 
monde du sho w business; un loup marginal au sein de 
la société des moutons ; un singe, un lion et un loup 
réunis en tribunal cherchent un coupable. Imagines l 

21 h 50 JoumaL 

22 h 10 Court métrage : Nature BasaarL 

Approche de la vie quotidienne d’une famille bassari au 
Sénégal, par A. Manu. 

22 h 40 Film : La Vengeance du SteSUen. 

Film italien de C. f-fagsmi (1972). avec B. Spencer. 
F. Fabian, M. Bozzufft, N. di Bari, D. Santoro, 
A. Bakstii. 

Un ouvrier sicilien travaillant à Turin est condamné 
pour un meurtre qu'il n'a pas commis. Trois ans plus 
tard, son fils découvre des indices impliquant la Mafia 
■ et veut faire reconnaître son innocence. D'après un fait 
divers, tm film romanesque, habilement soutenu par des 
éléments de critique sociale et politique. Lixzarü est, 
dans une large mesure, un cinéaste méconnu. 

0 h 18 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 

Son album imaginaire. 

O b 20 Prélude è ta nuit. 

Sonate en mi majeur, de J .-S. Bach, par James Galway 2 
la flûte. ' 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30. Qu'est-ce qee la sociologie des 
Pratiques et théories. 

20 h. Journée Luigi Nom. 

22 h 30, Nirïts magnétiques : A table. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné 2 l'hôtel de ville de Bruges le 
1 er août 1982). Festival des Flandres par l'Ensemble 
Huelgas, dir. P. van Nevel ; P. Cantor. baryton ; 
J. Dudley, ténor: N. Long, discantus... 

22 h 30, Fréquence de suit : - Camille, pourquoi tu ne 
m'aimes plus ? - ; œuvres de Verdi. Wagner. PixocinL 


Jeudi 14 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


9 

10 

11 

12 
13 
13 


15 

15 

16 

17 

17 

18 


19 

20 
20 


22 


23 


h 40 Vision plus, 
h 10 Défilé militaire. 

En direct des Champs-Elysées, 
h 30 Festival de musique militaire, 
h 30 Le bar de l'été, 
h Journal. 

h 45 Film : En compagnie de Max Linder. 

Film français de Maua Max-Linder (1963), avec 
M. Linder, A. Allen, B. Peterson. R. McCuDogb (N., 
rediffusion). 

Les tribulations d’un gandin qui veut se marier et 
s'attire sept ans de malheur en cassant une glace. Mon- 
tage de petits films muets tournés par le grand comique 
finançais des années 20. aux Etats-Unis. Pieux hommage 
de la fille de Max Linder à son père. 
h 10 Aller simple. 

Dernier train pour k Zambèze (redif.). 
h 30 Tour de France (età 19 h 45). 
h 50 La France est à vous. 

La vallée du Lot et le causse de Sa ave terre, 
h 20 Accordéon-accordéon, 
h 45 Jackpot. 

h 15 Téléfilm: Une fille dans la m on ta gne. 

De R. Leenhardt. 

La résistance des montagnards pyrénéens devant les 
entreprises de destruction des forêts. 
h 40 Jeu : Superdéfi, 
h Journal (et 2 22 h 05 et 23 h 20). 
h 35 Téléfilm : Nous te marî-e-rons. ■ 

De J. Fansten. Avec G. Mnicfa, H. Garda. 

Un car de femmes quitte un village pour aller à une 
•foire aux célibataires -. Couvées par un ardmateur- 
bateleur. elles vont à la rencontre d'étranges personnes— 
h 15 Caméra festival : Orange est vert. 

Réal. F. Moreuil (rediffusion). 

La vie quotidienne des pilotes de combat d'une base opé- 
rationnelle. 

h 35 Un soir, une étoile. 


22 

22 


23 

23 


A. G iranien, F. Rey, P. Dewaere, A. Molina, M. Mas- 
trobtnm. 

Un embouteillage bloque sur un pan de l'autoroute de 
Rome une foule d’automobilistes appartenant à divers 
milieux sociaux. Des destins s'entrecroisent, des- carac- 
tères se révèlent 6 nu. Allégorie de la société italienne et 
vision désabusée et douloureuse de la nature humaine, 
dans le passage de ta comédie au drame. L'univers a le 
style bien personnels de Comencim. 
h 25 Journal. 

h 45 L'Aventura :la Mystère de l'ŒI d'or. 
Emission de F. RûSStf. 

La disparition Inexpliquée d’une foule. Un tueur invi- 
sible hante la Jungle à la recherche de victimes sans 
défense. Un reporter alléché par la récompense de 
100 000 dollars se lance à la recherche d’un sénateur 
américain. 

h 43 Une minute pour une image. d’Agnès Varda. 
Son album Imaginaire. 
h 45 Prélude à la nuit. 

Clair de Lune, de Claude Debussy, par J.Y. Hrïbattdet' 

U piflTyy 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

Journal (età 12 h 45). 


12 

12 


h 

h 10 Platine 45. 

Avec les Forbans, Peter Tosh. Thierry Pasior- 

12 h 30 Tour de France. 

13 h 35 Série : le Virginian. 

14 h 45 Aujourd'hui ta vie. 

L’accordéon. 

15 h 45 Sports été. 

Football : finale de la Coupe d’Angleterre. 

17 h 30 Revue aérienne. 

En direct <f Orange. 

18 h 40 Chantex-fe moi : ta Révolution française. 

Avec C. Cler. P. Souplex, J. Danno— 

20 h Journal. 

20 h 35 Soirée anglaise. Club des télévisions du 
monde (Channel 4) : les Mantes refigieuses, télé- 
film de J. GoldL 

Un professeur tris distingué aux prises avec sa seconde 
femme et sa secrétaire qui veulent sa peau. Un thriller 
où se mêlent intrigues passionnelles et meurtres. 

22 h 40 Variétés : The Very Hot Gossip Show. 
RéaL A Phillips. 

Les meilleurs danseurs du Dance Cerner. 

23 h 30 JoumaL 


TROISIEME CHAINE 

18 


FR 3 


h 55 Tribune fibre. 

Des Français dans la rue à propos du 14 Juillet. 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Destin animé: Ulysse 31. 

20 h Las jeux. 

20 h 35 Ciné-passion, de M.-C. Barrault. 

20 h 40 Film : le Grand Embouteillage. 

FBm italien de L. Comencim (1979), avec A. Sordi, 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Identités et appartenances. 

8 h. Les chemins de ta ronnsisii— ce : Les penseurs juifs 
allemands ; à 8 h 32 : Des champs 2 Tusine ; 2 8 h 50 : 
Les demeures de l’aube. 

9 k 7, Malhifn de ta f rrirsfn. 

10 h 45 Trois tacoanus remarquables : J. Wresinski. apôtre 
da quart-monde. 

11 h. Journée da 14 juillet : La fête, de 1789 2 aujourd’hui 

(et 2 13 h 30 et 17 h 30). 

12 h 5, Agora : Maghrcbs- 

12 h 45, Panorama: Lire le Moyen Age. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un fine, des voix: «le Roman de la table ronde», 
de R. Wcmgartcn. 

14 k 45* Les après-midi de Francx-Cutare : Itinéraires, 2 
Bcrgues ; 2 15 h 20 : La fête populaire ; 2 16 h : Les 
femmes agricultrices: 2 17 h : Fiench is beautiful : 
Emile Gcnouvrier, grammairien. 

18 k 30, FemQeton : Le grand livre des aventures de Bre- 
tagne. 

19 h 25, Jazz à randeaae. 

19 h 30, Les pr ogrès de ta biologie et de la nMirta : les 

20 h, La Mouette, de Tchékhov. Version française de 
G. et L. Pitoeff. Avec M. Robinson, J. Spiesscr, 
M. Lonsdale— (rediffusion.) 

22 k 30. Notes magnétiques: A table. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Manques dn matin : œuvres de Granados, Brittca, 
Dvorak. 

7 h 5, Concert : Brahms. 

7 h 45. Le journal de matiqwr 

8 b 10, Concert (donné le 31 mars 1981 au Grand Audi- 
torium) : Quatuor de Prague. 

9 h 5, D’ne oreille l'autre : œuvres de J .S. Bach, Rodaly, 
MozarL Dvorak. 

12 h, Avis de recherche : Amafi TliL 

12 h 35, Jazz :Jabbo Smith. 

13 h. Concours international de guitare : œuvres de 

JJL Ca m p a aa, C Chavez. « 

13 h 30, Poissons d’or: œuvres de Cadée, JaasseiuBranca. 

14 h 4, Musique légère = œuvres de Walberg, Aoric, 
Constant. 

14 b 30, Mu s i ciens i t'oeuvre : Debussy - Edgar Poe : 
Pelléas et Milisande. 

17 h 5, Les intégrales : de M. de Falla. 

18 b. Jazz. 

18 b 30, Studio-Concert :Jaaz; le septette du saxophoniste 
Yochk’o Seffer. 

19 b 35, L'Imprévu. 

20 h 30, Concert (donné 2 Toronto le 13 janvier 1982) : 
œuvres de J. Sibelius, Dvorak et R. Strauss, par 
l'Orchestre symphonique de Toronto, dir. : A. Davis ; 
soi : E. Soed ei s û oe m , soprano. 

22 h 30, Fréquence de mdt : le Roman de la rase ; œuvres 
de Dufay, Ronsard, Costeley. Schubert, Lully, 
Rameau— 


L'affaire de l’Est républicain. 
- La première chambre de la cur 
d’appel de Paris, se prononçant en 
faveur de la demande du Républi- 
cain Lorrain, a renvoyé mardi 
1 2 juillet au tribunal de grande ins- 
tance de Nancy - qui s’était initia- 
lement déclaré incompétent - ('af- 
faire des cessions d'actions 
contestées du quotidien l'Est répu- 
blicain (s’élevant à 21 %). Depuis le 
8 février, les instances judiciaires se 
renvoient l’affaire, la dernière en 
date remontant au 16 mai, la Cour 
de cassation renvoyant l'affaire à la 
cour d'appel de Paris, qui vient de 
trancher en revenant à la fryyr et en 
désignant, comme seule juridiction 
compétente, le tribunal de grande 
instance de Nancy. - - 


• Arbitrage au Dauphiné libéré. 
— Un accord est intervenu, mardi 
1 2 juillet, devant le tribunal de com- 
merce au sujet dn Dauphiné libéré 
qui devrait régler le litige entre 
MM. Paul Dini — ancien action- 
naire majoritaire - et Robert Her- 
sant. Au terme de cet arbitrage, 
rendu par le président Béras, 
M. Dini devrait être payé de toutes 
les sommes qui lui sont dues, soit au 
total 84 millions de francs. Le délai 
n’a pas été annoncé, mais il ne de- 
vrait pas dépasser Fautomne pro- 
chain, sans doute même septembre. 
Selon M. André Audinot représen- 
tant la Soflgep, société majoritaire 
du groupe de presse, cet accord a été 
signé « dans un esprit de conserva- 
tion de l’entreprise », la Comareg 


(de M. Dini) conservant ses rela- 
tions commerciales avec le Dau- 
phiné libéré. 


TRIBOMS R DÎME 


JEUX» 14 JUILLET 


— Le général Marcel Bigeard. 
député U.D.F. de Meurthe- 
et-Moselle; est invité à l'émission 
« Plaidoyer » sur R.M.C. k 8 h 3a 

M. François Mitterrand, prési- 
dent de la République, est inter- 
viewé au journal de 13 "h surTFl . ’ 


S.A.R.L. Le Monde 

Les comptes du journal en 1982 

Le 23 juin 1983, s’est réunie rassemblée générale des assodés de ta 
S A p ï- « Le Monde », qui a approuvé les comptes de l'exercice 1982. 
Ceux-ci se traduisent par une marge d’exploitation déficitaire de 
3 309 99237 francs et tm résultat déficitaire de 37 827 382JZ7 francs, 
après dotations aux amortissements, provisions et pertes et profits divas 
de 14 517 39<M>0 francs. 


BILAN AU 31 DECEMBRE 1982 


ACTIF 


Frais d'établisse- 
ment 15 520608,98 

Immeubles 66 688 424.00 

Installations 92 586 175.33 

Matériel 72400323.95 

Immobilisations 

incorporelles ... 2322100.00 

Immobilisations en 

cours 1 347 581,33 

Participation 2 la 
construction ... 8 346715,81 

Valeurs engagées . 11 253 384,13 

Titres de participa- 
tion 776 222,72 

Stocks et travaux 

encours 7888082,15 

Débiteurs divers .. 96 467 06025 

Disponible 10011892.lt 

Résultat de l'exer- 
cice 17827 38227 


403 435 953,03 


PASSIF 


Capital social 

Réserve légale .... 
Réserve générale .. 
Réserve de rééva- 
luation 

Réserve spéciale ... 
Ecart de réévalua- 
tion 

Amortissements 
exceptionnels ... 
Amortissements 

industriels ..• 

Provisions 

Dettes i long ci 

moyen terme 

Abonnements 2 ser- 
vir 

Créditeurs divers .. 


500 000 J» 
50 000.00 
6 060 505.23 

266 224,44 
26099609 

18 790394,37 

30 524 550,82 

147 880758.88 
12 329 463,84 

9776495,83 

46138 590.17 

130 257 973,36 


403 435 953.03 


COMPTE D'EXPLOITATION 1982 


PRODUITS 


CHARGES 


LE MONDE 


Abonnements .... 

Ventes 

Publicité 

Reproduction 

d'articles 

Vieux papiers .... 
Produits divers ... 
Travaux faits par 
l’entreprise pour 
dlc-mcme 


66004794.66 
294243 899,76 
308 351 497.94 

1 069083,22 
981 31639 
511506.81 


S 817 88835 


676979 987,03 


Administration ... 
Documentation . . . 

Rédaction 

Abonnement» .... 

Ventes 

Publicité 


42670 920,10 
6992 220,48 
90 343 683,70 
27 329 633.57 
156 785 501.18 
77 172 018.47 
Imprimerie 244 705 323,69 


Frais généraux .... 
Frais sociaux 


AUTRES ACTIVITÉS 


Sélection hebdo- 
madaire 

Weddy Sélection . 
Monde diplomati- 
que 

Monde des philaté- 
listes 

Dossiers et docu- 
ments ........ 

Monde de l'éduca- 
tion 

Travaux commer- 
ciaux et divers .. 
Marge d'exploita- 
tion déficitaire . 


5 30060431 

292965.60 

8 122 175,28 
5 986478,44 
11 839949.26 
8 913 200,95 

128450.60 
3 309 99237 


720 873 804,34 


Sélection hebdoma- 
daire 

Weckly Sélection .. 
Monde diplomati- 
que 

Monde des philaté- 
listes 

Dossiers " et' docu- 
ments ...: 

Monde de Féduca- 

tion 

Travaux commer- 
ciaux et divers . . . 


645999 301.19 
27 015419.72 
1033766433 


4625 539,37 
531 841.12 

7 993 773.97 
6541 123.07 
8930269,51 

8 810 739,91 

88 13235 


720873 80434 


COMPTES DE PERTES ET PROFITS 1982 


Marge d'exploita- 
tion 

Pertes sur exer- 
cices antérieurs . 

Pertes exception- 
nelles 

Dotations aux 
amortissements . 

Dotations aux pro- 
visions 


330999237 
143 67638 
2 560477.46 
7 604 87732 
471929837 


18338 32230 


Produits sur exer- 
cices antérieurs .. 
Profits exception- 
nels 


Déficit 
ace , 


de Texer- 


293 489.48 
217450,75 


17 827 38237 


18 338 32230 


Le lign a g e publicitaire a été relativement stable puisqu’il n'a j 
que de 0,40 %. pour un chiffre d'affaires en augmentation de 1135 


La marge brute de rexerdee 1982 est déficitaire d’un peu plus de 
3 millions de francs. 

En 1982, le chiffre d’affaires réalisé ne s’est accru que de 9 % eu francs 
nominaux. 

En effet, la diffusion moyenne du Monde contrôlée par l’OJ.D. (Office 
de Justification de la Diffusion) s'est établie à 400 168 exemplaires, ce qui 
représente une baisse de 8,87 % par rapport à l’année 198 1 . 

progre ssé 

La diffusion des publications hebdomadaires et mensuelles s'établit 
comme suit: 

— Sélection hebdomadaire, 27 821 exemplaires, 

— Le Monde diplomatique, 74 416 exemplaires, 

— Le Monde de l'éducation, 71913 exemplaires. 

- Le Monde des philatélistes, 38 876 exemplaires. 

Après avoir entendu le rapport des gérants et les rapports de 
M- Thomas, commissaire aux comptes, l’assemblée générale a appprouvé les 
comptes de l’exercice et l’affectation du résultat déficitaire au compte 
« report à nouveau » . 


Chaque année, à la même époque, le Monde publie ses comptes, qu'ils 
soient favorables ou non. C’est sa manière d’informer ses lecteurs. 

Les résultats de 1982 sont négatifs et confirment une tendance amor- 
cée en 1980, masquée en 1981 par la relance due à des événements politi- 
ques exceptionnels et qui est appelée à se prolonger en 1983. . 

■ Les raisons de cette dégradation sont diverses : elles procèdent de la 
situation générale de la presse écrite quotidienne, de la crise économique, 
de l’environnement politique et psychologique, mais aussi du journal lui- 
mème, c’est-à-dire de son contenu et de sa présentation. 

Le Monde appartient à la plupart de ceux qui le font, journalistes, 
«nlres, employés, et à ceux oui le cautionnent Intellectuellement et morale- 
ment. 5 II lut arrive de prendre parti, il n’est lté à aucune organisation poli- 
tique. a aucun pouvoir. Pour préserver cette indépendance, il doit vivre par 
ses propres moyens er retrouver l’équilibre financier. Nous nous y 
employons, avec un plan d'économies déjà mis en œuvre en 1983 et qui se 
prolongera si c est nécessaire. 

Nous cherchons, parallèlement, à améliorer le contenu et la présenta- 
tion de toutes nas publications sans remettre en cause la conception de 
I information que le Monde incarne depuis bientôt quarante ans. et qu’il 
souhai te partager avec de plus en plus de lecteurs soucieux de s’informer, 
de se documenter, de réfléchir sur les temps qu’ils vivent. 

A. L. 
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-LA MAISON— 

Cadeaux d'artisanat 

Pour ramerder 4 m parent* ou amis d'un séjour passé dans 
tou- maison da vacances, un bal objet d'artisanat peut être une 

tdee de cadeau. 


Deux nouvelles boutiques pro- 
posent. dans des genres diffé- 
rents, des pièces originales, Par 
une curieuse coïncidence, les 
jeunes femmes qui les animent 
sont des Parisiennes d'adoption : 
l'une vient d'Afrique et r autre 
des Caraïbes. 

Ariane Neasou est arrivée à 
Paris à l'âge de quatorze ans, 
après urte enfance passée au 
Togo. Lors de ses études en his- 
toire de l’art, elle découvre des 
concordances entre ta tradition 
chinoise et la tradition togolaise, 
notamment un culte de la nature 
transmis par les artisans. Ce sont 
des objets et des meubles, fabri- 
qués en Chine populaire selon les 
méthodes anciennes, qu'elle ex- 
pose dans, sa boutique de la me 
Campagne-Première, à deux pas 
du boulevard Raspafl. 

Les petits meubles cHinôis 
sont en bois massif, noh laqué : 
Une sellette en « bote de fer » Or- 
née de fines arabesques décou- 
pées (2200 F), ufie table basse 
et ronde dont le plateau et son 
pourtour sont décorés de sculp- 
tures inspirées de gravures an- 
ciennes. Quatre tabourets trian- 
gulaires se glissent sous la table- 
Un coffre en bote de camphrier 
est sculpté dé scènes dé la Chihe 
d'aman, 1600 F. 

Des assiettes en pôrcetairie, 
aux motifs de couleurs raffinées, 
sont présentées sur des Supports 
en ébène (120 F r assiette). Dans 
le choix des vases préposé par 
Ariane Naaâou, ceux en cloi- 
sonnés ont une grande richesse 
de coloris (de 390 F à 1950 F 
pour les plus grands). Sur un 
vase de forme fiisefée, éri bote la- 
qué noir, ressort l'éclat d'ôteeàux 
incfustés en nacre colorée. 


MOTS CROlSÉi 


PROBLÈME N* 3492 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. S'efface avant de passer. Tête 
d'affiche. — 12. Malgré son nom, ce 
liquide ne saurait enchanter un pa- 
lais. — LH. Premier moi d'un refrain 
patriotique. Ecueil coupant souvent 
la voie du bac. - IV. Ancienne capi- 
tale du FriouL Capital qui s'enrichit 
en dormant. - V. Son tournage 
donne de l'avancement à la vedette. 
Extrait de Voltaire qu'on, peut trou- 
ver dans «Zaïre*. - VI. Femme 
qui ne rechigne pas quand il s'agit 
de prendre Te manche à balai. - 
VIL Sur les Côtes-du-Nord, jamais 
sur la côte du Nord. Jaune ou noir, 
le monde en est esclave. - 
VIH. Chateaubriand l'appelait 
« l'homme qui osa déposer ses œufs 
dans le nid de l’Aigle ». — IX. Se 


Service des Abora e ut» 

5, rue des Itsüeas 
75427 PARIS CEDEX 09 
CXJ 1 . Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE 

341 F 554F 757F 98® F 

tous pays Etrangers 

PAR VOIE NORMALE 
681F 1074F 1547F 2020F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140 F 
fl. -SUISSE, TUNISIE 

454 F 779F 1105F 1430 F 

Par voie aérienne 
Tarif sar demande. 

Les abonné» qui paient par chèque 

postai (trais ttleU) voudront b es 
joindre ce chèque i leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plut) ; 
nos abonnés son imités i fonnukr 
loir demande une semaine au moins 
avant leur dépan. 

Joindre la dernière bande d'envoi 1 
toute correspondance- . 

Veuillez avoir raUtgeaact de 
rédiger tous les noms propres eu 
capitales d'imprimerie. 


C'est en 1968 que Yolaine Le- 
lasseux quitte Haïti, où rite est 
née, pour venir 6 Parte. Après 
des études en sciences économi- 
ques. elle se passionne pour Fart 
plastique. Ses rencontres avec 
des artisans d'art lui donnent en- 
vie de mieux faire cormaâraleürs 
couvres. Elle les présente dans sa 
boutique, située tout près dé la' 
rue de Rennes. 

Pièces uniques, les cérami- 
ques de Marius Musarra sont re- 
vêtues d'émaux d’un btau tur- 
quoise dégradé, tels ce grand 
vase res se mblant à une toupie 
géante et cet autre en forme de 
grosse boule. 1 130 F. le grès 
est travaillé diff ére m ment par 
deux artisans : Dahiri Castel 
teinte ses pièces avec des cern- 
dres de bote pour obtenir des 
tons bruns, vert bouteille ou 
muge sombre. Las grès de Pas- 
cal Lacroix, si firis qu'ils s'appa- 
rentent '& te porcelaine, sont en 
cérnriéük grisés : coupes évà*- 
àées, grande jattè bu haute poti- 
che, 600 F. 

Les vases en verre soufflé de 
Robert Piérini ont des colora- 
tions, soit irisées su* verre trans- 
lucide, soit oxydées sur noir mat 
tdfe 300 F à 1 5ÔÔ F selon ià 
tâillb et lè décor).' SéS petites 
larripââ à piëd en fér forgé sont 
coiffées de coupole en verre Co- 
.(orë. L’ârtteanat hafben est repré- 
senté par diverses pièce* eh 
bob, eh particulier dè gfands 
pots à épicés èh acâjoü sbrtfire 
tôurrté à lè fhâin. 

JANY AUJAME. 

te M&felBér chinois, 27. rue 
CkmpfegiifrPieiâiére, 75014 Paris. 
YoteW Ldasscmxi 12, Notre- 
Dame-dcs-Champs, 75006 Paris. 


font écraser avant de donner la pi- 
quette. - X: Sà Cfiârtreüiê est célè- 
bre ainsi que celle d'un de ses en- 
fants. Clément Marot lui consacra 
une épître. - XL Qui ne manque 
pas d’adresse. Son double vaut cinq, 
pour Alphone Allais. 

VERTICALEMENT « . 

I . Après avoir épousé la 
« veuve », sa veuve connut d'impé- 
riales épousailles. - 2. Esprit fort. 
Note. - 3. Ne sont pas sans intérêt 
pour le principal - 4. On a trouvé 
des. pièces de valeur dans ses 
fouilles. Contesta. Munit du néces- 
saire ou- dn superflu. - 5. Personnel. 
Dérèglement dans une « économie » 
entraînant une opération de bourse. ' 

- 6. Titus, pour le fils de Vespasien. 
Trains maritimes. — 7. Nom d’une 
dame Jeanne. Jamais gras dans une 
société guindée. — 8. Fut à l’Italie 
ce qu’Attüa fut i la Gaule. Antilope 
sud-africaine. - 9. Ce sont parfois 
des étoiles annonçant une fin pro- 
chaine. Bas de cadran. 

Solution dn problème n“ 3491 

. Horizontalement 

I. Divisible. - II. Enamourés. - 
HL Se. Pilôt. - IV. Ombrées. - 
V. Dodos. S.PA. - VI. OL GeL - 
VII. Ripper. In. - VIII. Ivette. Ni. 

- LX. Sinuosité.'- X. Eta. Léché. - 
XJ. Selleries. 

Verticalement 

1. Désodorisés. - 2. Inémotivité. 

- 3. Va. BD. Pénal - 4. Im- 
promptu. - S. Soies. Etole. — 
6. fuie. Gréser. - 7. Brosse. Ici. - 
8. Let. Plinthe. — 9. Es. Sa. Niées. 

GUY BROUTY. 


BREF 


LOISIRS 


LE 14 JUILLET DES CYCLISTES. 
— Le Mouvement Défense de la 
bicyclette organisa le 14 juillet, de 
14 heures à 17 heures, le c prise 
de la Bastille par les cyclistes ». 

. -Au programme de cette anima- 
tion : la sécurité des cyclistes, les 
bandes vertes, les points noirs du 
cycliste, etc. Le rendez-vous est 
fixé côté ancienne gare de la Bas- 
tielle. A 17 heures, une sortie sur- 
prise est prévue en plrine nature. 

te M.DJL, 31, rut (TEnghieo, 
75016 Péris, TéL: 246-86-75 oa 
206-40-95. 


VIVRE A PARIS 

RECTIFICATIF : IfS OUVERTS OU 
FERMÉS DU 14 JUILLET. - 
Pour obtenir une sélection des loi- 
sirs à Paris en langue anglaise, il 
faut appeler le numéro 720-88-98 
à l'Office du tourisme de Paris et 
non le 720-88-88 comme nous 
l'avons indiqué par erreur dans 
nos éditions du 13 juillet. 


METEOROLOGIE 


. SITUATION LE 13 7 ô3A O h GJ1T. I PRÉVISIONS POUR LElt.763 




Ëntattao probable da temps ca France 
en tr e le me m B 13 juillet 1 0 berne 
elle jeudi 14 jufltatè mfaxaft. 

La zone dépressioanairc dti proche 
Atlantique s’éloigne vers l'ouest, el de 
Tair plus frais pénètre dans un flux de 
nord sur le Nord-Est du pays. Cepen- 
dant, les hautes pressions nous protègent 
de ractivité des perturbations qui circu- 
lent sur le nord de l'Europe. 

Jeudi matin, les battes de brouillard 
ou les nuages bas risquent cTÊtro nom- 
breux an nord de h Sotte ; ils se dissipe- 
ront an cours de la matinée, excepté 
près de la Manche orientale, où ils 
seront plus tenaces. Sur les autres 
région, le beau temps sec et ensoleillé 
prédominera malgré quelques bancs de 
brouillard le matin sur le sud-ouest de 
l’Aquitaine. Le risque d’orage est très 
faible, mais quelques foyers orageux 
pourront encan être observés sur les 
de l’Est exprès de la Méditerra- 
née.^ Le vent, faible en général, souillera 
modérément de Secteur nord sur m» 
moitié nttd-est du pays. Les tempéra- 
tures, ta 0 jours élevées, seront toutefois 
en baisK de 1 à 2 degrés, et même de 
pltis de 4 degrés sur les régions de l’Est 
.et du Nord-Est, où elles avobineroat 
24»27«C. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer i Paris le 13 juillet & 
8 heures : 1 022,8 millibars, soit 
767,2 millimètres de mercu re. 

T em p éra tures (le premier chiffré' 
Indique te maximum enrégistté mu cours 
de te jqttfbéfe du 12 juillet ; le second le 

minimum fl»» la mût du 12 juillet au 

13 juillet) : 

Ajaccio, 28 et 17. degrés ; Biarritz, 24 
et 21 ; Bordeaux, 30 et 21 ; Bourges, 34 
et 18; Brest, 32 et 17; Caen, 25 et 13; 
Cherbourg. 25 et 16; Clermont- 


.. • «20 
BrotiMard <-wVerg Sas 
•• durai* région . 


PRÉVISIONS POUR LE 14 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 


Naissances 

— M. Alite BOUDIN ET et M“, née 
Brigitte Lardic, sont heureux d'annon- 
cer la naissance de 

Sandrine, 

le 9 juillet 1983, Ennont (Val-d'Oise). 

• Décès 

- Simone Benhamou, son épouse, 
Nicole et Michel Baron, 

Françoise et Jean-Claude Hassan, 
ses filles et gendres, 

Emmanuel Valentineet Julie Baron, 
ses petits-enfants, 

Martine Bensadoun. sa nièce. 

Et toute te famille, 

ont la très grande douleur de faire pan 
delà mort de 

Albert BENHAMOU, 

survenue le 1 1 juillet. 

192 A, me de Vau girard. 

75015 Paris. 


- M. José Manuel Cots, son. mari. 
Isabelle Alégria Cots, sa fille, 

M“ Jacques Sdgnot, sa mire, 

M. et M“ Cots, scs beaux-parents, 
Pierre et Danièle Seignot, 

Français et Elizabeth Seignot, 
Madeleine Seignot, 

Philippe et Sophie Seignot, 

Claude Seignot . 

Et Hervé Karlesltind, 
ses frères et sœurs, beau-frère et belles- 
sœurs, 

ont la douleur de faire pan de te mort 
4e 

Véronique COTS-SHGNOT, 

survenue le 9 juillet 1983. 

- La c érém onie religieuse a lieu le mer- 
credi 13 juillet, à 16 heures, en 
l’église de ' Veneux-Ies-Sablons 
(Seroe-et-Marne) . . . 

12, place du GéaénürdrGauIle, 

77850 Héricy. 

Cet avis tient Heu de faire-pan. 


- M— Marie-Rose Delaporte 
El ses enfants 

ont la docteur de faire part dn décès de 

Edouard DELAPORTE, 

architecte, peintre, sculpteur, 
survenu à Ssint-JeanneL 1e 6 juillet. 


ROBLOT s. a. 

522 -27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 
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Ferrand, 31 et 15 ; Dijon, 32 et 19 ; Gre- 
noble, 32 et 16; Lille. 30 et 14; Ly on. 
33 et 17; Marseille-Marignane, 32 et 
20 ; Nancy, 32 et 19 ; Nantes, 33 et 23 ; 
Nice-Côte d'Azur, 28 et 21 ; Paris- 
Le Bourget, 31 et 16 ; Pau, . 25 et 19; 
Perpignan. 34 et 25 ; Rennes, 35 et 18 ; 
Strasbourg, 32 et 17 ; Tours, 33 et 20 ; 
Toulouse, 32 et 20 ; Pointe-à-Pitre. 33 
et 26. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 29 et 20 degrés ; Amsterdam, 30 
et 14; Athènes, 29 et 20 ; Berlin, 33 et 


- M. Pierre Dugès. 

Le docteur et M" Henry-Elie Dugès, 
Le docteur Catherine Dugès, 

M. et M“ Nicolas Pierre Bordes, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M" Alain Rivayrol 
et leur fille Joélle, 

M** Françoise Rivayrol, 

M. et M“ Daniel Dugès 
et leur fils Nicolas, 

M“ Raoul Dugès. 

Les familles Mercadier, Prévosl-de 
Saint-Cyr, de Sévcrao-Decomble, Tiilol. 
Munvez, Maurel Aspe, de Fo ornas- 
La brosse, de Rjgaud de Vaudreuti, 
ntt (Immense douleur de faire part du 
décès de 

M"* Jeanne DUGÈS, 
née Mercmfier-Piévesf-de Satet-Cyr, 

survenu le 7 juillet 1983 dans sa quatre- 
vingt-treizièine année. 

Les obsèques ont es lien dans ia plus 
stricte intimité, à Monta uban. 

Dugès Marseille : 

Le parc des Cèdres, 

77, boulevard dn Redon, 

13009 Marseille. 

Dugès Montauban : 

43, avenue Gambetta, 

82000 Montauban. 

Rivayrol Roques-surGaronne : 

40, avenue des Pyré n ées, 

31120 Roques-suj-Garomie. 

- Chambéry. Aix-les-Bains. 

M« Jean-Paul Gras, née Françoise 
Chappuis. médecin anatomo-patho- 
logiste, son épouse, 

Pierre-David et Jeanne- Aimée Gras, 
ses enfants, 

M. et M“» Jean Gras, 
ses parents. 

Les familles Gras, Chappuis. 
Desbiolles, Boccard, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part dn décès do 

éoctearJesB-Paul GRAS, 
rhumatologue , 
à l’hôpital Reme-Hortease 
■ ■ - à Aix-les-Bains. 

Ses obsèques ont eu lieu dans ["inti- 
mité familial e le hindi 1 1 juillet 1 983 en 
j l'église Notre-Dame d'Aix-les-Bains. 

280, avenue dn Comte-Vert, 

73000 Chambéry. 


- M Mr Bernard Grunfeld, née 

Mfebdte Cagnard,. 

M. et M— Rémy Szprync cl leur fille, 
M. et M“ Jack Gnuifeid 
et leurs enfants. 

Les familles Lazare, Mussafia et 
Cteùiermaa, 

ont la très grande douleur de faire part 
du décès.du 

docteur Bernard GRUNFELD, 
médaille de la Résistance, 

leur époux, père, frère et parent. 


16 ; Bonn, 32 et 1 8 ; Bruxelles, 30 et 16; 
Le Caire. 36 et 25 ; fies Canaries. 25 et 
21 ; Copenhague, 29 et 17 ; Dakar, 30 et 
26 ; Djerba. 32 et 18 ; Genève. 30 et 17 ; 
Jérusalem, 31 et 16; Lisbonne. 27 et 
15 : Londres, 31 et 18 ; Luxembourg, 3 1 
et 18 ; Madrid, 35 et 18 ; Moscou. 27 et 
19; Nairobi. 22 et II : New-York. 34 et 
32 : PaJma-de-Majorque, 31 et 1 5 ; 
Rome, 31 et 18 ; Stockholm. 31 et 18 ; 
Tazeur. 40 et 26 ; Tunis, 35 et 18. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


survenu le 9 juillet 1983. 1 l’âge de 
soixante-seize ans. 

Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
13 juillet au cimetière de Montrouge. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Eric, France. Kahn-Elisabeth 
Hallberg. 

Robert et Ariane Nida 
et leurs enfants Nathalie. Jean-Marin et 
Edward, 

François et Christine Varia, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 

M« Fredrik HALLBERG, 

néeDraarirr, 

survenu le 9 juillet 1983 à son domicile, 
an Vé&inet. 

Que les parents et amis en Suède et 
aux Etats-Unis s’associent à leur dou- 
leur. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
12 j'uillet, au Vésinet, dans la plus 
suicte intimité. 

— Lucrèce MISTRAL, 
dePOpéra, 

est décédée, i Paris, le 7 juillet 1983. 

'Sa fille et son gendre. Michèle et 
Roger Perron, 

Sa petite-fille. Catherine Vincent. 

Ses proches omis, 

rendent id un hommage public à sa per- 
sonne et à un talent 
Ils la rappellent au souvenir de tous 
ceux qui font aimée et admirée. 

6. rue Damesme, 

75013 Paris. 

— M. Philippe de Rouflhan 
et son fils Antoine, 

M. Maurice Delorme, 

M. Claude Cabanes, 

M. et M» Jean-François Dobard, 

M fc Isabelle Du bord, 
ou la douleur de faire part de la mon 
de 

M- Philippe de ROUILHAN. 
née Hélène Dabord, 

survenue, le 2 juillet 1983, â Paris. 

La cérémonie d’inhtnnatioo a eu fieu, le 
1 1 juillet, à Fleorance (Gers) . 


- On nous prie d'annoncer le décès 


commandant 
Jeui-Pîerre VAULONT. 

survenu à Paris te 6 juillet 1983. 

■ Delà part de 

M" Huguctte Vaillent, son épouse, 
Isabelle, Alain, Gilles, Christine cl 
Sophie, ses enfants, 

- Et de toute la famille. 

. La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu da» l'intimité le mardi 
12 juillet 1983. 

1 0, avenue Danïel-Lesunir, 

75007 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 1 3 juillet : 

DES LOIS 

m Interdisant certains appareils 
de jeux; 

• Réglementant les activités pri- 
vécs de surveillance, de gardiennage 
et de transport de fonds ; 

• Relative J la démocratisation 
des enquêtes publiques et à la pro- 
tection de l’environnement ; 

• Relative aux conditions 
d’accès au corps des ministres pléni- 
potentiaires ; 

• Rendant applicables dans les 
territoires d’outre-mer les disposi- 
tions de la loi du 29 juillet 1982 sur 
la communication audiovisuelle. 

UNE LISTE 

• D'admissibilité aux écoles du 
service de santé des armées en 1 983. 

PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 15 JUILLET 

. La dernière promenade 
d’Henri IV », 15 heures, Pont Neuf sta- 
tue Henri IV (Caisse nationale des 
monuments historiques! . 

- Les poupées dans le monde », 
15 heures, caisse du musée de l'Homme 
(Approche de l'art I. 

» L’Opéra ». 1 1 heures, entrée (Con- 
naissance d’ici et d'ailleurs). 

« Hôtels Rohan-Sou bise, le Marais », 

14 b 30. métro Rutt-Marie. (Les Flâne- 
ries). 

-Le Marais illuminé -, 21 heures, 
métro Saint-Paul, M 1 * Hauller. 

« Siège du parti communiste ». 

15 heures, métro Colonel-Fabien. 
M.Jaslet. 

» Salons de l'Hotel de Ville ». 
14 h 30, devant J’Hûiei sur la place 
(Paris et son histoire). 

» Illuminations des bords de Seine », 
21 heures, fontaine place du Châtelet 
(Paris autrefois) . 

• Hôtels du Marais ». 14 h 30, 2. rue 
de Sévigné, (Le Vieux Paris). 


EXPOSITIONS 

LA DENTELLE DU PUY A L'HON- 
NEUR. — Le Centre d'initiation à 
la dentelle organise du 15 juillet 
au 30 août une exposition de den- 
telle du Puy du dix-neuvième siè- 
cle au centre Pierre-Cardinal, rue 
Jules-Vallès, au Puy-en-Velay. 

te 2. rue DaguescBn. 43000 Le 
Puy. téL (71 ) 02-01-68. 

CARNET 


- M*» Ela Vulta, son épouse, 

Marie-Hélène. Marc, ses enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. S. VULTA, 

survenu à Paris le 9 juillet 1 983 da» sa 
soixante-seizième année. 

Les obsèques ont lieu le 13 juillet 
1983, à 14 h 15. au cimetière de 
Bagneux, 

Ni fleurs ni couronnes. 

M- Vulta. 

102 bis, avenue du général- 
Michel-Bizoc, 

75012 Paris. 

Remerciements 

- M* Jean-Marie Veyssi et ses 
enfants, parents et amis, profondément 
touchés par les nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

Jean-Marie VEYSSL 
remercient toutes les personnes qui, par 
leur présence, leurs messages et leur 
envoi de fleurs, se sont associées à leur 
peine et les prient de bien vouloir trou- 
ver ici l'expression de leurs sincères 
remerciements. 

- M" René CoUamarini, 

très touchée par les marques de sympa- 
thie qui lui ont été témoignées lors du 
décès de 

M. René COLlAMARINl, 

survenu à Saint-Monde (94) le 18 juin 
1983. remercie tous ceux qui par leurs 
messages et leurs pensées, ont partagé 
sa peine. 

Anniversaires 

- Le 14juillet 1977 

Maurice FEFER 
nous quittait 

Pour le sixième anniversaire de sa dis- 
parition. une pensée est demandée à 
ceux qui ont gardé son souvenir. 

93260 Les Lilas. 


- Pour le cinquième anniversaire de 
la mon de 

M. FéGx NAGGAR, 
une pensée fidèle est demandée à ceux 
qui se souviennent ’ 

Edité par la S.A.R.L. le Monde 
Gérant : 

André Laurent, directeur de le puMcation 
Anciens directeurs 
Htdnrt Beuve-Méry (1944-1969) 
Jacques Fauvt (1 959- 1962) 
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Ile-de-France : c'est la fête ! 


Les joyeux saltimbanques 
de Marne-la-Vallée 


Bartabas-le-Furieux, les frères 
Confettis la famille Vennandel, le 
génial Ritacalfoui, l’extravagant Ci- 
nambule, les perchistes internatio- 
naux de Maurice Houvion. tels sont 
les nouveaux citoyens de Mame- 
la-Vallée. La ville nouvelle vivra 
jusqu'à la fin de l'automne au 
rythme de ces saltimbanques. Une 
façon comme une autre de se conso- 
ler de n'avoir pas été retenue comme 
lieu de l’Expo universelle. 

Cest avec le printemps que la 
fête a débarqué icL dans ce « Far 
East » de l'agglomération parisienne 
qui s’étend sur vingt kilomètres de 
long entre les bandes parallèles de 
trois voies de chemin de fer, d'une 
autoroute et de la Marne... Pas fa- 
cile de s'amuser dans cette banlieue 
qui grignote les champs de bette-, 
raves et s’étend d’année en année 
sans parvenir à trouver une unité, un 
centre de vie. 

Alors, il a fallu envoyer là-bas une 
sorte de commando d’amuseurs pu- 
blics. On a grimé cela en association 
baptisée - Lieux publics ». En jar- 
gon administratif cela se dénomme 
un - centre de rencontre et de créa- 
tion de pratique artistiques dans les 
lieux publics et les espaces libres ». 
Tout simplement. Mais lorsqu'on 
porte un nom comme ça, on a droit à 
l'appui du ministère de la culture et 
à la considération des élus locaux. 

Au terme de quoi les banlieusards 
orientaux voient défiler dans leurs 

• Sports à Paris. - La direction 
départementale temps libre, jeu- 
nesse et sports de Paris organise un 
large éventail d'activités sportives, 
telles que badminton, danse, voile, 
yoga, golf, natation, équitation, 
tennis, etc. 

Le programme détaillé des acti- 
vités (lieux, jouis et heures) peut 
être réclamé à la direction départe- 
mentale temps libre, jeunesse et 
sports, 25, rue de Ponthieu. 75008 
Paris, tel. : 359-01-69. 


rues des musiciens, des conteurs, des 
chanteurs, des acrobates. Cest le 
cirque permanent, en plein air. au 
pied des M.L.M.. et même dans les 
champs puisqu'on a encore un pied 
dans le monde rural. 

Le quotidien un peu raplapla de 
Marne-Ia-Tranquille s’en trouve bar- 
bouillé de fantastique. Début juillet 
par exemple, comme le rapporte no- 
tre correspondant Kim Larouss, des 
chapiteaux avaient été dressés sur 
les pelouses du parc de Noisel. Une 
prairie entourée de grands arbres 
qui descend vers la Marne, le décor 
millénaire et un peu ennuyeux de 
l'Ile-de-France. Près de quatre mille 
personnes sont allés s'amuser tout 
un week-end des créations foison- 
nantes de la bande à Michel Crés- 
pin, le fondateur et l'animateur de 
« Lieux Publics». 

Celui-ci a instaillé son P.C. dans 
le seul endroit possible : l'ancienne 
ferme du Buisson, une austère forte- 
resse qui se défend vaille que vaille 
derrière ses hauts murs contre l'as- 
saut des constructions de béton. 


L'Ile-de-France s’attend pas le 14 Jnület et les départs en vacances pour 
Faire la fête. Dès le printemps, comme autrefois, tes rassemblements et réjouis- 
sances collectives fleurissent ici et Ü 

Cest pourquoi les villes nouvelles s'efforcent, elles aussi, pour tenter de se 
trouver une âme, de créer leurs propres festivités, non sans mal comme le 
constatent leurs organisateurs. 

A CERGY-PONTOISE 

Majorettes et harengs salés 


Samedi soir : retraite aux flam- 
beaux avec fanfare et majorettes. Di- 
manche, messe à 10 heures, béné- 
diction de la foule puis kermesse, 
défilé, concert vespéral et feux d'arti- 
fice sur tes bords de l'Oise. Cergy- 
Village, deux mHIe habitants, célèbre 
ainsi depuis des décennies la Saint- 
Christophe, fête du patron de !a com- 
mune. Cette petite fête autrefois pa- 
roissial e est devenue communale, 
mais elle attire toujours autant de 
monde. Des villageois surtout ; fort 
peu les habitants de la ville nouvelle 
de Cergy-Pontoise, pourtant toute 
proche. 

Ceux-là participent plutôt à leur 
« fête du printemps a , qui se déroule 
en juin, au seuil de l'été, histoire 
d'avoir la météo de son côté. Une 
quarantaine d'associations, parmi les 
quatre cents que compte la ville nou- 
velle et ses cent vingt mille âmes, 
sont à l'origine de cette manifesta- 
tion vieille de quatre arts à peine. Une 
tradition est-elle en train de naître ? 

Pour l'instant, seuls les mouve- 
ments sportifs et culturels — dont 


A la polonaise 


fis étaient tous là. le 3 juillet, 
ces Polonais exilés, venus 
comme en pèlerinage de tous les 
coins de France dans le parc du 
collège Saint-Stanislas d'Osny. 
petite bourgade de la ville nou- 
velle de Cergy-Pontoise. Cha- 
que année, depuis vingt-cinq 
ans. fidèles au rassemblement 
voulu par les fondateurs du col- 
lège - parmi lesquels l’abbê 
Thaddée Tomasinski, directeur 
d'une imprimerie attenante au 
collège. - les Polonais de 
France viennent assister à la 
messe en plein air. Puis la ker- 


messe commence, dont le clou 
est pendant l'après-midi les 
danses folkloriques. 

Cette année dix mille visi- 
teurs. auxquels se joignent ré- 
gulièrement les habitants de la 
région, ont arpenté le parc Sta- 
nislas. Et. bien entendu, on a 
évoqué la fête de 1976. Cette 
année-là. l’invité de marque 
était un cardinal, venu tout 
droit de Pologne, il s'appelait 
Karol Wojtyla. le futur Jean- 
Paul U... 

J.M. 


P intérêt est d'augmenter le nombre 
de leurs adhérents — répondent à 
l'invitation. Les associations de quar- 
tier sa font tirer l'oreHle. Visiblement, 
elles préfèrent s'amuser dans leur 
corn, g Au fS dos ans. disent les or- 
gnisateurs, t’enthousiasme 
s’émousse- La participation est de 
plus an plus difficile i obtenir. 9 

Ce n'est pourtant pas la faute des 
animateurs, qui, avec un budget de 
200 000 F en 1982, s'échinent à 
démarcher le secteur. La fête, elle, a 
trouvé son espace : le bois de Cergy 
et la base de loisirs. Marches de vol- 
Jey. démonstration d'aéromodélisme, 
courses de canoë-kayak, concert, 
compétition de voile, soirée de gala, 
buffet campagnard et puis musique, 
musique, musique... 

Pour les comnés, ■ la fête de prin- 
temps » est le pomt fort de l'année. 
L'association sportive de l'agglomé- 
ration nouvelle, par exempte, s'y pré- 
pare toute l'année. Et peut-être la 
ville nouvelle, qui. depuis sa création, 
au début des années 70, se cherche 
une âme. fVmra-t-elle par la trouver. 

Tradition 

N' est-ce pas grâce à la Saint-Martin 
qui se célèbre à Pontoise, sans faillir, 
chaque automne, depuis 1 1 70, que 
ce gros bourg est devenue une petite 
ville ? Commerçants, or gan ismes pu- 
blics. corps de métiers, associations, 
offices municipaux, presse locale, 
toutes tes institutions participent à 
cane foire qui est aujourd'hui (a vi- 
trine de l'activité régionale. Le com- 
missaire de la République l’inaugure 
aux côtés du maire. 

Autrefois installée sur le parvis de 
la cathédrale Saim-Madou, au centre 
de la ville, elle a par la suite été re- 
poussée. en raison de son expansion, 
vers le plateau Saint-Martin, entre 
Pontoise et les nouveaux quartiers de 


Cergy-Pontoise. Comme un trait 
d'union entre le passé et la futur. 

La tradition reste le moteur de la 
foire Saint-Martin même si au- 
jourd’hui la mécanique a remplacé le 
bétail et le blue-jean la blouse des 
paysans. Une tradition qui passe par 
le dégustation solennelle du ginglet 
et du hareng, le vin et le poisson 
qu’en 1983 encore il est de bon ton 
de manger avec les doigts. 

Le ginglet. c'est ce vin un peu pi- 
quent récolté sur les coteaux de 
Cergy et de l'Haubl et dont se réga- 
laient, dit-on. les monarques. Quant 
au hareng, on le doit aux moines de 
l'abbaye Saint-M8rtin de Pon to ise, 
qui. à partir de 1370, percevaient 
chaque année au Tréport cinq mille 
harengs frais en vertu cl* un legs de 
Jean, comte d'Eu. Ces poissons 
étaient alors distribués gratuitement 
par les moines aux visiteurs qui se 
pressaient à Pontoise pour la foire 
Saint-Martin. Le ginglet sa fait rare, 
et le hareng se vend dans tes 
grandes surfaces. Qu'importe, la tra- 
dition est sauve. 

En 1982, cette foire, qui a fait 
bouger vingt-trois mille visiteurs, 
comptait cent cinquante exposants. 
Le chapiteau au sol de terre battue a 
fait place cette armée à un hall poly- 
valent de 6 000 mètres carrés. Et 
l'on parle même de rouvrir une foire 
aux bestiaux comme jadis. En tout 
cas, on élit toujours la reine de la fête 
et ses demoiselles d'honneur. Elles 
régnent pendant un an sur « la com- 
mune libre de Saint-Martin ». Une 
autre tradition qui n'est pas prêta de 
se perdra à Pontoise. 

Ainsi vont les fêtes en Val-d'Oise. 
Encore neuves ou vigoureusement 
ancrées dans le terroir, mais s'es- 
sayant toutes à bâtir un avenir... 

JACQUELINE MEILLON. 


En marge de l'affaire Orsoni 

M. DE ROCCA-SERRA EST 
INTERVENU DANS UN 
DOSSIER IMMOBILIER EN 
FAVEUR DE JEAN ALF0N& 

Le député de la Corse du sud, 
M. Jean-Paul de Rocca-Serra 
(R.P.R.) est intervenu dans une af- 
faire immobilière en faveur de Jean 
Alfonsi dit - Jeanrax-le-long -, le 
22 juin, soit à la veille de l’arresta- 
tion de ce dernier dans l’affaire de 
l'enlèvement et de la disparition de 
Guy Orsoni. indique le Canard en- 
chaîné dans son édition datée du 
mercredi 13 juillet. 

Le 22 juin, M. de Rocca-Serra, 
accompagné du maire de Propria no. 
M. Emile Mocchi (R.P.R.J, a été 
reçu par le secrétaire général de la 
préfecture à Ajaccio pour obtenir un 
permis de construire en faveur de 
Jean Alfonsi qui souhaitait bâtir à 
l'intention de son fils Jean-Charles 
tme discothèque à Propria no. Jean 
Alfonsi avait accompagné les deux: 
élus à bord d’un avion privé jusqu'à 
Ajacdo. mais il n’avait pas assisté à 
l'entretien avec le secrétaire générai 
de la préfecture, indique l'hebdoma- 
daire. 

La discothèque devait être édifiée 
dans une zone non constructible qui 
le devint quelques semaines plus 
tard. Il ne restait plus qu’à obtenir le 
permis de construire. M. de Rocca- 
Serra nous a indiqué qu’il se trouvait 
à Ajaccio quand M. Mocchi lui a de- 
mandé de l’accompagner à la pré- 
fecture afin de savoir pourquoi le 
permis de construire avait été retiré 
de l’ordre du jour de la commission 
d’urbanisme. « C'était tout simple- 
ment parce qu'il n'y avait non 
conformité aux régies de sécurité. 
nous a t-il précisé. Ce n’était pas une 
démarche politique. J’ai accompa- 
gné un maire qui est un ami politi- 
que dans une démarche tout à fait 
légitime puisqu’il avait avis favora- 
ble du maire et du directeur de 
l'équipement. 


l 


Télétel. 

La puissance 
de l’informatique. 
La simplicité 
du téléphone. 


Voici Télétel : tout un monde de services 
en direct. 

Télétel va donner une nouvelle dimen- 
sion à votre vie professionnelle, à votre 
entreprise, quelles que soient sa taille et 
son activité, et vous ouvrir l'accès à des res- 
sources informatiques de toutes natures 
et de foutes puissances. 

Télétel, informez-vous en direct. 
Chacun peut, de son poste de travail, 
interroger des banques de données 
professionnelles ou des services d'infor- 
mation pratique. 

Sans intermédiaire, sans connaissan- 
ces spéciales, sans contrainte d'horaire. 

Télétel, communiquez en direct. En 
concevant des services internes (boîtes 
à lettres électroniques, journal d'entre- 
prise...) vous optimisez les circuits de 
communication dans votre entreprise, 
sans modifier vos structures, sans bous- 
culer vos habitudes. 

Télétel, agissez en direct. Vous dyna- 
misez votre force de vente, vous resserrez 
vos liens avec vos distributeurs, vos clients, 
vos fournisseurs, grâce à des services de 


consultation (catalogues, stocks, tarifs) et 
de commande en direct. 

Bientôt vous pourrez même proposer 
directement vos services ou vos produits 
au grand public (3 millions de terminaux 
seront installés par les PTT d'ici 1986). 

Voici Télétel, un nouvel outil de 
compétitivité, une nouvelle liberté pour 
travailler et entreprendre. 

Simple, pratique, économique : le ter- 
minal MINITEL 1 coûte 70F par mois en 
location entretien, la communication 
coûte 0,30F la minute, indépendamment 
de la distance. 

Télétel est maintenant disponible pour 
toutes les professions, partout en France. 
Pour recevoir un dossier "Spécial Entrepri- 
ses", écrivez à DGT/Télétel - BP 111 - 


75722 Paris Cedex 15 du téléphonez au 



UNE NOUVELLE LIBERTE 


PTT 

Tcteco.-nmumcjtions 
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UÇa* LiigutT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 77 00 91 32 

DEMANDES D'EMPLOI 2230 27 04 

IMMOBILIER... 1 .... 52.00 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

agenda*. 52,00 bw 

PROP.COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uee/cdL* : 

tam/taT.TÆ. 

OFFRES ETEMPLOI 

43,40 

51.4? 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 13.00 

15,42 

WaKSBUER 

.. 33,60 

39,85 

automobiles 

. . 33,60 

*39,85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


■ P6gm«»lha«tra rade» ou nombre dspetutiPtis. 


L'immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


3 m arrdt 


3 


MARAIS-fiONDEVILLE 

P- 


MdL»Kcn»«PBfc. 
280-21-48. 


5* arrdt 


3 


LUXEMBOURG. BaUmm. pl cto 
taille, studio 24 m* aménagé, 
sfchitecte. calma, deux ton. S.- 
E-fltO. «/cours tntér. sa vié-è- 
vis. Tt cft, sac.' T. 328-89-28. 


6* arrdt 


3 


BD ST-MICHEL 

bakL Px 588000 F. 328-97-18. 


VUE PL ST-GERMAM 
PROPRIÉTAIRE 

vend APPT OE CARACTÈRE 

i stexSr 

( 11* arrdt 

DUPLEX 120 m 2 

Métro PARMENTER, Ep.n 
cft. état neuf, calme. daJr. Px 
600-000 F. T. 722-79-99. 


ST-AMBROISE, «quart, ad 
2 P., bian (SnrtboéTe. da taS 
A Installer, bel imnv. p. de. 
taffie. 192.000 F. 347-97-07. 


PARMENTIER, vend» dans 
Imnv ravalé 3 p., tt cft sur 
Jard.. A rafraîchir. 260.000 F. 
COGEFHM. 347-67-07. 


( 12“ arrdt Q 

M* BËRAULT. près 9 lofs, 
urgent dans knrrv ca r a ctè re . 
6* *l, baie.. 3 p.. tt cft- 
235.000 F avec 23-000 F. 
Solde A crédit. 347-97-07. 

( 13* arrdt 

NATIONALE ÏE JZ: 

cuisine, eue. Plût: 172000 F. 
325-97-10. 


Ç 17* arrdt. .. 

ËTO0JE (près) 

- ATELIER D'ARTISTE 


CKBRE. -CUISINE. BAINS. 
ASCENSEUR. T. 034-13-19. 


c 


IB* arrdt 


PROPRIETAIRES 


3 


Ut logement avec ou sans cft. 
Adressez- vous à un apéctaHste. 

IMMO MARCADER 

88. r. Marcadec 75018 PARIS. 
Eatanation gratiéte. pubficrté 
Intensifiée A noa fraie. réélira 
ton rapide, paiera, ccmpt. 
252-01-82. 


Ç 19* arrdt ) 


BUTTES-CHAUMONT (ORTFJ 
Beau 2 p. tt cft, 2*- ét, soleil, 
prix Intéreassnt. T. 634-13-18. 


( 20* arrdt ) 

RUE DES PYRÉNÉES 

3 p- tout confort, imm. pierre, 
de tailla. Px 277.000 F. 

LERMS 355-58-88. 

( 91 - Essonne ) 


EVRY (91), appt 5 peas 
111 m*. «é., 30 m*. terrasse 
28 ai 3 . 4 ctalmt. ». de bu. 
s. d'eau, prox. écoles. con- 
mercea, lonka. liaison directe 
Paris-centre, sacrifié cause mu- 
tation. 400.000 F dont 
120.000 F P.I.C cessa*». 

Tél. : <61 077-62-82. 


C 


92 

Hauts-de-Seino ) 


NEUILLY-S/SEIHE 

BO DU CHATEAU 
ImmeuMe stand., magnifique, 
dbta Bv. 3 c ham bras. 2 bains, 
asc., porte. 634-13-18. 


( Province j 

LE CANNET (Alpes- M eri tim ea). 
2 pcces. ant i èrem. rof. A neuf. 
48 m* + balcon, plein sud. 
Parking, cave. 300.000 F. 
Téléphonez au (93) 20-49-99. 


emploi/ regionoux 


emploi/ regionoux 


DIVISION AGRO - VÉTÉRINAIRE 


La Direction Marketing International 
Santé Animale recherche un 


Chef de produit 
international 

-AgroouVeto- 

D sera responsable de la politique mondiale d’un 
antîcoccicfïen ainsi que du contrôle et du suivi 
technique de celui-ci sur le terrain en liaison avec 
les responsables locaux concernés. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur agronome 
ou un vétérinaire ayant impérativement une expé- 
rience confirmée, (technique ou marketing} dans 
le domaine des ami-coceidiens et/ou de l'avicul- 
ture industrielle et/ou de. TaUmentaiion animale. 
La fonction requiert une aptitude à la communi- 
cation et à la pédagogie ainsi qu’une importance 
disponibilité (voyages internationaux frequents). 
L’Anglais est indispensable. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
sous Réf. 2483Mà Maryse DEBOCK. 


DIVISION SANTE 

Les Laboratoires Roussel recherchent 
pour leur Direction du Marketing un 


Chef de produit 

- Pharmaceutique - 


’ Rapportant au Directeur du Marketing, vous 
serez chargé de produits parmi les plus presti- . 
gieux de la gamme. . 

De formation médicale supérieure (médecin» 
pharmacien) ou de Grande Ecole de Gestion 
(HEC, ESSEC, r ) vous avez acauis impérative- 
ment une première expérience d'environ 2 ans 
dans le domaine. 

Nous vous re me rcions d'adresser votre candidature 
(lettre + CV.) à Marc DESCOR CES 
sous Réf. LRMKï 


Sétvice Gestion des Cadres 
35 Bd. des Invalides 75007 PARIS 


ROUSSEL UCLAF 


us A 

ÏV 


Cannas, «rend trio bol appt 
5-9 p. dans imra. Stamfcno. 
par., terrassa. vus mor. 200 m 
plage. Prix intérenaffi. Tél. ta 
mat. 10-13 h (931 33-04-47. 


appartements 

achats 


R déboucha 1 A 3 pièces. Paria, 
préféra riva gaucho ovee ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
chax notaire. 873-20-67 mime 
taaoir. 


locations 
non meublees 
offres 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.RJ- - R.C. - R.M. 
Constitution do Sociétés 


Pennanenoa t é l ép honique 

355-17-50 


Domiciliations : M 

SECRÉTARIAT. TÉL. TELEX. 
Loe. bureau. Joutas démarches, 
pour constitution da société». 

ACTE S JL 353-77-55. 


f BUREAUX KEUBJiS Y 

SIÈGES SOCIAUX l 
ETOOWCIUATIO^ 

«■ta. wai ol x tu u«»*' 

cw remun oySTts, 

. ASPAH^S 


villas 


ARC-SUR- ARGENT (Ver) 
Très boite vite. 3 gdos pièces, 
grande salle de buis, Grande 
cuisine lOOm* + garage, cave. 
Buand. 50 irf. Jdüi 1 ,. '<O0 m*. 

Situation exoaptlonoa W e. 

Prix : 860.000 F. 
Téléphonez au (93) 20-45-99. 


Part i e »* nr vend dans beau vil- 
lage arrière-paye niçois, maison 
ancienne restaurée comprenant 
fiving. 4 chbra*, aaHe da borna. 
eaMnet de toilette, «naine, 
nombreuses cuva or pasaibillté 
extension le tout aur jardin 
ombragé on tarr aa ae avec vue 
panoramique imprenable 
«st/aud-ouan. Prix demandé 


1.000.000 de F juanflé. 

'20 LEVE/a* 
Téléphonez au (93) Sl- y 


BANLHACHE. 0072 


C 


Paris . 


LOUEZ A rai P^RTICtAJER 


m. sitamtédtaire 

OFF^DES locataires 

■d ans d'expérience, 
râéphone ; 296-68-46. 


RUBL MAUMAISON 
Domaine do la J o nch èro» ul- 
tra réaklanttal, VILLA neuve, 
séjour, 60 mP, 5 chambres. 
3 bains, jardin. 2.300 m*. loyer 
étové justifié. 

1, 9, PL Libération 
(1) 626-46-20. 


NOGENT-SUR-MARNE. 2 P- 
tt conf., cotflor, balcon, prés 
pont do plataonoo. T. 700 P 
+ charge. TéL : 700-68-52. 


locations 
non meublees 
demandes 


(Région parisienne) 

DIRECT A PARTICULIER 
Pour cadra supérieur at 
employé G DE ADMINISTRAT 
Tl ON. rach. APPTS toute* caté- 
gories at grande surface ou 
Px incSITAr. 904-01-34. 


Pour Stés européenne* cherche 


pava Ions pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans - 283-57-02- 


A VDRL 95-ERMONT 

Bien shL.é, proche gare, soéda 
paviBon avec sous-sol total, 
cave à vin. chauff. gaz. buand.. 
1 chbra. Rafl e de e n. : année, 
cuisine, séjour. 1 chbra. w.-c. 
A l'étage : 1 ch b ra, salle d'eau, 
posa arrêté d'agramfir. Garage. 
Beau jarefin ckra da 700 m>. 

Prix : 560.000 F. 
Téléphonas A MANY-LANDGON 
au: 41 6-52-42. 


propriétés 


A VBUDRE VIEUX PRESSOIR 
NORMAND entièrement RES- 
TAURE. SUR PARC 5.000 m*. 
1/15 AUTOROUTE OUEST. 
CH FF. CENTRAL NEUF. BATI- 
MENT ANNEXE. LE TOUT EN 
CHAUME. RENSEIGNEMENTS 
M. HUBERT, 260-03-00. 


SAINT-VALLIER. 1 1 km 
Grasse. Belle villa nouva 
156 m 1 , 2 bns, cheminée, eus. 
amén., grd dit. Terrain dos 
6.600 m* arborés, vue dégag. 
Prix: 1.100.000 F. 

TéL : (93) 42-66-10. 


VaBée de Chevreise 

38 KM PTE SAMT-CLOUD 
(R.E.R. 11 km). Part., vend 
RAVISSANT PETIT MANOIR 
avec TOUR DU XI P, parfait 
état, 300 m* habit. Mais on 
amis, jardin agrément. 
0.000 F. R--Vs at tfléph. 
vend., samedi, dkn. 
(3)485-21-42. 


1J35C 


JOOY-FMOSAS 

. rVeSnee) 

vObdETEZ et ENTREZ 
A 13,55% 

LA BUTTE-AUX-CRECHES 
HAMEAU OE 7 MAISONS 
- Wv-E. 


viagers 


Libre. 2 p., tt conf.. 55 m*. 
imm. récent. Appt Impeccable. 
280.000 +3^00. 80/82 ana. 
Chit 8. r. La Boéna. 266-19-00 


domaines 


SOLOGNE DES ÈTANES 

A vendra bonne propriété da 
chassa 120 ha dont 2/3 bois, 
2 beaux étangs 3 at 4 hax. 
bâtiments de ferme. ponibtHré 
nfrftr im o tirur f^ i. 

Ecr. N> 201.348 A AS. HAVAS 
ORLEANS 


8F. 1519 45006 


CEOEX. 


terrains 


EN PROVENCE 
1 8 km FAÏENCE 

LE CLOS DE LA CHESNAYE 
Une situation unique 
fera au soMI du Midi 
TERRAINS 
A BATIR BOISÉS 
3.157 m 1 ft6J21B m*. 

Prix 130.000 è 163.000 F HT. . 
Doc um en ta tion grat uit e 
surdemandh. 

TéL la math» (83) 95-1 1-06. 


immeubles 


SJUNT-JEAN-DE-LUZ 

(CO te basque! face ooéan 
A VENDRE 

Important immeuble parfait 
état. A aménager an aturfioa 
pour résidence secondaire. 
Renseignements heures 
bureau. Tél. : (661 89-07-59. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


■■r 


v » 




«• X* 


,v- ; - 


FNMF, recherche 

chef de service 
ou adjoint w 

Assurances individuelles ou collectives 
30 à 35 ans 

j'ant une expérience confîzmée de la formation et 
^es procédures adminis tratives à un poste d'enca- 
drement dans le secteur de la prévoyance ou des. 
assurances individuelles ou collectives. 

Le poste pourrait également convenir à un utilisateur 
très averti de 1 informatique. 

Formation exigée iwtajmiwn DEUG Sciences-Eco ou 
équivalent. 


Adr- GV détaîlléi photo (retournée) 
et prétentions à FNMF, 
Division des Relations Sociales 
56 & 60, rue Nationale * 75649 Paris 
cedex 13 



FNMF, re cher c h e 


employés (ées) 


Ifl nfanm n BAC 

Ayant maîtrisa des chiffres, sachant 
rédiger. 

Eve n taélkmant une expérience saisie aux 
écran utile. 

Adr. CV détaOlé, 


N 


EN'MFj 



photo (ret.) et 
tentions à FL 
Division des Rela- 
tions Sociales 
56 & 60, rue 
nationale 
75649 Paris 
cedex 13. 


propositions 

diverses 


Lm possibifitéa d'emplois i 
l'étranger sont nombreusas « 
variées (Canada. Australie, Afri- 
que. Amériques, Asie. Europe). 
Demandez une documentation 
xr notre revue ra é rl a lte é» 
MIGRATIONS (LM) 
3,rueMontyon 
75429 PARIS CEDEX 09. 


L'ETAT offre de 
possibfltté* d’emplota stables, 
bien rémunérés à toutes et è 
tous avec ou eana diptflms. 
Demandez une documentation 
sur notre rBvue.spécàiliaôo 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
Bdfta poxtata 40209 PARS. 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


Juriste, maîtrise de droit des 
affaire» étudtare ne offre N. B. 
de ange. Ubra dès septembre. 
Poste re s ta n te Entrant principal 
95120 G. LRA. 



V FNMF, recherche H 

agent de maîtrise 

Connaissant la gestion des cotisations ou des 

prestations» 

Une première expérience de plusieurs années 
de dès fonctions dans le secteur des services 
(Banques prévoyance, assurances, etc) est 
indipensable . . . 

Formation DEUG ou DUT. 


Adr. CV détaillé, photo (retournée) 
et prétentions à FNMF, 

Division dés Relations Sociales 
56 à 60, rue Nationale - 7 5649 Paris / 
cedex 13 / 


CABINET DE CONSEILS . 

recherche 

Un Conseil 
Droit des Sociétés 


E xpé rience professionnelle néces- 
saire soH dons non cabinet* Jais «ne 
entreprise, dans tue banque on 
dans une étude de notaire. 
Possibilité salaire important. 

Envoyer CV. manuscrit s/référence 12635 M 
à mentionner sur l’enveloppe. A : 

F Agence AFFLUENTS 49. av. Tntdainc 

75009 PARIS - qui transmettra. 


Chafds fabrication édMon 
(550 pts), 49 ara, fibre rapids- 
martt xuit a è Kra nciamaot éco- 
nomlquo. ExpérianradaréoBtion 
ds luxa su roman. Format i on 
typo. mets au point, misa an 
pogos, rotations avoc fournis 
«sure (pouvant aa déplacer), 
co ntr ats travaux, davis, prix da 
revient, rachsraha posta appro- 
chant. TdL au : 255-43-89. 
apr. 19h,ouécr. è R.KASTNER. 
8. rua dra P or te s Btanchea-19*. 


TRADUCTRICE 

RÉVISEUR 


Dana centre de rechercha 
scientifique et teehn., province. 

- DlpWWnés E.S-I-T. : 

— exp. pro i e s» , sér. réfé- 


— langues ds travail : anglais, 
langues srand. (suédois, da- 
nois, norvégien), allemand. 
CHERCHE POSTE EQUIVALENT 
REGION PARISIENNE. 
Ecrira sous la n* T 11.107 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


emplois 

internationaux 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉCO- 
RATION FLORALE recherche 
pour ARABIE SAOUDITE 
ATTACHE COMMERCIAL 
ayarti acquis un» «xpérieoca au 
Moyen-Orient da négocation 
«T affaires dans le secteur du aa- 
oOnd couvre du bfttimaiv ou da 
ta décoration ou da Thartioui- 
tura da plaiaanéa. La eanefi da t 
asm basé è Riyadh at bénéfi- 
ciera d'un Statut cT sxpatrlé. 
Pratiqua da TanoMb Intbpan- 
sabfo, at ar a be souhaité. Adr. 
e.v. an pté da mt ta nive a u da 
lémunéradonactualta n* 673 * 
AG. HAVAS 06600 ANTIBES. 


Assoc. rach. directeur* 
habit. 250 km» Paris 
mmimum.. Séjours Hngtastiq 
Anglaurra août 
anglais courant aragé. 
500-13-41. 


FORMATEDR/TSICE 

Libre Immécfiat amant. 
Ecrire sous ta tr T 041.373 M, 
" RÉGKMES8E 
85 bit. r. Réaumur. 75002 Parta. 


travail 
à domicile 


TravaDtaur indépendant 
frappa édomlefio sur IBM. , 
Tarif 4 la paga. Téléphona : 
867-80-21. da ' 12 h à 20 h. 


J.H.. nat. marocains, tit. 
D.E.C.S., expér. cabhnat 
3 ana 1/2, ch. pL dan» cebhrat 
ou société. Ubra A port. sept. 
Écr.. n- 202.769, AG- HAVAS, 
51 100 REIMS. 


MÉDECIN, 44 une, tflpL et BJt- 
pdr. en méd. trop., santé pubL. 
éduc. san.. épidémie, rwhareha 
BMPLOI MÉDICO-SOCIAL 
mi- tps ou tps part., étudra ttaa 
PARIS M RÉG. PARIS. 
>rP 8-507, ta Mon da P)lb. . 
I ANNONCES CLASSEES. 
E, nu dot Italiens. 75008 Paris. 




PIGISTE ARTS (press book. 
préface, albums), rompu aux 
techniques du livra, relations 
artistes, galeries, asaocjaiions. 
musées province. . étud. i dûtes 
proposition* presse, édition, 
Oulturafle Paria/banL 
*0us tan» 11.146 M. 
RÉGIE-PRESSE 
66 bta, r. Réaumur. 75002 Parta. 


Offtari*. 

Ecrirai 



Bijoux 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
bijoux, or, argenterie, etc. 
PERRONO JOAILLIERS ORFÈVRES 
A F Opéra. 4, Chau s sés d'Amin, 
A TEtoilo, 27. av. Vicior-HugO- 
VENTE. OCCASJON/ ECHANGES. 

Cours 


ANGLAIS 

Prof ess e ur anglais économique 
donnerait coure tous n’mssux 
pendant vacances. 735-45-54. 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier 4- cuisson + meuble 
Hh frigo + robïnattarie) 
en 1 m. 2.500 F. Paris. 
SANITOR, 21, rua da T Abbé- 
Grégoire, Paris-6*. ouvert ta 
aamari - TéMph. : 7774444 


Décoration 


PAPIERS 

JAPONAIS 

Avec las prix directs CAF 
vous trouverez mainte na nt une 
oolhKttion suivie de papiers 
japonais do 1 ™ qualité. 

A PARTIR DE 

160 F ta rouleau 
(7,80 m x 0.91 m). 

Grand choix de coloris 
at da paüia*- 

Magasin d'apposition 
CAP. 37. rua do CTteaux. 
75012 PARIS - 307-24-01. 
Vanta par correspondance. 
Documentation complète 
at écherrafflons 
contre 10 F par chèque. 


HSSÜS A PRIX TENDUS 

• Tïttu pur En, targ. 2,90 m : 
49,60 F/ML. 

• Tissu mural targ- 2,70 m 
avec mtîissan centracolki : 
SB F/ML (24Æ8 F/m 3 ). 

• Taxt muraux 6 A 16 F m*. 

• Paille japonaise véritable 
14,50 F m». 

Pose at livraison assurées. 

ARTIREC 

Payes moins char la qualité 

• 4, bd de ta Bastille. 75012 
PARIS. TéL 340-72-72. 

■ B-1Q, ânL Saint-Sébastian 
(niveau 32, rue Saint* 
„ Sébastien), 75011 PARIS. 
TéL 355-65*50. 
aur prése n tation 
da rat» annonc e . 


5% 


Instruments 
de musique 

PIANOS LABROSSE 

10. rue Vhrianno, PARIS- 2* 
PRIX SPÉCIAUX pour jufitat 
— 10% et — 15% a/ instruments 
de grandes marquas 
NEUFS et OCCASIONS 

260-06-39. 


A vendra ptanoforta 
mécanisme restauré. T> 
(70) 32-1 1-49, da 9 h 


«cajou, 
éléph. : 
A 12 h. 


Maisons 
de retraite 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
lO min. Porta Italie Pari*. 
TOURISME. REPOS, RETRAITE 
reçoit toute» per s onnes tous 
Ages, validas, semi-valides, 
handicapés. Soins assurés. Pé- 
rira animaux famltars acceptés. 
33. av. da Vitry, 94800 VILLE- 
JUiF. T«. : Cl) 726-99-83 
■4(1)638-34-14. 


Maroquinerie 

REfiflSES EXCEPTIONNELLES 

20 à 40 % 

Sara - Bagages - Cadeaux 
VTSCONTI, 5. rus M.He-Comte. 
272-15-88. M* Rambutaau. 

Pêche et chasse ■ 


A vendra ÉTANG très poisson- 
neux nSg. Nofl en i-eu r-Sekio. 
100 km Paris. 

(25) 25-82-31 ou 25-79-78. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


CapHTAntfiwa et JuSo-to o -Pins 
studH — — ' — — 

Juin. 


studios. m. 


A sept. 


95-02-41. 


sassîatapiut 


Pan. loue Grande-Motte. p>^' 
Montpellier. P4 canft. PneZuT 
, ? 0, !L p * t 9** 2*autroaina iullut 
WSOut + MpL (87) 6354-40* 


&&&%£& a 

d'août. 
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Jjf lïûljt 


ANGERS, 14, 1 5 ET 1 6 JUILLET 

LE RASSEMBLEMENT NATIONAL DU M.R.J.C. 

» 

« Les jeunes ruraux acteurs 
d'un autre développement » 


€ Los jaunes ruraux acteurs d'un autre 
développement. a Sur ce thème, mille 
cinq cents délégués du Mouvement rural 
de la jeunesse chrétienne se réunissent les 
14, 1 5 et 16 juillet à Angers. Héritier de la 
JAC, Jeunesse agricole chrétienne, qui fut 
l'école de formation des cadres paysans 
d'aujourd'hui — de Michel Oebatisse, an- 
cien secrétaire d'Étax de M. Giscard cfE»- 
taing, à Bernard Lambert, une des figures 
du mouvement .des paysans-travailleurs, 
- le M.R.J.C. a élargi son champ d'opé- 


ration puisqu'il rassemble les apprentis, 
les élèves et les jeunes qui suivent une 
formation agricote. 

Acreurs d'un autre développement, 
qu'est-ce à dire ? Il s’agit, d'abord, de dé- 
finir la place de la jeunesse dans le déve- 
loppement de la société, puisque le 
M.R.J.C. est un mouvement de jeunes; 
ensuite de tenter de maîtriser le dévelop- 
pement rural, en cette partie du territoire 
national attirant aujourd'hui les regards 


urbains. Enfin, le M.RJ.C., qui est aussi 
un mouvement <f%Sse, vaut apporter une 
contribution chrétienne à la dynamique 
sociale. Mais ainsi on définit plutôt le 
mouvement lui-même que c l'autre déve- 
loppement a qu'il entend promouvoir. 
S'agit-il de tancer des solutions margi- 
nales pour c boucher les trous» provo- 
qués par la Oise ? On pourrait le croire, 
car les expériences de développement dif- 
férant se rencontrent surtout dans les 
zones les plus déshéritées. Mais, pour le 
M.RJ.C., â ne semble pas qu'fl sot ques- 
tion de tomber dans le piège de l'acti- 
visme et d" entretenir une vie économique 
factice sans que sort remis en cause le 
mode de développement qui a provoqué 
la crise, le chômage et le dépérissement . 
des zones rurales. 

Dans les régions <fitas c intégrées » — 
en gros. le nord de la Loire - il est plus 
difficile de promouvoir des activités à 
taflle humaine permettant de se former et 


de travailler au pays. Les rouleaux com- 
presseurs des organismes de développe- 
ment sont passés par là. 

Las réalisations, dont on donna ici 
quelques illustrations, sont autant d'expé- 
riences concrètes qui ne se juxtaposant 
pas mais dont les leçons communes se- 
ront tirées pendant ce rassemblement 
d'Angers. On apercevra les verrous légis- 
latifs, psychologiques, pratiques, qu'il 
faut faire sauter, au niveau de la région et 
de l'Etat, pour qu'un autre développement 
soit possible. 

On aura compris que le M.R.J.C.. 
même s'il n'utilise pas la mot, se situa 
dans ce que l'on appelle c le mouvance 
autogêstkxtnaire » à la suite de eaux pour 
lesquels vivre et travailler au pays n'est 
pas complètement une utopie. Surtout 
avec un gouvernement de gauche, même 
si cette gauche, tellement hybrida, ac- 
corde parfois toutes ses priorités au cen- 


tralisme, à l'industrie, voire à la fabrica- 
tion de biens factices baptisés industries 
de pointe. 

Normaliser lés relations de travafl des 
saisonniers dans le Finistère tout en s’in- 
terrogeant sur la notion même de « saison 
touristique», créer son entreprise en 
cherchant r équilibre entra qualité de la vie 
et temps de travail, suggérer des forma- 
tions adaptées, au niveau du « pays », 
aux débouchés locaux pour les lycéens et 
les apprentis, créer un centre de soins 
préventifs branché sur les troubles psy- 
chologiques des communes-dortoirs... au- 
tant de réalisations qui valent bien des in- 
tentions planificatrices ou des rapports 
prospectifs dont on fait grand cas. La ras- 
semblement d'Angers sa conclura par urta 
fêta, réunissant cinq milia personnes. Au- 
togestiormahes et festifs, ces jeunes ont 
tous les. défauts nécessaires pour 
construire une économie», différente. 

JACQUES GftALL. 
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« LES (aiv rierS DU BOCAGE » (VENDÉEN) : 


DANS LA BANLIEUE DE BLOIS : 


Comment grandir sans se renier ? 


Réussir ou gâcher sa santé 


La Roche-sur-Yon. -- En 1979, *. 
cinq militants du M.RJ.C. créent v Correspondance 

«Les Ouvrière du bocage», une **\. petite équipe expérimente 
SCOP pl un-active qui regroupe alors ^-.fonctionnement autogéré», 
trois branches : menuiserie, tôlerie Tous perwyent | e m ème salaire * 
et imprimerie. Aujourd’hui, après 2 800 F. Ky^ est donnée aux 
quelques incidents de parcours- avantages soc&» po Ur nm » meil- 
erreurs de jeunesse, les onze salariés leure qualité de (cinquième 
de F entreprise sont à un tournant de semaine de congés PSngs, horaire à 
leur histoire. Comment assurer le la carte hebdomadaire»^ 
nécessaire développement et la ren- Sans publicité, mais cn^-i™. 
tabüité de leurs activités sans déua- ^ le rése3M ^ (S 

tuner le- projet ratid : fonctionne- lions, syndicats pour rimprimenéy, 
ment autogéré, ^tédra salaires, cn faisam de h ^us-trai tance pour 
dimmution de h durée du travail Jes carrossiers de la région (tôlerie), 
plutôt qu augmentation de la réuni- ^ avec ]es lntreprises du 


Sans publicité, mais en't^yeiop. 
pant le réseau des relations (as*^. 
lions, syndicats pour rimprimenéy, 
en faisant de ht sous-traitance pour V 


aération? 

Ils possédaient tous les atouts 
dans leur manche pour privilégier, 
un jour, un jeu collectif! En 1979, 
Os avaient déjà acquis une bonne ex- 
périence chez les artisans de la ré- 
gion. ils étaient du même âge (vingt- 
six ans) et n'avaient aucune envie de 
quitter leur Vendée natale. Enfin, 
qu’il s’agisse cf engagement syndical 
et d’analyse politique, ils se retrou- 
vaient sur la même longueur 
d’ondes ; militants dn M.RJ.C. et 
de la C.F.D.T., désireux de prendre 
eux-mêmes en charge leur travail et 
de régler les problèmes en commun. 

H aura fallu deux ans de réflexion 
pour affiner le projet, assurer le 
montage juridique de l’opération en 
Société coopérative ouvrière de pro- 
duction, trouver les financements 
nécessaires & l’achat du matériel et 
des bâtiments (230 000 F dont 
100 000 F par prêt bancaire), réali- 
ser une étude de marché sommaire. 

Le démarrage effectif date d'avril 
1979, avec quatre travailleurs pour 
trois ateliers : la menuiserie est si- 
tuée à Samt-Sulpice-ks-Verdon ; 
quelques kilomètres plus knn, aux 
Lucs-sur-Boulogne, sont installées 
rimprimerie et la tôlerie. 


A RENNES : 


bâtiment (menuiserie), la SCOP 
remplit en un an son carnet de corn-, 
mandes, atteignant on volume d’ac- 
tivités nettement supérieur aux pré- 
visions. 

La fin de l’année 1980 marque 
une première évolution. Les socié- 
taires procèdent, à trois embauches 
supplémentaires, quittent leurs an- 
ciens locaux pour des bâtiments plus 
spacieux. « Paradoxalement, les 
difficultés ont commencé à cette 
époque. Nous maîtrisions mal notre 
gestion en n’envisageant que le 
court terme ; nous avons continué à 
fonctionner de la mime façon, sans 
tenir compte des capacités et du 
manque a expérience des nouveaux 
embauchés, par exemple ». explique 
Nofil Saunier, menuisier. 

Le secteur imprimerie, bénéfi- 
ciaire, permet encore de tirer un bi- 
lan tout juste équilibré. C’est eu 
1982 que le point critique est at- 
teint. 

Cette fois, se contenter d’un 
constat des « erreurs de jeunesse * 
ne suffit plus. - Pas question d’invo- 
quer une conjoncture économique 
désastreuse, on croulait sous les 
commandes I Nous ne pouvions 


nous en prendre qu’à nous-mêmes, à 
nos analyse trop floues et à notre 
attitude un peu inconséquente ». 
constate Alain GapaiUard, tôlier.» 
Parce que la survie du projet leur 
tient à cœur, les sociétaires s’impo- 
sent un plan de rigueur draconien : 
blocage des salaires à 4 200 F, orga- 
nisation plus rationnelle des postes 
de travail dans les ateliers, horaire 
hebdomadaire à 41 h 30. 

. Les moyens de la réussite 

, l& 4te mauvaise passe en forme 
d'avènement permet aujourd'hui 
d’envisagt* j’ a venir de manière dif- 
férente. 

Leur inscriptio, récente (et tant 
attendue) au registre de la chambre 
des métiers de Vr . détZjcur permet 
d’obtenir des prêts bancaires à des 
taux plus avantageux : 10 %-^u lien 
de 15 % • Nous allons doter Kÿ«- 


BkssJ— Dans une société que Ton 
dit volontiers surmédicalisée, suras- 
sistée. sürcomommatrice de médica- 
ments, la création d'un centre de 
soins peut ne pas apparaître comme 
une priorité. 

C’est pourtant le choix auquel 
s’est arrêté le Mouvement rural de 
jeunesse chrétienne (M.RJ.C.) en 
Loir-et-Cher,. an terme d’un travail 
de réflexion qui a duré plusieurs 
années. Le secteur retenu concernait 
un ensemble de communes rurales 
situées dans la périphérie nord de 
Blois. Des communes devenues dor- 
toirs par la logique de la croissance 
urbaine. 

L’afflux démographique faisant 
suite i l’exode rural a modifié radi- 
calement la structure traditionnelle 
de la population. D’une microsodété 
stable, équilibrée, hiérarchisée, 
quasi autarcique, fondée sur la 
famille an sens large, on est passé en 
. moins d’une génération à un conglo- 


Un mouvement d'Église pour les exclus de la parole 


Rennes. - * Dans le secteur ru- 
ral, seul le MJ.R.C regroupe les 
apprentis, les scolaires et les jeunes 
en formation agricole. » Pour Jean- 
Michel, vingt-quatre ans, l’on des 
six permanents du Mouvement rural 
de la jeunesse chrétienne en Breta- 


De notre correspondant 

gne, cette spécificité implique d’au- 
tant plus de responsabilités qu’il 
reste beaucoup & faire pour permet- 
tre aux jeunes ruraux de se prendre 
eux-mémes en charge dan s la vie de 


primerie d’un matériel offset pot «k mirât artificiel, cherchant désespé- 
réaliser des brochures, des livres et - Nfcnent son identité et totalement 
améliorer la qualité du service. Il décodant pour la majorité de ses 
faudra peut-être embaucher une ou besoin*<je ta grande ville voisine. 
deux personnes supplémentaires. Si les Ws ont poussé comme 
Mau. en comptant les apprentis, des champignons, la plupart des 
nous sommes déjà onze salariés. A autres services ont disparu l’un 
partir de quelle limite devrons-nous après l’autre. Artisans, commer- 

freiner notre développement ? » çants, ont emboîté le pas. La vie 
s’interroge Roger Gaboriau, impri- associative elle-même s’est éteinte, 
meur. en dépit des efforts de quelques hbu- 

En attendant, la SCOP va aussi veaux habitants, 

innover en tentant de trouver de Dans tu tel milieu, l’absence de 
nouveaux marchés. « Nous ne vie sociale et Fisolement qui en 
créons pas un secteur publicitaire, résulte engendrent toute une série 
mais nous optons pour une attitude de maux nouveaux, le pins souvent à 
plus active dans ce domaine. Trop caractère psychologique, mais qui 
de gens nous disent : • Si on vous s'expriment concrètement par des 
avait connu avant, on aurait fiat ap- troubles de santé. Le médecin de 
pel à vous ». A haute dose, ça fait famille, quand il existe encore, est 

quand même mal au cctur I_ * im p uissant à les enrayer. L'hôpital, 

rmcTTrnuvm anonyme, encore moins. L’up et 

COLETT£ DAVID - l'autre apparaissent pourtant 

comme l'oniquc recours contre les 
agressions d’un mode de vie qui a 
simplement oublié le sens du mot 
« solidarité ». 

.... _ Ccé ï ce constat qui a conduit le 

lus QG m Dam e lÆRJ.Gàpaiserquelasantéphp- 

I»—» wbw siqne et morale n est pas seulement 

un problème individuel, mais aussi 
tous les jours. L’un des thèmes re- un gage d’insertion sociale, 
tenus cette année en Bretagne a été 
celui de l’apprentissage. 

Un cahier de propositions sera • A BREST ’. 


AU PAYS BASQUE : 

Des canards et des chômeurs 

De notre correspondant 


tous les jours. L’un des thèmes re- un gage d’insertion sociale, 
tenus cette année en Bretagne a été 
celui de l’apprentissage. 

Un cahier de propositions sera • A BREST ’. 

transmis aux responsables de la for- 

mation des apprentis. • Data le 

Sud-Finistère, explique Daniel, 311 fl 4û|V1 

vingt-sept ans, le quart seulement ■ I 

des apprentis ayant obtenu un 

C.A.P. travaillent effectivement Brest — « Saie temps pour sol- 
dons lé métier préparé Pour les au- sonmers. Horaires interminables. 


De notre correspondant 

Mouvement chrétien, le M.RJ.C. 
ajoute â l'appui de son analyse : 
« Qu'a fait le Christ pendant les 
trois années de sa vie publique, 

sinon se consacrer à rétablir la 
santé physique et mentale des gens 
et réhabiliter socialement ceux qui 
avaient été exclus ? » 

Le centre de soins pluridiscipli- 
naire (infirmières, travailleurs 
sociaux) apparut dès lots comme 
l’objectif i atteindre. Mais le poten- 
tiel de population représenté par 
cinq ou six communes rurales dis- 
persées ne permettait guère 
d'asseoir le projet sur des bases via- 
bles. 

Aussi la re n co n t r e avec d’autres 
associations travaillant en milieu 
urbain fut-elle déterminante. Dans 
la ZUP de Blois toute proche, la 
CJLGV.), Confédération syndicale 
dn cadre de vie, la GF.D.T. santé et 
le Planning familial avaient abouti 
aux mêmes conclusions, sans parve- 
nir pour autant & mettre au point un 
projet concret 

• Le changement de gouverne- 
ment nous a bien aidés », reconnais- 
sent aujourd’hui les animateurs du 
centre de soins. L’appui du nouveau 
député socialiste, maire de l’une des - 
communes rurales, celui des deux, 
conseillères générales, également 
PS., élues aux cantonales de 1982 
dans les cantons de Blois concernés 
par le projet, ont été d’un grand 
secours pour l’aboutissement des 
démarches administratives, notam- 
ment pour l’attribution d’un local au 
rez-de-chaussée d’un immeuble 
H.CM. de la ZUP blésoise. 

Mais, pour le financement, la nou- 
velle association Mirabeau-Santé 
(du nom du quartier) , constituée les 
partenaires fondateurs, a dû faire 
appel i ses propres ressources. Les 
cotisations des adhérents et des 
prêts consentis par certains d'entre 
eux ont permis de réunir un budget . 
de départ de 20 000 francs. Le 
salaire de l'une des trois infirmières 
embauchées (dont deux appartien- 
nent au M.RJ.G) est assuré par 


une subvention pour la création 
d'emploi d’initiative locale. 

Ouvert le 14 mars dernier, le cen- 
tre s'est fait connaître è coups de 
tracts dans les boîtes aux lettres. Les 
militants des associations fonda- 
trices ont fait aussi du porte i porte. 
Dès la fin de cette année, le centre 
e s père équilibrer son budget grâce 
an remboursement des actes. Bien 
entendu, des conventions ont été 
passées avec les mutuelles et les 
caisses de Sécurité sociale afin de 
pratiquer systématiquement le tiers 
payant. 

Thème: le mal au dos 

En attendant de pouvoir s’offrir 
les services d'une secrétaire à mi- 
temps, ce sont les administrateurs 
du centre qui assurent sa gestion è 
titre bénévole. 

. Mais, si les soins dispensés au cen- 
tre et à domicile & titre lucratif sont 
une chose, Mirabeau-Santé entend 
bien dégager du temps et des 
moyens pour mettre l’accent sur la 
prévention, sa véritable raison 
d’être. 

Déjà, plusieurs réunions d’infor- 
mation ont été organisées dans les 
communes, avec le concours de 
l'Association départementale d’édu- 
cation pour la santé et d’un groupe- 
ment de vulgarisation agricole. 
Thèmes ; le mal au dos, la pharma- 
cie familiale. • L'Idéal serait, dit-on 
au centre, qu’une infirmière puisse 
consacrer le quart de son temps à la 
prévention. » 

En . attendant, le centre a déjà 
permis d’établir on contact différent 
avec les malades. Des diabétiques 
s’y rencontrent et parlent de leurs 
problèmes. * Il faut prendre le 
temps de discuter avec les gens, 
faire en sorte que le malade ne soit 
pas un consommateur de soins pas- 
sif. l'amener à se prendre en charge, 
à être l'acteur principal de sa guéri- 
son. C’est à chaque instant de sa vie 
quotidienne que l'individu réussit 
ou gâche sa santé • 

JEAN-LOUIS BOISSONNEAU. 


Biarritz. - Dans la vitrine des 
expériences régionales. l'Aqui- 
taine est représentée par le 
M.R.J.C. du Pays basque, 
dénommé Euskaldun Gazteriak 
(Jeunes Basques), qui vient de 
mettre en place dans le canton 
de Saint-Ëtienne-de-Saîgony un 
atelier de production de canards 
par de jeunes chômeurs. 

Une région de montagne dont 
les six mille habitants vivent 
essentiellement de l'élevage 
(production de fromage) et qui a 
perdu en vingt ans près d'un 
quart de sa population. Mais cet 
exode vers les villes de la côte 
atlantique tend à s'enrayer de 
par la volonté des jeunes de vivre 
au pays, une volonté bien plus 
culturelle qu'économique. 

Symbole de ce renversement 
de tendance : l'organisation à la 
rentrée prochaine d'un stage de 
formation à l'élevage de canards, 
couronné par un brevet profes- 
sionnel agricole. A l'origine : 
l’expérience tentée en 1981. sur 
quatre mois, par quatre jeunes 
chômeurs et un aide familial, qui 
consistait à élever des canards 
pour les vendre ensuite directe- 
ment aux particuliers. La com- 
mercialisation de ces volatiles 
avait permis de rétribuer au SMIC 
les cinq producteurs, et ce mai- 
- gré une importante moralité due 


â une méconnaissance de la pro- 
phylaxie. Cette mésaventure a 
révélé le besoin d’une formation 
appropriée pour continuer r expé- 
rience. 

La section locale du M.R.J.C. 
s'est alors adressée à l'Associa- 
tion pour le développement des 
Pyrénées par la formation 
(ADEPFO), un organisme créé en 
1981 et financé par le Fonds 
social européen et par le Fonds * 
int e rministériel pour le dévelop- 
pement et l'aménagement rural 
(F1DAR). 

Au mois d'octobre prochain, 

P ADEPFO organisera donc un 
stage de cinq mots, auquel sont 
déjà inscrits onze jeunes, princi- 
palement des chômeurs. Pour ce 
qui est de la commercialsation 
de la production future, la cham- 
bre de commerce et d'industrie 
de Bayonne s'est proposée pou* 
effectuer une étude approfondie 
du marché. Les producteurs, qui 
seront autonomes, ont dès à pré- 
sent décidé de grouper achats et 
ventes afin de réduire les coûts, 
et pour éviter une concurrence 
inutile. Enfin, l'élevage de 
canards à rôtir sera étendu au 
gavage pour la production de foie 
gras. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


1 res. l'avenir c’est O.S. ou chô- 
meur. » - L’un de nos objectifs, sou- 
ligne Daniel, est de permettre à 
ceux qui étalent exclus de la parole 
de la prendre ; nous voulons être un 
courant d’Église permettant' aux 
jeunes de trouver une place dans la 
société et de participer activement à 
l'évolution de cette société • 

Cela. passe par l’organisa lion, au 
niveau du canton ou de la commune, 
de soirées-débats, la réalisation de 
plaquettes et d’enquêtes comme 
celle sur l'apprentissage maïg aussi 
par la participation sur le terrain à 
des actions concrètes. Ainsi, à 
Quimperlé (Finistère) . le M.RJ.G 
vient-il de permettre l’installation 
d’un couple de jeunes' agriculteurs. 
Ceux-ci, ouvriers dans un abattoir 
industriel, ne pouvaient faute de 
moyens suffisants, acquérir une 
ferme, d’où ridée aujourd’hui réali- 
sée de créer un groupement fonder 
agricole (G.F.A.) dans lequel com- 
merçants, artisans, professions libé- 
rales, salariés et agriculteurs de la 
commune, ont souscrit des pans de 
2 000 F chacun. Au-delà de ce cas 
précis, une réflexion plus large a été 
entreprise sur la question de l'instal- 
lation des jeunes agriculteurs, avec 
rétablissement d'une liste de candi- 
dats à l'installation et d'une 'autre , 
d’agriculteurs sur le point de quitter 
leur ferme.. 

« La présence, les questions et les 
revendications de notre mouvement, 
qui est un mouvement d'Église, 
montrent que l’église est aussi tut 
lieu où Ion petit ïe remettre en 
cause », conclut Jean-MichoL 

CHRISTIAN TU AL. 


Sale temps pour les saisonniers 

Brest - « Sale temps pour soi- De notre correspondant (CAF.) et la J OC. U estime que 

runers. Horaires interminables. « l'apprentissage débouche plus su- 

i taures mutables. Ambiance exé- d œuvre aux- producteurs tour en ai- rement sur un boulot que le bac ». 


Salaires minables. Ambiance exé- 
crable. Luttons ensemble pour le 
respect des travailleurs. » Cette af- 
fiche collés & un des mura de la per- 
manence brestoise du MJU.C. du 
Nord-Finistère, à l’ancien séminaire 
de Keraudren, témoigne d’une des 
actions que mènent les militants 
dans le Léon et une partie du Tré- 
sor. « Nous' voulons, explique Mar- 
tine, employée â la mairie de Brest, 
dénoncer tous les abus que subis- 
sent les saisonniers, surtout dans ta 
restauration et l'hôtellerie. Nous 
faisons depuis l’an passé une cam- 
pagne par voie d’affiches et de 
tracts et nous avons fait une enquête 
pour connaître l’ampleur du phéno- 
mène. Eh bien l la plupart du temps 
les saisonniers n’ont ni bulletin de 
salaire ni congés payés. Ils font en 
outre beaucoup trop d'heures dans 
des conditions de travail diffi- 
ciles. » 

C’est ce qui a conduit le 
MJU.C à ouvrir une permanence 
d’été en plein Léon à Lcsneven, afin 
de renseigner Les jeunes sur leurs 
droits. Cette saison, il en sera de 
mémo â Lcsneven toujours et i 
Saint-Renan, deux petites cités tou- 
ristiques de la côte nord. Les jeunes 
militants ne cachent pas que cela a 
provoqué quelques remous car ils se 
sont « attaqués » entre autres â une 


d'œuvre aux- producteurs tout en ai- 
dant les jeunes & rompre l’ennui des 
vacances avec, somme toute, une ré- 
munération décente. 

Mais le M.RJ.G a jugé que les 
scolaires employés pendant les va- 
cances aux travaux des champs ne 
doivent pas fournir neuf heures de 
travail pour une rémunération éta- 
blie sur huit et, qui plus est, sans 
bulletin de salaire. Les réunions fu- 
rent houleuses: Pour le M.RJ.C. du 
Nord-Finistère, quatre cents garçons 
et filles, cette question’ de remploi 
saisonnier pose -un problème de 
fond Yveline, originaire de Pfoune- 
venter, pense qu’il est temps » d’en- 
visager un autre type de développe- 
ment ». « La saison d’été, c’est sûr. 
a ses avantages, mais U faudrait 


outre beaucoup trop d'heures dans créer une animation constante: le 
des conditions de travail diffi- tourisme ne fournit pas <T emplois 
ciles. » stables. «Yveline, en fait, regrette 

C’est ce qui a conduit le fl 11 ® l®* ressources locales ne soient 
MJU.C à ouvrir une permanence P®* suffisamment exploitées. « La 
d'été en plein Léon à Lcsneven, afin «"■.dit-elle, est seulement utilisée 
de renseigner Les jeunes sur leurs pour son attrait touristique. Où en 
droits. Cette gafcnn . jj en sera de ^st l'aquaculture ? Où en sont les 
mémo â Lcsneven toujours et i recherches ? N'y a-t-il pas de possi- 
Saint-Renan, deux petites cités tou- M/M de créer du travail à partir du 
ristique» de la côte nord Les jeunes milieu maritime ? » Il est sûr qu’à 
militants ne cachent pas que cela a I» pointe de Bretagne le mot « em- 
provoquë quelques remous car ils se ploi * est celui qui revient le plus 
sont « attaqués » entre autres à une souvent dans la bouche des militants 
petite institution -: l’Association des - du M.RJ.C., agriculteurs comme 
loisirs par le travail, qui en été, ré- salariés et scolaires. A Brest, par 


ï i ennui des mais que, en revanche, cela manque 
arne, une ré- de •contrôle »et de « suivi ». C’est 
_ . . pourquoi il demande que les parents 

neé oue les 50,0,1 admis dans les conseils de per- 
lant b* vT fectioonemcnt, et que les organisa- 
ehamne ^ P 005 s y ndicaJes de salariés soient ef- 

S ï Activement présentes. Le M.RJ.C. 
érnt^Tx,. souhaite, en outre, que les apprentis 
lie ÜT «Tfc ueal 11110,1 à parole en participant 
lîf r f unions « en les préparant En 
rômuomfu- ce qui concerne le C.A.P., les propo- 
ou suions vont dans le sens d'une p/us 
■? ,? arç< ï n ^ grande liberté : • U faudrait pou- 
de remptoi voir passer le C.A.P. en un. deux ou 
°° ie 5j e âe Mis ans. suivant les horaires ; que 
de Plounc- ce ne soit pas le tout ou rien, c’est- 
i à-dire que la pratique reste acquise 

développe- avec une possibilité réelle et des fa- 
it c f st f ùr ; ctliiés pour repasser la partie théo- 
U faudrait tique l'année suivattte. « La notion 


panit, depuis Lcsneven, quatre 
cents garçons au ramassage dés 
pommes de terre dans les exploita- 
tions agricoles des environs. Certes, 
dans le Léon, nui ne conteste l’exis- 
tence de l’association en question ; 
elle fournit une excellente mairF- 


exemple, où Von parle de la. Ferme- 
ture du C.F.A. du bâtiment (un des 
secteurs dés de l’économie locale) 
le M.RJ.C. a effectué un gros tra- 
vail sur l’apprentissage, en collabo- 
ration avec la C.FJ3.T» la Confédé- 
ration syndicale des familles 


nque i unnee suivante « La notion 
d’emploi est aussi la finalité de l’ac- 
tion dans les lycées. Yveline vient 
d être reçue en seconde année de 
B.TJS» gestion agricole. Mais elle a 
dû suivre des cours par correspon- 
dance car l'école se trouve à Rennes. 
Militante au M.RJ.C. depuis 1976, 
elle estime que la formation n’est 
pas adaptée aux besoins locaux. 
Ainsi n’existe-t-il pas dans le Finisr 
tère tu dans les Côtes-du-Nord et le 
Morbihan d’ailleurs, de filière pour 
apprendre la gestion agricole. Le 
M.RJ.G 'relance la question d’un 
enseignement 'agricole à Lander- 
neau, mais il ne cache pas qui! se 
seul un peu dépassé. Cela nécessite, 
en effet, trop de moyens et d'appuis 
^ haut lieu. Au fond, l’équipe nord* 
finistérienne souhaite avant tout 
qu’on puisse' enfin « se former et 
travailler au pays ». 

' GABRIEL SIMON 


-• *■ 
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social 

Jj SNÉGOCIATlONS SUR L'AVENIR DE L'ASSURANCE-CHOMAGE 

^ C.G.T. dénonce la « politique 
des discussions séparées » 

ïjcC.N.p.F. a officiellement li tique contractuelle, au moins en 


Soixante-dix mille fonctionnaires bénéficieront 
des mesures en faveur des bas salaires 


y , — «■••weeuwuiuui 

f^fj nnc i dans un communiqué pu- 
Wié je 12 juillet, qu'il avait « décidé 
ae répondre favorablement à la de- 
mande de M. André Bergeron de 
proroger la convention UNEDIC 
jusqu au 31 décembre 1983 ». au 
ueu du 19 novembre (le Monde du 
13juiÜet). 

De son côté, M- Jean Menu, prést- 
dcnt de la C.G.C., a rendu publique 
ime lettre adressée le 11 juillet à 
M- Gattaz, pour lui demander — un 
clünat préélectoral ne favorisant 
pas la « recherche des compromis 
necessaires ». — d'ouvrir les négo- 
ciations sur la nouvelle convention 
UNEDIC après les élections à la Sé- 
curité sociale, le 21 (date retenue), 
te 25 ou le 26 octobre. * Un échec. 
écrivait M. Menu, serait une catas- 
trophe et sonnerait le glas de la po- 


litique contractuelle, au moins en 
matière d' assurance-chômage. » 

' L’annonce d’une reprise des négo- 
ciations le 21 octobre prochain a 
provoqué une rive réaction de la 
C.G.T. M. Oswald Calvetti estime 
que » la politique des discussions 
séparées - en dehors delaCC.T. — 
est à nouveau à l'ordre du jour ». 
La C.G.T., ajoute-t-il, « n'a rd de 
près ni de loin été mêlée à ces 
contacts. Elle n’a pas non plus 
donné son accord pour la date de 
négociation du 21 octobre: D'ail- 
leurs. la date choisie se situe au len- 
demain des élections à la Sécurité 
sociale du 19 octobre. Elle montre à 
l’évidence que ses protagonistes, 
connaissant la nocivité du projet du 
C.N.P.F. et refusant de combattre 
ouvertement, ne veulent pas affron- 
ter ce scrutin à visage découvert ». 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Les extensions d’Amerieaa 
Express (AMEX). — American Ex- 
press Co va racheter la plupart des 
actifs de la société Allcghany pour 
une somme de 1 milliard de dollars, 
payables en actions American Ex- 
press. 

Le principal actif d’AUeghany. 
qni va demeurer comme société d'in- 
vestissement et principal actionnaire 
d’AMEX, avec 10 % du capital, est 
sa filiale Invcstors Divers ifïed Ser- 
vices, qui gère quatorze fonds mu- 
tuels, vend des contrats d'assurances 
et administre des caisses de retraite. 
Ce faisant, American Express étend 
encore le champ de ses activités es- 
sentiellement dans les services 
financiers. 

• Montres de Hongkong : levée 1 
des barrières douanières. — La j 
France va devoir suspendre prochai- 
nement la mesure de restriction, 
prise en 1982 puis reconduite en 
1983, à rencontre des importations 
de montres à quartz en provenance 
de Hongkong. Saisis de l’affaire par 
la colonie britannique, les experts du 
GATT ont considéré que cette me- 
sure était incompatible avec l’ac- 
cord général sur les tarifs douaniers 
et le commerce. Le conseil du 
GATT a donc demandé à la France, 
qui n’a pas cherché à faire valoir ses 
droits, de lever les barrières doua- 
nières. En 1982, les exportations de 
montres de Hongkong ont chuté de 
35 % en volume et de 50 % en va- 
leur. Le manque à gagner pour la co- 
lonies été de 118 müiîons de dollars 
de Hongkong (125 millions de 
francs). 

• La Grèce achètera da gaz Bâ- 
tard à PU mon soviétique. - Les 
deux pays ont signé un mémoran- 
dum prévoyant la livraison i la 
Grèce de gaz sibérien, grâce à un 
gazoduc traversant la Bulgarie et 
alimentant aussi la Yougoslavie. Au- 
cune indication n’a été donnée sur 
les quantités prévues par cet accord. 

Social 

• Le pouvoir d’achat des cadres. 

— Dans la Lettre confédérale, 
M. Jean Menu, président de la 
C.G.C., estime que la C.F.D.T. 

« désinforme » en affirmant que 
41,4% des cadres ont obtenu, en 
1982, une hausse de pouvoir d’achat 
supérieure & 2 % {le Monde du 
25 juin). M. Menu affirme que la 
progression moyenne du pouvoir 
d’achat des cadres, établie par 
1’A.G.LR-C., n’a pas été, en 1982, 
de 1,.8 % — ce qu'indiquait ia 
C.F.D.T., - mais, calculée en 
salaire brut, de 0,67 %. 

« Si, d’autre part, ajoute-t-il, on 
parle plus normalement du salaire 
disponible, tenant compte de l’aug- 
mentation des cotisations sociales 
(plus 1 % en novembre 1981) et de 
l’augmentation de la pression fis- 
cale pour de nombreux contribua- 
bles. c’est dans la zone négative 
qu’il faut rechercher l’évolution du 
pouvoir d ’ achat ! » Dans un autre 
numéro de la Lettre confédérale. 
M. Menu a estimé que « la réduc- 
tion ' du pouvoir d’achat réel du 
Français moyen devra, cette année, 
dépasser vraisemblablement 
10% ». 

Le régime de sécurité sociale des 
iw m inocynN. — L'harmonisation 
du régime de sécurité sociale des 
commerçants avec le régime général 
provoquerait » un alourdissement 
de plus d’un tiers des charges ac- 
tuelles » et se traduirait par la • dis- 
parition immédiate de dizaines de 
milliers d'entreprises familiales », a 
affirmé lundi 1 1 juillet M. Bonfatu, 
président de la caisse d Ile- 
de-France des commerçants. Selon 
lui, les charges représentaient déjà 
40% du revenu des conuncrçants, 
dont la moyenne, a-t-il indiqué, se si- 
tue â 110000 F par an pour un mé- 
nage dont les conjoints travaillent 
ensemble. 


M. Anicet Le Pore, secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives, a 
réuni le 12 juillet au marin, les sept 
fédérations de fonctionnaires. 
Conformément au relevé de conclu- 
sion du 22 novembre 1982, D s’agis- 
sait de les informer de la mise en 
œuvre de la mesure prise en faveur 
des bas salaires pour laquelle avait 
été réservé. « dans la provision 
consacrée aux mesures catégorielles 

S aur 1983 ». un crédit de 100 mfl- 
ons de francs. 

M. Le Pors a annoncé la fusion 
des groupes I et II à compter du 
1 e janvier 1983, ce qui concernera 
soixante-dix mille agents, soit un 

• Un mort et un Messê grave. — 
A l’aciérie d’Usinor, à Rehon 
(Meurtbe-et-Moselle), un chef 
d’équipe. M. Albert Gatti. quarante- 
quatre ans, a été tué, et un autre ou- 
vrier, M. Gilles Mancarelli, vingt- 
cinq ans. a été grièvement blessé, 
lundi 1 1 juillet, en faisant une chute 
de 15 mètres. 


tiers de la catégorie D, et coûtera 
100 millions- Au titre de l’année 
1983, les agents touchant actuelle- 
ment 4 340 F par mois recevront en 
plus 1 392 F pour l'ensemble de 
cette année, ce qui représente 
+ 2,7 % par mois ; ceux qui ont nn 
traitement de 4 446 F par mois tou- 
cheront 924 F, soit + 1,7 % par 
mois. Ils bénéficieront d'un rappel 
depuis le l v janvier 1 983. 

Les syndicats ont jugé ces me- 
sures • positives mais limitées' ». 
M. Le Pors a également annonce des 
dispositions tendant à limiter les cu- 
muls (primes perçues par certains 
agents en plus de leur traitement 
principal au titre d’activités secon- 
daires) et les rémunérations an- 
nexes. Lorsque le décret du 29 octo- 
bre 1936 sera modifié, les 
fonctionnaires ne pourront toucher 
par le biais de ces cumuls plus du 
double de leur traitement de base. 
Le secrétaire- d'Etat a par ailleurs 
affirmé que l'accord concernant 
l’évolution des traitements de 1983 
serait » intégralement respecté ». 


MARCHE COMMUN 


La C.E.E. décide de faciliter 
l'importation dés vins dés Etats-Unis 



• Pour protester contre le paie- 
ment de la taxe professionnelle, une 
trentaine d’entrepreneurs de travaux 
agricoles ont brûlé, lundi 1! juillet, 
au Conqoet, pris de Brest, des docu- 
ments administratifs et comptables 
volés dans une perception locale. En 
fait, les entrepreneurs de travaux 
agricoles protestent contre la - con- 
currence déloyale » des Coopéra- 
tives d'utilisation de machines agri- 
coles (CUMA), qui ne sont pas 
soumises aux mêmes taxes. 


(Publicité) 

AGENCE EXCLUSIVE SÉRIEUSE 

A remettre pour le département de la LA GIRONDE 
Activité constante et de bon rendement. Idéal comme appoint 
pour comptable indépendant ou personne avec bonne formation 
commerciale et comptable désirant s'établir. 

Capital initial nécessaire: lOOOOOF. 

Écrire à Servan Fiduciaire S. A. 

Case postale 867. CH-1001 LAUSANNE. 


Les vins américains vont pouvoir 
pénétrer plus facilement dans la 
Communauté économique euro- 
péenne. Un commit niqué publié par 
la Commission, de Bruxelles indique 
qu'un échangé de lettres entre 
Washington ' et la CEE. devrait 
mettre un terme à un différend 
vieux de sept ans sur les limitations 
imposées par les Dix aux importa- 
tions de vins d'outre- Atlantique. 

Désormais certains vins améri- 
cains seront exemptés des procé- 
dures de certification exigées pour 
les imputations. Les Etats-Unis in- 
diqueront sur leurs étiquettes les ré- 
gions d'origine des nos. 

Le Bureau européen des unions de 
consommateurs (BEUC) s'est élevé 
contre cette décision qui soulève 
« de graves problèmes de qualité' et 
de santé », car elle revient â admet- 
tre, pour les vins importés, un. en- . 
semble de produits et de pratiqués 
autorisés aux Etats-Unis et interdits 
ou non utilisés dans les Etats mem- 
bres de la CJLE. 


• Hareng: échec des Dix. — La 
pèche au hareng a été interdite en 
mer du Nord à partir du 13 juillet 
pour les marins britanniques, norvé- 
giens et néerlandais, en l’absence de 
tout accord des Dix sur le partage 
des captures pour 1 983, indique-t-on 
de.:source communautaire à 
Bruxelles. 

Le premier «marathon bleu» 
pour la répartition des captures de 
poisson entre les Dix en 1987 s'est 


Le nombre total des produits visés 
par cette mesure s’élève â cent seize, 
rapporté le BEUC Parmi ceux-ci, 
des huiles minérales ou des traite- 
ments par échangeurs d’ions qui per- 
mettent de fabriqua- du vin avec les 
sous-produits de la vinification 
(moûts, marcs), • 

Dans le conflit .commercial qui 
oppose l'Europe, et- les Etats-Unis, la 
Commission européenne a pu vou- 
loir faire an -geste de bonne volonté 
. qui, théoriquement, . coûte . peu à 
l'Europe. -Les Etats-unis n’ont ex- 
porté- en. 1981-1982 que 75 000 hec- 
tolitre* de vins vers le Marché corn- . 
mua qui, dans le même temps, 
expédiait outre- Atlantique 4 mil- 
lions d'hectolitres. Mais, à plus ou 
' moina longue échéance, qüand là vi- 
ticulture des deux Amériques aura 
pis son,<«$3ôr industriel, devra-t-on 
mteiuâficr les arrachages de vigne 
dflnk Le Languedoo-RoussOkm face à 
nue nouvelle concurrence étran- 
gère-?.. , ■ 


achevé le 12 juillet sur un échec . 
complet; six mois i peiné après là ' 
mise en place 1 d’une' politique com- - - 
mime de la pêche. Les Dix ont été ; 
incapables de se répartir entre eux . ■ 
84 300 tonnes dé hareng (qui est le ‘ 
plafond dé captures' autorisé) enriü- 
son deà exigences "exceçHyos des six " 
Etats mémbrês intéressés (Grande- 
Bretagne, Danemark, Belgique, 
Pays-Bas.' Fraiicé et R’F-A.). — 

(A.F.P.) . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Aujourd’hui il est plus que jamais nécessaire dîmes- miser Fénergie (Sogefinèrg), la Sodéîé Générale, premier 

tir pour préparer favens: Pour aider les responsàies o spédafcte européen du crédit-bail est à fa pointe défectivité 

financer leurs investissements, la Sodéîé Générale a bancaire dans le domaine de finvesfcsemeitf industriel, 
su mobffîs^ ses efforts . A frovers ses 2 600 agences en comme te montre son rapport T98Z 
Fronce, ses filiales spécialisées dns le crétfr-bail rnnobi- A la Société Générale vous trouverez les faterkxu- 
fier (SogeboÜ, Sogetomi, Sicofel, Sogeftn), mobilier (Sofi- teurs capables de comprendre tes besràisSêsàvGliedév&- 

nofxi^ ou fvKffiçnnt des invesfissefrœnts cfesfÊiés à écore}- bppement et de vous donner tes moyens d’y répondre. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Le rapport 1982 de ta Sodétë Générale est para Pour te fec&: 
vw, 3 vous suffit d'envoyer le bon 5 déœuper cHdht ou votre corte -. 
de visite à: Société Générale - ûjrnmoniatfiqns Bdéneures ri 
29, boulevard Hoûssmann - 75009 Paris- - 
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LUWON DÈS ASSURANCES CE MBS 

Le collège exerçant les pouvoirs de rassemblée générale des actionnaires de la 

société centrale Union des Assurances de Paris et des trois sociétés d'assurances et 
de capitalisation constituant le groupe l’Union des Assurances de Paris s'est réuni en 
assemblée générale ordinaire le 23 juin 1983 sous la présidence de M. Gibert, 
conseiller d'EtaL 

M“ Yvette Chassagnc, président du groupe l’Union des Assurances de Paris, a 
présenté an nom do conseil d'administration les comptes de l'exercice 1 982. 

Les âéments caractéristiques de ces comptes ont été (en millions de francs) les 
suivants: 

CHIFFRE D'AFFAIRES 

Diff. 

1981 1982 1982/1981 


LA.R.D 10 836,1 12111,4 

Vie 4 543,5 5 150,6 

Capitalisation 2 168 J 2 674 

Total : 17 547,8 19 936 

RÉSULTATS (après dotation des réserves réglementées) 


1U8 

13,4 

23,3 

13.6 


LA. RJ) 

90,1 

44.4 

Vie 

362.1 

437,1 

Capitalisation 

68.9 

70,9 

Total 

521,1 

463,6 


Après avoir examiné et approuvé les comptes de l'exercice 1982, le collège a 
décidé, en application de la loi du 30 juillet 1982, d'attribuer aux actions une somme 
de 53 088 000 F qui conduit 3 la distribution d'un dividende de 31 .60 F par action, 
soit, compte tenu d’on avoir fiscalité 15,80 F, à un revenu global de 47,40 F. 

COMPTES CONSOLIDÉS 

Parmi les modifications importantes, par rapport A 1981, figurent la prise de 
cootrôle aux Pays-Bas des sociétés d'assurances du groupe Providentia et la cession 3 
la Banque nationale de Paris du contrôle des société du groupe du Crédit universcL 
Dans sa séance du 23 juin 1983, le conseil d’administration de FU.A.P. a pris 
connaissance des comptes consolidés du groupe, tes principales données en étant les 
suivantes: 

CHIFFRE D’AFFAIRES 


LA.R.D 

Vie - Capitalisation 

Total 19 405,5 

RÉSULTATS (avant dotation des réserves réglementées) 
Part du groupe 




DifT. 

1981 

1982 

1982/1981 



% 

12 261,6 

14 339.1 

-i- 16.9 

7143.9 

8 347,9 

+ 16,9 

19 405.5 

22 687 

+ 16,9 


735,6 
18 2 

753.8 


1 220.2 

14,8 

1235 


Part des intérêts du groupe 

Total 

La progression importante de ce résultat est due pour l'essentiel à la • zülméri- 
sation » décidée par la loi de finances pour 1983 ; en efTet, 1e bénéfice exceptionnel 
de 2 193,4 millions de francs, dégagé à ce titre, a cté réparti entre les fonds de parti- 
cipation aux assurés, dotés de 1 438 millions de francs, et les fonds propres du 
groupe auxquels 479,3 millions de francs ont été affectés, après uu prélèvement fis- 
cal de 276, 1 millions de francs. 


La Passion 
porte ses fruits 

Rechercher, innover, 
améliorer sans cesse la qualité . 
de nos produits et dê nos services... 

Telle est la passion qui nous anime. 
Une passion dont nous partageons 
les fruits avec vous. 

Pour cela, nos trois marques 
vous donnent rendez-vous : 


mapou 

■tMWUAces 



(Ritiend) 


Dam le RW nouveau Otn. U pcew {xafaanoneUc. A Jazduec, wr woe Stand El. 

catalogue 03 84. dopamble pour le lancnann de du 25 au 28 Scpumtec 

■Vh b rentrer nouveau» produit*. Porte de Volaille* - Part*. 

Soyez présent à ces rendez-vous. 
Nous, nous y serons. 

Société Phocéenne de Matières Plastiques 

7, traverse du Portugal, 13010 Marseille 

Tél. (91) 79.90.97 - Télex 430291 


Ybtre implantation aux U.S. A... 


Woodlands. Texas: lecentre 
technologique avancé de 
l'Amérique de demain. 


Tout proche de Houston. Woodlands, Texas bénéficie des 
liaisons routières, mantirnes et aeriennes de la 5' ville des Etats-Unis, 
i* taux de croissance du pays depuis 1 970. 

Loin de l'agitation urbaine. Woodlands offre des implantations 
industrielles, tertiaires et commerciales 
tournées vers les activités et 
les technologies de f avenir, dans 
un cadre de vie et de loisirs 
privilégié. 

Woodlands, Texas: une porte 
ouverte sur le monde de demain. 


1 s offre des implantations 

[Jl 


- _ Commercialisation exclusive pour la France: 

m Bourdais International 

160-16G bd. Haussmam 7S008 Paris. TéL:(1) 562.11 Jfl(-). Télex 660 OTB F 


CONJONCTURE 


La reprise semble désormais en bonne voie, estime l'0.C.D.E. 


«La reprise économique est 
en marche, mais sa réussite 
passe par un redressement de 
riavestissemeat », a déclaré 
Mme Syhia Austry, directrice 
du département économique de 
rO-CJXIL, en présentant mardi 
12 jidUetà b presse, le rapport 
bi-amurel de conjoncture de 
rO.C.D.E. (1). 

« La reprise longtemps attendue 
semble désormais en bonne vote. 

Cest aux Etats-Unis qu'elle se 
manifeste te plus clairement ». écrit 
l’O.C.D.E. dans sou. analyse. 

L'indice mensuel de la production 
industrielle, qui a augmenté six fois 
de suite depuis novembre - à un 
rythme de 8 % l’an, - montre que 
ractivité est repartie outre- 
Atl antique, et même fortement re- 
partie. L’O.C.D.E. prévoit une pro- 
gression de 6% de la croissance 
économique au second semestre par 
rapport au premier. Au premier se- 
mestre 1984, la croissance serait en- 
core de 4,5 % par rapport au 
deuxième semestre 1983. 

L'O.C.D.E. n'hésite pas à écrire 
qu'on a de - solides raisons » de 
penser que la reprise va se poursui- 
vre aux Etats-Unis. - Le P.N.B. 
pourrait augmenter de 3% cette an- 
née et de 4 J % l’année prochaine. 
Au Japon, on peut compter, semble- 
t-il, sur un taux de 3 à 33 %. - 

« Cest pour l’Europe que l'incer- 
titude reste la plus grande, souli- 
gnent les experts de l'O.C.D.E. On 
devrait très probablement y 'enregis- 
trer un lent redressement qui porte- 
rait la croissance à un taux mo- 
deste, de l’ordre de là 2%. mais on 
ne saurait être catégorique là- 
dessus. Par suite de cette évolution 
de la production, l’emploi devrait 
commencer à augmenter assez for- 
tement aux Etats-Unis, et il conti- 
nuerai t de progresser légèrement au 
Japon. En Europe, par contre, que 


LES PREVISIONS 
DE L'O.C.D.E. POUR 1984 

• Légère reprise de l'activité 
économique 

• L’inflation ne se ralentit pkts 

• Le chômage ne recule pas 

1983 1984 

' -PJtB. (en volume et en %) 


4Æ 

W 

L7 

<L5 

2.1 

1,5 

*2 


États-Unis. 4- 3 + 

Japon + 3 JL + 

R.FJL + *5 + 

France — 83 + 

Grande-Bretagne" ... + 1,7 + 

O.CJXE. Europe + 0J5 + 

Total OCD.E. + 2 + 

• Four la Grande-Bretagne, l'évalua- 
tion est celte do qui - contraire- 
ment au P.N.B. - ne comprend pas tes 
biens et services non marchands fournis 
par l'administration (c'est-à-dire essen- 
tiellement les traitements des fonction- 
naires). 

INFLATION (indice des prix à la 
consommation en %) 

États-Unis + 43 + 53 

Japon ■+■ 2 -f 2J5 

R-F-A. + 3 + 3 

France + 9 + 7JS 

Grande-Bretagne ....+ 6 + 6 

Total aCIXE." + 5J + 6 

L'inflation moyenne dans les pays 
de l'O.C.D.E. est mesurée non pas par 
l'indice des prix à la consommation mais 
par un indice des prix implicite de la 
consommation privée. Cet indice est 
déduit de la comparaison des évolutions 
en valeur et en volume de la consomma- 
tion privée telles qu'elle est définie par 
la comptabilité nationale. 

• BALANCE DES OPÉRATIONS 
COURANTES (en milliards de dol- 
lars) 

États-Unis -24 -37 

Japon + 18 4-22 

LFA. + 5 +2 

France ............ — 9,2 — 4 

Grande-Bretagne .... + 1,7 4- 1,2 

Total Q.CJXE. -27 -28 

• CHOMAGE (en % de la population 
active) 

États-Us 
Japon . 

R. FA. . 

France . 

Grande-Bretagne .... 

O.CJXE- Europe .... 

Total aCDX. 


.. îoa 

9,5 

.. 2,7 

3 

.. 8^ 

9J. 

.. 8 JS 

9,7 

.. 12^2 

12 3 

.. 10,7 

ILS 

.. 9,2 

9,5 


l’on considère l'ensemble de cette de la balance des opérations e&u- 
règion ou la plupart des pays pris rantes de la zone de l O.L-V-o 
individuellement, l'emploi devrait considérée dans son ensemble ne de- 


encore baisser et le chômage aug- 
menter, du moins tout au long de 
cette année, la tendance pouvant 
même se poursuivre dons les pre- 
miers mois de 1984. 

» L'inflation devrait rester nette- 
ment au-dessous de son taux de 
J9S2. les écarts entre pays demeu- 
rant toutefois Importants. Le solde 


vrai guère varier au cours des 
douce à dix-huit prochains mois ; 
dans cette perspective globale, ce- 
pendant. on prévoit que le déficit 
des Etats-Unis se creusera en 1984 
pour atteindre 35 à 40 milliards de 
dollars environ, reflet d’une crois- 
sance relativement vigoureuse et de 
la détérioration de la position 
concurrentielle vis-à-vis de l’étran- 


ger qu'a entraînée la fermeté du 
dollar. En contrepartie, on trouvera 
vraisemblablement un fort excédent 
au Japon et des déficits moins im- 
portants dans un certain nombre 
d’autres pays, en particulier la 
France. » 


(I) L'O.C.D.E. publie deux fou par 
an (en juillet et en décembre) une ana- 
lyse de la situation économique dans les 
pays industrialisés. 


FRANCE : rééquilibrage des comptes extérieurs 
et montée du chômage 


Les mesures prises en France pour 
accompagner la dévaluation de mars 
devraient globalement exercer un ef- 
fet restrictif sur la demande intérieure 
finale de l’ordre de 1,2 % du produit 
intérieur brut en 1983, estime 
l’O.C.D.E. 

e Toutes les composantes de ta 
demande intérieure devraient être 
touchées. Le revenu disponible réel 
dos ménages pointait diminuer d' en- 
viron 0.7 % en 1983, entraînant une 
contraction de la consommation pri- 
vée de 1 % en taux annuel au second 
semestre de Tannée, a 

L'O.C.D.E. donne les précitions 
suivantes: 

EMPLOI: fie chômage pourrait 
s'accroître sensiblement à partir de la 
mi-83 pour atteindre environ 10*2 96 
de la population active au second se- 
mestre 1984.» 

INFLATION: EHe c devrait se ra- 
lentir quelque peu au second semes- 
tre (...) En 1984 l'inflation pourrait 
être progressivement ramenée à 
6.7 % environ au second semestre, 
dans le cadre de la politique de mo- 
dération des prix et des revenus mise 
an oeuvre depuis octobre 1982. Sous 
Tkrfkience de la politique des revenus 
et du niveau de chômage, la progres- 


sion des salaires horaires devrait se 
ralentir en 1983 1 revenant à 9 96 en- 
viron, contre 15,5 96 en 1982). 
Cette décélération sa poursuivrait en 
1984. mais de façon plus modé- 
rée. » 

COMMERCE EXTÉRIEUR : 
« Compte tenu du réalignement mo- 
nétaire de mars et de l'évolution pré- 
vue des coûts unitaires de main- 
d’œuvre. la compétitivité [des prix- 
français] ne devrait pas se dégrader. 
Cela, conjugué à la faiblesse de la de- 
mande intérieure, devrait entraîner 
des perspectives d'exportation relati- 
vement bonnes. Cependant, la capa- 
cité dp secteur productif i réagir à la 
demande extérieurs est encore incer- 
taine, en particulier lorsqu'on consi- 
dère le faible niveau de l'investisse- 
ment au cours des dernières années: 
Au total, la croissance des exporta- 
tions de biens et services pourrait 
être de 2,5 % en 1983 et s'accélérer 
progressivement en 1984 pour at- 
teindre près de 4 96 en moyenne. 

» Le déficit do la balance commer- 
ciale pourrait diminuer de 7 milliards 
de dollars [soit 52,5 mHJtards de 
francs sur la base d’un dollar à 
7,50 F] entre 1982 et 1983. En 
1984. sur ha bastides hypothèses 


habituelles concernant les taux de 
change ar les prix pétroliers et 
compte tenu des perspectives inter- 
nationales. le déficit commercial 
pourrait être ramené aux alentours 
de 4 milliards de dollars [soit 30 mil- 
liards de francs] - En 1983, la ba- 
lance des invisibles sera affectée par 
l'augmentation de la charge de la 
dette extérieure, qui pourrait cepen- 
dant être en partie compensée par la 
baisse des taux d'intérêt. Le déficit 
de la balance courante pourrait s'éle- 
ver à 9.3 milliards de dollars environ 
en 1983 [70 milliards de 
francs] ,sorr 1,7 96 du PIB pour tom- 
ber à 4 milliards de dollars [30 mil- 
liards de francs] en 1984. » 

DEUX ANNÉES 
DE STAGNATION 



1983 

1984 

P.LB 

-03 

+ 0.5 

Importations 

-0.5 

+ 2 

Consommation privée 
Investissement des en- 

0 

+ 0,2 

ireprises 

- U 

0 

Exportations 

Prit A là consomma- 

+ 23 

+ 4 

non (en glissement) 
Revenu disponible des 

+ 92 

+ 7,2 

ménages 

-0,7 

+ 0J 


AUTOMOBILE 


Les licenciements au groupe Peugeot 

(Suite de la première page.) 


Les banques commencent i renâ- 
cler, la famille Peugeot n'est plus à 
même de jouer pleinement son rôle 
de principal actionnaire tant les 
besoins de financement sont élevés, 
et Michelin — autre actionnaire du 
groupe - ne peut être d'aucune aide 
actuellement puisqu’il se débat avec 
des difficultés du même ordre et des 
pertes importantes. L'amélioration 
de la productivité passe donc notam- 
ment par une réduction des effectifs. 

La concurrence dans son ensem- 
ble a d’ailleurs pris de l’avance. 
Pour ne prendre que deux exemples 
- un aux États-Unis, l’autre en 
Europe, - Chrysler et Fiat ont pro- 
cédé à des coupes sombres dans leur 
personnel. Chrysler, qui était au 
bord de la faillite fl y a trois ans, a 
mis au chômage 40 000 de ses 
85000 salariés, obtenu de réduire 
les salaires de plus de 10 % et les 
congés d'une semaine. Consé- 
quence : la firme américaine a réa- 
lisé des bénéfices en 1982, com- 
mencé â réembaucher et doit 
annoncer le 13 juillet le rembourse- 
ment des derniers 800 milli ons de 
dollars (environ de 6 milliards de 
francs) empruntés dans la période 
difficile. Fiat, elle aussi, a fait un 
redressement spectaculaire en rédui- 
sant ses effectifs de 10 % et en met- 
tant co outre au chômage technique 
permanent & l'automne 1981 vingt- 
quatre mille ouvriers. Dans ce sys- 
tème (la Cassa integrazione, l'Etat 
continue de verser les salaires aux 
chômeurs techniques, et la Fiat les 
charges sociales. Avec les bénéfices 
annoncés pour 1982, M. Giovanni 
Agnelli a fait savoir qu'il repren- 
drait peut-être deux mille cinq cents 
de ces chômeurs cette année... 

Mais, au-delà de justifications 
économiques, fl y a sans doute des 
raisons sociales. Voilà des mois que 
l'on murmure que la direction du 


groupe aimerait fermer Poissy, 
l’usine «à problème» de Talbot, 
longtemps le champ dos des acti- 
vités bien peu syndicales de la 
G£.I_ qui a été supplantée mainte- 
nant par la C.G.T. Profiter de cette 
restructuration pour commencer à 
résoudre la question des immigrés, 
qui a empoisonné la production 
automobile française depuis un an, 
est une tentation à laquelle n'a pas 
su résister la direction du groupe. Et 
c'est ce qu’il y a de choquant dans 
cette annonce : nulle proposition de 
reclassement ou de mesures 
d’accompagnement souhaitées par 
les pouvoirs publics. On met à la 
retraite à cinquante-cinq ans ou on 
licencie Tel va sans doute être le 
débat des semaines à venir avec un 
gouvernement forcément mal à 
Taise. Empêcher Peugeot d'agir, 
c'est risquer de mettre en difficulté 
le second constructeur national et le 
laisser être relégué à moyen terme 
au rang des sociétés de deuxième 
ordre ; ce que le pouvoir ne veut sur- 
tout pas laisser faire, c’est, à une 


période particulièrement difficile, 
ouvrir une brèche qui risque fort de 
s’élargir rapidement 

.. Voilà pourquoi les syndicats se 
mobilisent en ordre dispersé. La 
C.G.T. parle d'attitude • injustifiée 
er inacceptable », la CJS.L. accuse 
la CG.T. et la direction et réclame 
une «table ronde», la C.F.D.T. 
donne son accord aux départs en 
préretraite dans le cadre du Fonds 
national pour l’emploi mais refuse 
tout licenciement, la C.F.T.C. 
« s’étonne du mutisme des pouvoir 
publics » et F.O. demande ides 
mesures urgentes et adaptées au 
travers de la formation perma- 
nente ». Mais il n’est pas sûr que 
cette absence d’unité syndicale soit 
un atout pour la direction comme 
pour les pouvoirs publics. Les suren- 
chères syndicales de l’automne der- 
nier ont montré que la désunion 
compliquait souvent la solution de 
problèmes difficiles. 

BRUNO DETHOMAS. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOtS 

SOC MOB 


+ Ins 

+ haut 

Rap. +ou Dip. - 

Rap. +cw Dtp. - 

Rap. +m Oâp. - 

SE.-U.....J 

7,7851 

7,7875 

+ 

156 

+ 266 

+ 

290 
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+ 720 

+ 878 

5c«l 

63195 

62231 
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+• 700 
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+ 

1» 

+ 185 

+ 
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DM 
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+ 
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+ 1100 
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M895 

+ 

1» 
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+ 
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FJL(IOO) 

15/031 

1*0325 

+ 

4SI 

+ 561 

+ 

850 

+ 1030 

+ 2160 

+ 2465 

ESL 

3.6718 

3.6745 

+ 

225 

+ 261 

+ 

460 

+ 510 

+ 1366 

+ 1465 

L(IM) - 

52820 

5,0852 

— 

215 

- 160 

- 

425 

- 350 

-1525 

- 1360 

£ 

1L9405 

112485 

+ 

275 

+ 365 

+ 

520 

+ 640 

+ 1280 

+ 1530 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Les mauvais coups de l’été 


Le direction du groupe PJSA. 
montre une fois de plus le carac- 
tère sélectif de sa stratégie so- 
ciale. Comme par hasard, c'est 
l'établissement de Poissy qui est 
visé, avec un personnel de 
13733 ouvriers, dont plus de 
52 % d'immigrés, sur quelque 
17000 salariés. Vieux bastion 
du syndicalisme c indépen- 
dant s, aux mains d’une direc- 
tion dure qui savait aussi bien 
manier la carotte que le bâton, 
l'usine Talbot de Poissy. comme 
celle de Citroën â Aulnay, avait 
vu s’effondrer, il y a un an, ce 
système autoritaire et paterna- 
liste. La grande grève de l'été 
1982 avait coûté à la firme 
vingt-cinq mille voitures et l'an- 
nulation de 200 millions de 
francs de commandes, mais elle 
s'était conclue par un accord sur 
la base des recommandations du 

médiateur, M. Dupeyroux. 

Comme chez Citroôn, les 
« Talbot » avaient voulu « chan- 
ger ta vie » : «s obtenaient des 
augmentations de salaires, mais 
aussi des élections libres, une 
plus grande démocratie dans les 
relations du travail, la t di- 
gnité s. On avait beaucoup parié, 
à l’époque, d'une sorte de 
ma 68 des usines. 


Depuis lors, cependant, la 
lutte des O.S. s’était poursuivie 
sporadiquement, plus ou moins 
contrôlée par la C.G.T.. e pour le 
respect du rapport Dupeyroux ». 
En fait, le paix sociale, à Poissy, 
prenait là aussi l’allure d'une 
guerre de positions entre un pa- 
tronat résolu à freiner une évolu- 
tion qui lui fut imposée, et des 
salariés étrangers fortement sen- 
sibilisés au climat de crise et 
d’inquiétude qui les environne. 
Depuis plus d'un an, (a direction 
refusait des négociations sur les 
contrats de solidarité, sur 
l'abaissement des horaires. 

_ Ce lourd passif social — à quoi 
s'ajoutent une trentaine de jour- 
nées de chômage technique de- 
puw le 1 « janvier dernier — suffi- 
sait, & lui seul, à rendre 
suspectes les raisons d'ordre 
économique et conjoncturel invo- 
quées par le groupe P. S. A. 

L'annonce de ces mesures, 
quoi qu’îi en soit, ne sera pas de 
nature à renforcer les rapports de 
solidarité entre travailleurs fran- 
çsis et étrangers à l’heure où 
semblent s’exacerber le racisme 
et Tincompréhension. A ce titre, 
les décisions du groupe P.S.A. 
sont à ranger parmi les mauvais 

coups de l’été. 

J. B. 
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Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués es 
fia de matinée par une grande banque de la place. 


• Automobile : base es garde de 
M Donald Kegan aux Japonais. - 

Lé secrétaire américain au Trésor, 
M. Donald Regan, a mis sévèrement 
en garde mardi le Japon contre un 
non-renouveltenem à l’automne par 
Tokyo de l’accord avec les Eta ts- 
Unis sur la limitation des exporta- 
tions d’auromobfles. 


Dam une interview accordée au 
quotidien le Figaro, M. Regan af- 
finité que « le Japon ferait bien de 
peser les conséquences d'une telle 
mesure », avant de noter que * de 
nombreuses organisations récla- 
ment le vote d’une loi qui obligerait 
que les voitures vendues aux Etats- 
Unis soient à 90% de fabrication 
américaine ». 
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MARCHES FINANCIERS bourse DE PARIS Comptant 


12 JUILLET 


PARIS 

12 juillet 


La Bourse de Paris a joui mardi au 
petit jeu de la chaise à bascule. Tantôt 
les hausses fureta légèrement plus 


Tantôt 


nombreuses que les baisses, tantôt lé 
phénomène Inverse se produisit de 
sorte que l'indicateur instantané s’est 
promené des deux côtés de son niveau 
précédent mais sans jamais s'en écarter 
beaucoup. A la clôture, il enregistrait 
une modeste avance d'environ 0.05 %. 

Le redressement de Wall Street n'a 
mire donné de dynamisme au marché. 
La réserve fédérale durcira-t-elle ou 
non sa politique monétaire ? Nul ne 
s’aventure à le dire. La réponse sera 
peut être donnée à la fin de la réunion 
de {'• Open Market • qui doit se tenir 
dans que/mua heures Jusqu'à mercredi 
soir. Walt Street ne se privera pas d’en 
tirer des conclusions et Paris, par voie 
de conséquence, aussi Pour l'instant, 
les investisseurs sont réticents à vendre 
du papier. Cest la défense naturelle de 
la Bourse. Les organismes de place- 
ment collectif s’emploient tranquille- 
ment de. leur côté à rajuster leurs 
quotas en valeurs françaises pour évi- 
ter une trop grande, dérive causée par 
la hausse des valeurs étrangères. 

L’effet conjoint de ces deux phéno- 
mènes suffit à maintenir un relatif 
équilibre des cours. Ajoutons enfin 
que, avec les grandes vacances, de nom- 
breux i décideurs » sont absents et que 


Dreux i décideurs • sont absents et que 
leurs remplaçants préfèrent se canton- 
ner dans l’attentisme pour ne pas com- 
mettre de bévues. 

Nouveau record pour la devise-tiire 
qui s’est échangée de 10.10 F jusqu’à 
10,17 F, contre 10,07 F-10.15 F. 

L’or a reproduit à Londres son cours 
de lundi soir (430 JO dollars l’once). 

A Paris, en raison de l’écart de la 
hausse de 4,35 dollars sur le cours du 
11 juillet à midi. le lingot a progressé 
de 2150 F à 108 500 F. Reprise du 
napoléon à 681 F ( + 6 F) apres 673 F. 
Le volume des transactions a été deux 
fois plus important que la veille : 
26,45 militons de francs contre 
10.41 millions. 


NE W-YO RK 

Rechute 

La crainte d’un durcissement de la politi- 
que monétaire Ta empoté derechef sur 
l’immense causée par la mufti* 

g Li cation des signes économiques. Wall 
crut a donc brutalement rechuté mardi, 

et l'indice des industrielles est revenu en 
dessous de la barre des 1 200 pour s'inscrire 
en clôture à ! 198JS1 (— 17,03 points). An 
dus bas de la journée, il filait tombé à 
1 194,11. 

Le büan de la séance a été tout aussi flo- 

S Sur 1 993 valsais traitées, 1 277 ont 
417 seulement ont monté et 299 
n’om pas varié. 

L’ « effet Kaufmann * a été le plus fort. 
Les prévisions sur «»« des taux 

faites par te - gourou * de Wall Street ont 
d'autant plus tinté aux oreilles des investis- 
seurs que la cotnmissian dn marché moné- 
taire de la Réserve fédérale, réunie jusqu'il 
mercredi, est soupçonnée de vouloir pren- 
dre des mesures de restriction pour endi- 
guer le flot montant de la masse monétaire. 
En moyenne. le gonflement est supérieur 
aux objectifs Axés et, après la antraction 
récemment observée, des augmentations 
substantielles sont attendues. Amour du 
* Big Board », on avait oublié que M. Kauf- 
mann s'était déjà trempé «fan* ses pronos- 
tics. Réputation oblige, et par voie de consé- 
quence nul n’a tenu compte de 
rabaissement du taux des prêts consen t is 
anx courtiers (10 %, contre i0 1/4 %). 

L 'activité s’est an peu accélérée, avec 
70,22 milit ons de titres feMngéa. contre 
61,84 millions. 

VALEURS IWIW 


A.T.T. 

Boeing 

a a mMwt ii t u nBw* 


DuPontdnNanoras 481/B 

Enraman Kodak 703/4 

Exxon 347/B 

Font 565/8 

Genre! Electric 53 5/8 

Geonl Foods 4G 

Gansai Motors 71 1/2 

LB-Mr!. 1231/4 

LT.T. 46 

MoUOI 311/8 

Pfintf 415/8 

Sdikmbômr 567/B 

Ta»» 361/2 

U Ai. tac. 39 7/8 

UnJmCiitAfa 681/4 

U&Staai 251/4 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LA SANOFI S’IMPLANTE AU 
JAPON. — Le second groupe pharmaceu- 
tique français, avec un chiffre d'affaires 
de 7,8 milliards de francs (dont 73 % pro- 
viennent de cette activité et de ses 
annexes), s’implante au Japon. Elle vient 
de signer, avec deux en t r e pri ses mppones, 
Mciji Scika-Kaisha et Txttho Pharmaceu- 
tical. des accords d'association en vue de 
créer deux filiales locales dans lesquelles 
sa participation s’élèvera 51 

Dans une première phase, ces nouvelles - 
entreprises, Sanofi-Meyi Phannaceutical 
et Sanon-Taisho Phannaceutical, dévelop- 
peront et commerclaliserant les médica- 
ments issus de la recherche mise en œuvre 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bue 108: 31 déc. IN2) 

11 juL 12 jufl. 

Valeurs françaises 126 Wj 

Valeurs étrangères 147,9 147,8 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 180: 31 déc. I9KZ) 

Il Juü. 12 jmL 

Mfc* général 126^ 126,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets mités du 13 MH* 123/16% 


TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets privés dn 13 MH* 12 3/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 12 juiL | 13 jmL 
1 dollar (en yeos) 1 241,70 | 240^0 


par la française, essentiellement 

les produits nouveaux ou déjà commercia- 
lisés sur d’antres marchés. Meiji- 
Scika-Kaisha a réalisé, en 1982, un chif- 
fre d’affcires d'environ 6,4 milliard* de 
flancs, dont 2,4 milliards dans la pharma- 
cie. Taisbo Pharmaceutical est le septième 
groupe pharmaceutique japonais, avec un 
chiffre d'affaires de 3 milliards de flancs. 
Jusqu’ici, Sanofï était présente aniapan 
par ses seuls licenciés, dont les ventes ont 
atteint 500-millions de flancs en 1982- : 

THOMSON. - Dans le cadre de la 
politique de concentration de ses activités, 
le groupe Thomson va céder & la Société 
générale ses participations dans les 
sociétés de crédit-bail Cil ami (124%), 
Solomatcg (74%), Seiaeft (100%). 
Seront également cédées Quïntelec, 
société immobilière gérant les actifs 
immobiliers des sociétés citées et les 30 % 
que détient le .-groupe dans la banque 
Byblos France. La Société générale a 
repris, d'autre part, les 44J9 % de Thom- 
son dans le Crédit électrique et gazier 
(CREG) et entre pour 8,23% dans la 
Compagnie européenne d'équipement du 
foyer (CJLE.F.). Ces deux sociétés sont 
spécialisées dans le médit à la consomma- 
tion. La cotation des coure en Bourse de 
CREG a été suspendue le mardi 12 juH- 
leti 


Compta tenu ds la bokvatd du délai qui noua ast imparti pour publier le cota complète 
dans nos derrières édtoaa, aoa pourrons être continus parfois 3 ns pas dormar les 
dernière cotai. Pan» ca cas oau»d figureraient la lendemain dena la pnmiSre édition. 

I _ _ I r— I I I Ûra*. LnnMB-I I rare I Pmm 


VALEURS 
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CJLE3X ... 
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Air Liquida ... 
Afc.9upmn. . 
ALSAJ. ..... 
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Aax.Bttnpr. .. 
Av. DaeirBr. .. 

H 1 In lenlka 

CtaBereaira ... 
BotK-V..... 
BX.T.IUB... 

Mtfnte-.- 

Bfc 
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BsoAIGénéJ . 
BoogrtinSA. .. 

Boeypnes 

aSJL-GJX ... 

- MU ... 

Crairinr 

- ML) ... 

Casino 

Carie 

CBi 
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CJA0. 

LF DA 

O.FtanceIML 
Cbero. Réunie .. 

0 MM... 

Onaas franc ■ 
CLT. Alcatel .. 
CMMfrüterr. 

Codant 

Ctfiwg 

Coka 

Corapt Estrade. 
Compt-Mod ., 
GM Foncier .. 
CridkF.bML., 
CiéfeNat .... 
Craun-ün . 

Cannai 

LS.Snpiquet . 
DanarfSsnip , 


258 
958 
450 
200 
440 
250 
120 
152 
284 - 
527 
230 
1035 
1525 
673 
1B90 
2060 
1282 
28950 
822 
481 
30 50 
191 

473 • 

«80 
770 
232 
1350 
173 
1162 
717 
9550 
167 
211 
10920 
243 
420 
20250 
345 
3470 
117 Uc 
253 


2099 90 715 

3062 600 

690 820 

42510 137 

287 148 

56B6 18 

14090 90 

830 360 

306 60 140 

247 920 

960 320 

441 296 

200 1050 

440 285 

24890 49 

120 4S 215 

15390 286 

278 670 

527 1110 

22540 161 

1021 142 

1529 147 

«1 330 

1890 276 

2060 305 

1282 1960 

297 1000 

810 220 

481 470 

30 56S 

188 37 

472 420 

K 740 

755 1S6 

233 63 

13 25 870 

173 880 


16390 615 

21050 830 

110 B0 m 

24S 37 

420 1180 

18450 1440 

351 50 520 

85 » 

118 e 370 

253 175 


Euupeif T .. 

Faon 

FMatMobe. 

finwM 

RrtfrUto.... 
Fonderie |GÉU 


tecarep 

GaLUSayeue.i 
Gin. Géopfaya. ] 
GIM-Enneposa 
GuyfMfrGeK. J 


Hé* (Le) 

bnfai 

ImPfeÉttM. 
hdLat Parie*, 
bu. Métaux . 


J. Boni ta. ... 
J.UWMB .... 
Jareuatai. .. 
Lob. Ballon ... . 

L ?i5£rf:. 

Lapmd 


Locstenoo ... 
üKtadus .... 
Laora-Eaux .. 
Maritales IM . 
N*. Mata.. 

Majorera M- 


- loti.) .... 

MrafD-Garin . .. 

Hun 

Hchata 

-fcbU .... 

MtifGej 

MoesKriStfl. 

M-M-Pararroya 

UoëHtaoauy 

- MU .... 

Mot.ü*orS. -■ 


VALEURS 


3 % 

5* 
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41/4% 1963... 
EW7XW73... 
Emp.8.80%77... 
9,80 X 78/93.... 
8,80% 78/88.,.. 
1080% 79/94... 
13^5 X 80/90... 
13^0 X 80/87... 
1L80 X 81/99... 
16.75 X 81/87... 
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16%jm>82 

EJ5.F. 7.B K 81 . 

EDA 14,6X90^2 

(X Fmca3 X 

□eBqMSjMN. 82 . 
CNBPsAsa 
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Crise Oamtar 

P«e. I cous 


VALEURS 


Crise Damier 

prie. ccun 


VALEURS 


Cms Damiar 
prie. cous 
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Eau Ruai 

Efrn .... 
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Btciy-Barque ,. 
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bmmiiiok .... 
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ifAaj. .... 74 


465 (PltATtéesEs ...I 715 7 45dlFtaM»n» 1 235 . 250 iTreneoe 


852 PrauwnrelanJL. 34 38 80 Rntita 

690 Providence 5A ... 315 315 Frescn 

2020 Pritaôt 945 820 Géa.8al 

425 Raff.Soi4.fL 15940 15940 Gevaan 

200 ReenralnduB. ... 9050 81 G*».. 

395 Rta*»2aa 125 130 Scodyri 


EntnptePsii . . . 

EpevaH 

Epsgne de francs . 


.... 

649 (Ride (Le) 

22940 iRocMoneiteSA 
|Mîsoa-£®#s .. 


132 1341 

320 

460 482 


VALEURS 

Codex 

prie. 

Sud. AIMimib .. 

272 

Tanraco 

410 

TbaraBW 

75 

nifHinc. 1 000 

300 

Toray Inriat inc ... 

ie ; 

Vta*aMaxagna..j 

550 

Ugonetis 

390 

Allât Rand 

98 


4160d GœendCb 460 482 

Gmd Mempofian . 5350 54 

SB Grif 01 Canada .... 152 156 

1550 H i ra bei n 8S6 900 


SECOND MARCHE 


Eu ro sn ...... 

Etaop-AocunuL . 

Etsmit 

F&PotSo 

FamLVbévM - 

üss-foumtai... 


1205 RouoiaretFlt 

286 Reaeael 

448 Sn. 

28 SAFAA 


ReontFiiU ..!!! 8050 81 H*0ï«lte .... 10« 1097 


SA .... 370 382 


lia l.... 
480 508 


AXLP.-flJ). 

Mu 


3350 3310 ... 

28 SAFAA «50 6140o «J* Marin tamobflw ., 1820 1820 

SSn::::::: S" I » B S» 35 

’■» S" 55 K 2 Ï£:: S” ,S iSff::::::::; B S 

Niisn SZT iS» «an Nat (MdarOndan .. 568 568 Rodam» 409 90 ««60 

‘ 2“ U» 2III0 21510 
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7050d SdtaKsMeiC .... 255 90 2S7 60 JS W 
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1210 tel bâtait*” 39 39 "«nlx**»*- * —• CaUmdunn — 278t 28 

,1£ 10 Ssv. cqap. van. .. 33 M PW* -HJ30 cown 388 357 50e 

JS ^ûcwGastata .... 570 578 3^103 70 350o 

” dl ,1 

g™*- ' ’J° 10 Robeen 1097 1093 tomN.V. 668 687 
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SEirinco 374 386 SXF.Akttahriao -- 17S 192 SJU= Wa*t nrie.1 60 

KO SUACAriét* .... 14860 15090 w£T?... AU 415 IpaTT.?!?!: W90 108 


Int Mb. C hain ....] 420 40490 (^MHmif 


750 m 
253 250 

132 130 


I Marin kmabiar J 1820 1820 
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dotai ML convj 
etarePaugan 
iGJ. (StCarn.) . . 

LGJ’.VIa 

«.ioc: Maria» .. 
UftedKaricq .... 


SRourifce 

c-HydranL ... 


iCMonaeo.,.. 


192» 

4410 

348 

3280 

81 

U 

321 «o 
6485 
252 
43 90 
304 
1480 
13 

7820 


FfP 

Frac 

Focap tChk. «rid 
FaaàkatOé ... 
FoneAgacbriW. 
Fine. Lyonnaîxe . 
Fondra 

r otBMStia i tBura 


Hors-cote 


lfianquaHipotta.Ec . 

lÜnz^Ons | 

IbiLP. buweanrin. . . 


France LAJU). .. 

Fmnce(La) 

Frankel 

FrtmagataaBal . 
from Pari Ftanrid 

SAN 

Gosmu 

GazatEara .... 

Genwain 

G4r.Aim.Hold... 

Gcrianddy) 

Gévatat 

Gc.RR.Ontr. .. 
GdtMooLCribai 
GdaMouL Paris.. 
Grotpa VicmiiB . . 
G.Tianap.taL .. 
JfcanHijCf. ... 


lAHndenii 


ISGirinco 374 3« 

(sUACAriét* .... 14860] 150 B0 


810| .... 
18060 181 


|RonmeN.V. ....J 668 667 

| SMA Montai Cm. j 128 .... 


Cahéwdunn — 

... Copra ........ . 

578 m FAHU 

37 90 uKn 


wdSA .... 
ifloqarfbrt .. 


Hyrin-Eneiaia 

Hydrac-St-Oaeta... 

M10 tam«toSA. 

tamtaM 

*“ . i--. 
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"iàgj tamobanqoa 

lovnri». Maraai». . . 

753 ■mrnofle» 

12850 ta*G-iang 

^ WuatriafcOa .... 
119 h âtai te t) 


384 Sofalfirandin .... 320 306 StariCvtiCan. ... 240 253 

665 SaRo 150 150 Sntaimta 193 

682 Safari 31550 31650 

1034 S. (LF JJ». ft6 81 9030 

Sotri 743 736 VALEURS 

24«c soounI 215 .... 

620 Sourire Am».... 7780 80 80d 

90 SJia 8070 «90 5IC/A 

16450 Stakftta 17210 175 AaimFran 191 4SI 182 

9160 SJ>1 154 « 154 Wurimen. .... 25391 242 

2« Si* Barignolis ... 148 156 AcünafataH.... 28827 275 

340 Swd 264 26440 MScuS 30694 2931 

! 138 Symbetabo 238 240 U&5000 21594 206 

3780 Tatbngar 470 4« t&n 32676 310! 
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(Utaax .... 
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65 .... 


I t mstaan I Bactat 
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. 17210 175 Arient France 191461 182» laBuafli» 17159) K379 

. 154 « 154 Acfaotamua..... 25391 24240 LA»0tilt. 13162 12565 

. 148 1H Ad ria ritadw e .... 28827 27520 Laffra-flaad. 19151 18283 

. 264 26440 Aadtad 30694 28302 URta-TokY» 77B0S 74281 

. 238 240 A&f.SOOO 21594 20615 UoaAiiooame .... 1045264 10462 64 

. 470 483 Agta 326» 31099 Untpenata* .... 458 05 438 23 

70 10 75 20d AU 21736 20750 UuSàêkimiun. . 31366 29944 


7910 hhmathUL .... 45 44U ALT.0. 17760 in55 ttnade 51392 58 51392 « 

.... Tenta 28 B0 29« Ainékaa Grisa .... 547 » 52295 lUnOUgadon .... 436Z9 41651 

163 T«rBM 29080 2«U Anode 2039645 2039645 ItaHiWtaSK. 2126561 2122316 


125 Traior&A... 
20 UtaarSILIL 
392 uÿM 

a: IMM 

331 UtaM 

UAP. 

371 UtonBriaearx 


200 «0 Boretémita. .... 24821 23895 Hoia.-Epri0M 1V52546 1M113S 

131 131 « CatàriPka 115932 115832 Natn.4dar. 8672! B27M 

183 177 CIP. 78461 74903 Nah.-ftaeanm ... 67069 » 57069 64 

419 415 Qnaim 27462 26217 Mcta^Vrin 45011 42972 

121 .... Cbftno 99631 951 13 Oian 15512 14809 

553 552 Cridsta 37904 36185 Fri9«a9Mtawi 38701 38946 


CSJUMma 

C.S.V. 

Chantai (MJ 

ChambMcyrBIJ .. 
Champexpiy) .. ... 
Ctén.GdaPanien . 

ClMaririna 

□marisVcaf 


-MAtFt-Ba® ... 


iCochary .... 
sCoftsidllfi . 


. LyrahAkn. 
nta (ta).... 


Conte SA.U ... 
ûwmcjsj.... 
Crid.Gjo.taL ... 
QéRIWwa. ... 


.SabLSabe 
artriaySA. .. 
eDtaridi ... 


damtaSX .... 
naa-VfaftaB ... 
.WB.PxLC(U) . 


|DiaÇ.TmtPBéL ... 


KtaaSA 

UStm-Bai 

üxriwtfrtoi .. 

Lanpet 

LaBmereOipont 

labsnQa 

Uo-Bonrikia .. 
tcctinl Immob . . 
Lua-EapMiBO.. 
Iccabnûâra... 

Locatal 

lontaxtNy) 

Lnm 

üxriraSA ... 
MagaansUeipni. 
MagmtSA ... 
IkriâmaPart-.. 
MancamaCta ... 
MaraadeCrid. .. 
Métal Déployé .. 

M.H. 

Mb 

Mm 

NadritaSA. .... 
Naval Wonre ... 
Nawg.INM.iM.. 

Mctiaa 

NodsfrGoutil ... 
orePOribas .... 

Opttxg 

OriomrOanuna. 
Prias Itauvaautj. 
PataOriéam ... 
Part Fin. Sert. ta. 
PathéCnéma ... 
P*tbé-Maraa* .. 
PlaaWondar ... 


331 uàM 121 .... Cbrtra 99631 95113 Ofaaa 155 12 148 09 
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28»d VtaTTT..... «40 B2«d Enr« 23846 22765 Pnmtawiai. 2490: 23774 


196 1» 

136101 .... 


Maman SA .... 196 199 EpaaratSc» 576140 573274 RsedM-Stfari .. 11104 7: 11049 48 

baa.duMarac ... 136ld.... framAanetaÉ» . 223S3 71 22286 B5 Séar.MobMea 383 S 36587 

bmOiMtAfc .. I72ol 1825 fla»» Cm» 138491 130302 SAdtantanaa 11159 95 11076 87 

1 EpsrpMnris*. 39515 37723 StaelfcbLDk .... 3131 299 ES 

, fravataer 649S1 62006 SBadrifleadan. .. 151 11 15383 

Étranaèros fep sæ«b in 15847 sabclvilRioï...., i»3j h»32 

EpanreOri 80816 77151 SreAaaodafcss .. 100561 100368 

... i Tri I 9m EwowVrix 32348 30861 SJlfr.alta. 426 42 40814 

îff vüm \iu ^«“8 101177 «O® 75 S*™ «O 92 mn 

;r- S* 80 ZM 6 roi 80» 06 771271 SenBOOO 184 45 1»08 


Étrangères 
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«30 BtLantot 432 432 Hanau 54963 52471 IHonrâr 5»K 56981 
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325 .... 
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5« .... 
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30484 29102 
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442 71 422» 

32331 30668 
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596 K 56981 


300 ConÉre 422 

112 Oommenbanit 695 696 taMnteFaan .... 245 44 234 31 Vakxaa 379 451 362 24 

206 70d Cburntitta 14 30.... tareriantataaL ... 36386 34736 Vrioig 1032993 102» 54 

DartandRnft .... 680 677 tamCHgaaim .... 11646 10 1 1622 85 «M 1139416*1382786 
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960574 91» 16 |lHw J 122»5q 72279 50 


36385 34736 Vbtog J RJ329 S3) 1027B54 

11645 101 1162265 |V*ari (11394168)11382786 


ri : prix précédent . 


Marché à terme 
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8 50 8» 
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ftwy 

620 

810 
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aot 

470 

Doctaftsnea . 

488 

475 

471 

468 

48 

D1LC. 

53 Et 

63 61 

53 

52 50 
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Brans ...... 

788 
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33S 

tetlte) .. 

367 

36451 

365 . 

368 

152 

BMridoâ».. 

161 

16251 

162 50 
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- (CritiGcJ. 

158 

158 

166 SÛ 

1S3 

1310 
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152G 

1660 

1640 

1560 

306 

EsnSAF. ... 

304 

304 BC 

306 

«1 

415 
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T ■aiaimilif 
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7,1 
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WH 
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184 
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1730 

5125 
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1 133 20 
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127 50 
384 
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3» 

1» 
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6» 
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184 
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« - tarifa] .. 

43. 

41 1( 

41» 

41 
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123 9C 
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170 PtagaotSA . 

184 
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325 - ML) .... 

328 5C 
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136 PLM. 

135 St 
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133 90 

13140 

81 Pédala 

83 

81 K 
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82 
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327 
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127 K 

128 
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127 
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278» 
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1196 
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1175 
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720 
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244 

246 
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9» 
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340 
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U 

« 

« 

» 
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540 Rénhxt 
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523 

523 
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324 5t 

315 
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855 1 Rwebraririala J 
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7 2C 
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142 Sade 

139 

MO 
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1200 Sagan 
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1175 e 
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265 SHootaB. .... 

263 

264K 

262 

2» 20 

340 Sari 

380 6t 

368 fit 
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3»» 

4» -MU .... 

506 

510 

510 

510 

265 SAT. 
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2S9 

15» 
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1530 

2» 10 
1530 

15 

29 SanrimOiNal .. 

• 28 2C 
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2610 

28 

S» 

m &CRE& .... 
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113 « 
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m 

m - mu .... 

136 K 
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133» 

300 SBb ......... 
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339 

220 5ateg 

237 

235 5( 
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670 sjm 

689 

689 

689 
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t» SAE-6A.... 

124 

124 
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12170 

660 SM. En. a .. 

660 

B88 

672 

675 

420 Oc 

423 

430 

430» 
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250 Smco 

260 K 
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261 

251 

118 Snwu 

1« 

130 
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850 SknBoaajgMl . 

300 

900 

900 

916 

346 Sogarap 

375 

379 

380 

374 
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340 5C 

338 

337 
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333 8C 

336 
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3» 
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306 R 
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3M TâBea. 
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«4 - ML) .... 
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147 
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140» 

,45 40 

22S - MU .... 

212 K 
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1490 FAT. 

1620 
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15» 

1600 

159 [LFA 

1«SC 

169 5C 

169 50 

188 

420 ILS. 

401 

413 

4t3 
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142 ILCA 

138 
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13S 

137 70 

123 Uatar 
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126 

125 

128 

HQ ILIA. 

167 

167 
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«6 10 

m wfo - 

295 

.292 
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288» 


La Chambre aymScale a décidé da prolonger, après la dOturai, la cotation des valeurs ayant 
été oxoeptiorewHamant l'objet da tran aa cdona entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA RÉPUBLIQUE : c La gauche à mal 
au cœur», perX.Y.2. ; c La risque de 
pulvérisation », par Maurice Le Lan- 
nou. 

- LU : njmvsrs politique des classas 
moyennes. 


ETRANGER 


3. AFRIQUE 

La guerre au Tchad. 

3. AMÉRIQUES 

CHU : troisième journée de protesta- 
tion. 

3. EUROPE 

4. DIPLOMATIE 

5. ASIE 

Ouverture à Pékin de b « deuxième 
ptose » des conversations sur l'ave- 
nir de Hongkong. 


POLITIQUE 


6. Les négociations sur b nouveau sta- 
tut de la Nouvefle-Caiédonb : b gou- 
vernement s'engage à c favoriser b 
démarche vers l'autonomie du pei(>b 
calédonien». 


SOCIÉTÉ 


7. Musulmans en France OU), per Jeart- 
Pierre Péroncel-Hugaz. 

8. JUSTICE : le médiocre chantage d'un 
< pessimiste existentiel ». 

- SPORTS : le Tour de France cycfisre. 
16. COMMUNICATION 

- Les comptes du t Monde » en 1982. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


9. Le Napoléon d'Abel Gance à Paris, 
par Mathilde La Bardormie ; b musée 
de VBIeurbame, par Geneviève Bree- 
rette. 

10-1 1. Les jeunes aveugles et b culture, 
par Hervé Gufcert. 

- Programmes des expositions. 

12. La saison prochaine au théâtre ; Une 
sélection. 

13à 15. Programmes des spectacles. 


RÉGIONS 


18. LafëteenBe-de-Franoe. 


ÉCONOMIE 


20. AGRICULTURE : le rassemblement 
national du M.R. J.C. 

21. SOCIAL 

- MARCHÉ COMMUN 

22. CONJONCTURE : b reprise semble 
désormais en bonne voie, estime 
rO.C.D.E 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (17): 

La Maison ; «Journal offi- 
cie} » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (17) ; Programmes des 
spectacles (13 à 15) ; Marchés 
financiers (23). 


Le numéro du « Monde « 
daté 13 juillet 1983 
a été tiré 1 460 901 exemplaires 


LE REPORT DE LA VISITE DE NI. ARAFAT A MOSCOU 


C’est 


déroutant 

-7j\\ 



... c’est dais le 
guide bleu France 

guides 

Haché 
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FD.R1S. paraît avoir renoncé à s’interposer 
filtre les Palestiniens et les Syriens 

Ai. Yasser Arafat a reporté sine die la visite qu’il devait entreprendre à 
Moscou, dès le vendredi 15 juillet, en réponse à une invitation pressante 
que lui avait adressée le ICremiitt la semaine dernière. 


Ccst le directeur du département 
politique de TO.L.P., M- Farouk 
Kaddoumi, qui, à sa place, dirige la 
délégation du comité exécutif de la 
centrale des fedayin, laquelle a en- 
gagé des conversations, mardi soir, 
12 juillet, avec M. Andrw Gromyko, 
le chef de la diplomatie soviétique. 

M. Yasser Arafat n'a avancé au- 
cune raison pour expliquer sa défec- 
tion. Attend-il les résultats des en- 
tretiens de Moscou pour déterminer 
si son propre déplacement mériterait 
la peine ? Ou a-t-il d’ores et déjà dé- 
cidé que rUJL&S. n’a, en tout cas, 
rien à lui offrir de palpable pour le 
soutenir dans son conflit avec la Sy- 
rie? 

Le principal objectif de la visite 
projetée paraît sérieusement com- 
promis : les dirigeants de TU.R.S.S., 
disait-on à Moscou, seraient disposés 
à jouer les arbitres « si toutes les 
parties concernées le lui deman- 
daient ». Or, à en juger par le com- 
portement de la Syrie, celle-ci paraît 
avoir rejeté le principe d’une média- 
tion. Dès que la nouvelle faisant état 
de la prochaine arrivée du chef de 
l’O.LJ». a été connue, Damas a dé- 
clenché une campagne d’une rare 
violence contre Yasser Arafat, signi- 
fiant ainsi implicitement qu’une ré- 
conciliation était impossible. 

« Nain ». « traître ». - partisan des 
accords de Camp David », les accu- 
sations lancées contre le chef des fe- 
dayin ont été formulées non seule- 
ment dans la presse baasiste mais 
aussi — ce qui est encore plus signifi- 
catif — dans des communiqués dif- 
fusés à Moscou mais par l’ambas- 
sade de Syrie. 

L'embarras des Soviétiques 

La riposte de la représentation de 
rO.L.P. dans la capitale soviétique 
ne laissait pas de place, elle non 
plus, à un quelconque compromis. 
Le communiqué qu’elle a diffusé ac- 
cusait sans détours la Syrie de 
« vouloir liquider les Palestiniens 
avec la complicité des États-Unis et 
d’Israll ». Le texte ajoutait que l’on 
assistait à » l'ultime étape • d’un 
complot ourdi par « les services de 
renseignements impérialistes agis- 
sant avec la complicité des services 
arabes » en vue de supprimer le 
mouvement national palestinien et 
sou chef, Yasser Arafat. 

L’embarras et l’extrême prudence 
des dirigeants soviétiques face à 
cette nouvelle flambée verbale se 
sont manifestés, dés lundi soir, à l’is- 
sue des entretiens qu’avait eus à 
Moscou le président du Front démo- 
cratique pour la libération de la Pa- 
lestine, M. Nayef Hawatmeh. 
Contrairement aux usages, le com- 
muniqué conjoint ne mentionnait 
pas le nom du président de TO.L.P. 

De toute évidence, PU.R.S.S. - 
après des vélléités d’intervention - 
n’a nulle envie de s’introduire dans 
le guêpier des dissensions inter- 
arabes et, surtout, ne veut pas se 
mettre à dos deux précieux alliés, la 
Libye et la Syrie, pour secourir 
M. Arafat, qui. d’ailleurs, n’a pas 
été un partenaire très fiable de 
FU.ILS.S. Les observateurs à Mos- 
cou sont quasi unanimes : M. Andro- 
pov n’a pas une influence décisive 
sur le président Assad, qui a plus 
d’un atout entre les mains pour faire 
plier le chef de l’Etat soviétique. 
D’ailleurs, les Syriens ont réduit à 
néant les possibilités "d’une média- 


• Le peintre Jack Chambrin est 
mort, mardi 12 juillet, à l'hôpital 
Henri-Mondor de CreteiL U était 
âgé de soixante-quatre ans. 

[Né le 26 mars 1919 à Rambouillet, 
Jack Chambrin fréquenta l’atelier de 
Maurice Denis. Le prix Pénétra, obtenu 
en 1954, lui permet de séjourner en Al- 
gérie. oi il effectue le relevé des pein- 
tures rupestres du Tassili. U expose sur- 
tout 5 l'étranger et, plus récemment, en 
197&. à la galerie Art-Curial à Paris.) 


TOUT CE OUI SE 
TRANSFORME EN LIT 
S'ACHETE CHEZ 
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tion de Moscou en réaffirmant der- 
nièrement que le confiât ne concer- 
nait que M. Yasser Arafat et les 
« patriotes palestiniens • qui s'oppo- 
sent à sa « trahison ». 

Le président de TO.L.P., sans al- 
ler jusqu'à rompre avec lTJmon so- 
viétique, a peut-être tiré lès conclu- 
sions qui s'imposent. A quoi bon se 
rendre à Moscou si ce n’est que pour 
s’entendre dire que * l’unité des 
pays arabes est indispensable pour 
résister à l'hégémonie américano- 
israélienne -, comme ne cesse de le 
répéter l'agence Tass ? Autant pren- 
dre les devants et revenir auprès des 
chefs d’Etat arabes pour leur de- 
mander de faire pression sur le prési- 
dent Assad. C’est ce qu’il compte 
faire, en se rendant prochainement 
dans les pays du Golfe, et notam- 
ment en Arabie Saoudite, princi- 
paux bailleurs de fonds de la Syrie. 
Il chercherait, entre autres, à faire 
convoquer un sommet arabe qui ar- 
bitrerait le conflit. 

Fidèle à sa tactique habituelle, 
M. Yasser Arafat joue du bâton et 
de la carotte. Dans une déclaration à 
Radio-Monte-Carlo, il tend en quel- 
que sorte la perche au président As- 
sad en l’invitant à intervenir person- 
nellement pour mettre un terme au 
soutien que •certains de ses ser- 
vices . fournissent aux dissidents du 
Fath. Mais, simultanément, d laisse 
planer une menace implicite : si un 
accord avec la Syrie se révélait im- 
possible, affirme-t-il, eh bien î O reti- 
rerait tous les fedayin » loyalistes * 
de la vallée de la Bekaa (contrôlée 
par les troupes de Damas) pour les 
redéployer dans le nord du Liban, 
notamment à Tripoli, où ses parti- 
sans sont nombreux et puissants. Les 
Syriens — qui n'ont pas que des amis 
dans cette partie du pays — devront 
alors affronter une armée homogène 
de guérilleros palestiniens, alliée à 
diverses milices libanaises hostiles à 
leur présence. 

Vain chantage ? On peut se poser 
la question en effet de savoir com- 
ment Yasser Arafat s’y prendrait 
pour délivrer ses hommes, actuelle- 
ment assiégés par les troupes du pré- 
sident Assad. 

ERIC ROULEAU. 


TROIS MILITANTS 
NATIONALISTES CORSES 
SONT INTERPELLÉS 

De notre correspondant 

Bastia. — MM. Léo Battesti, Jean 
Giambelli et Yves Stella, responsa- 
bles de la Consulte des comités na- 
tionalistes. mouvement indépendan- 
tiste proche de rex-F.L.N.C., ont 
été interpellés, me rc re d i 13 juillet, à 
pour être présentés dans 
l’après-midi au juge d’instruction 
d’Ajaccio, M. Breton. Celui-ci doit 
les interroger sur leurs responsabi- 
lités dans » la divulgation de 
fausses nouvelles tendant & troubler 
l’ordre public » et dans « la recons- 
titution de ligue dissoute ». Dans les 
milieux politiques, ou estime que ces 
interpellations font suite à la mani- 
festation de dimanche dernier à 
Vcro, en Corso-du-Snd. au cours de 
laquelle un commando de membres 
du F.L.N.C. — dissous au mois- de 
janvier — avait assisté à l'inaugura- 
tion d'une plaque à la mémoire du 
militan t nationaliste Guy Orsoni, 
disparu le 17 juin dernier. Sur cette 
plaque, le nom de Guy Orsoni était 
suivi de ces mots : « Assassiné par 
l’État français ». 


• Le professeur Jean-Pierre 
Changeux vient d’ètre élu président 
du conseil scientifique de l'Institut 
national de la santé et de la recher- 
che medicale (INSERM). Agé de 
quarante-sept ans, M. Changeux est 
professeur au Collège de France et 
chef de l'unité de neurobiologie mo- 
léculaire à l’Institut Pasteur. De son 
côté, le docteur Michel Coheo-SolaL 
trente-neuf ans, maître de recherche 
à l’ INSERM, dont les travaux par- 
tent sur la chimie des protéines et 
les enzymes, est élu vice-président 
du même conseiL 

• Premier cas de SIDA au Ja- 
pon. - Un bémophüe âgé d'une cin- 
quantaine d’années présentant cer- 
tains symptômes du SIDA 
(syndrome ïmmimo-défici taire ac- 
quis) est mort au début du mois de 
juillet à Tokyo. Cette nouvelle a sus- 
cité la crainte que le Japon ne soit 
atteint à son tour par la mystérieuse 
maladie dont, si le diagnostic est 
confirmé, cet homme serait la pre- 
mière victime. Traité depuis 1955 
pour une hémophilie de type B, le 
malade aurait pu contracter le 
SIDA à la suite des très nombreuses 
transfusions de sang importé qu’il a 
subies. - (A.F.P.). 

• Trois soldats britanniques ont 
été tués, et plusieurs autres blessés, 
ce mercredi matin 13 juillet par l’ex- 

J ilosion d’une mine non loin de Bei- 
asu 


Après la démission de M. Michel May 

Alors qve la dfimbsfea ta P.-D.G- de TF 1, M. Michel May, venait à 
s d’être annoncée (le Monde ta 13 juillet), ta Haute Autorité de la 
^i mw iifartiMi auJiflriBwib a ffi rmait avoir déjà commencé, mardi 12 juil- 
let, ses consultations eu vue de ta dés ig na t ion du futur président de ta 
PMnrs candidats ont donc été reçus ou vont l’être dans les pro- 
chaines bernes psnm lesquels figurent notamment M. Jeau-Ctaude Hé- 
bcriL directeur général de LM.-C, Jacques Pomonti, P.-D.G. de f INA, 
Hervé Bourges, P.-D.G. de Radio-France International, Jean-Marie Dret, 
Pas des promue» de la tétèvisiou, et Yves Jaigu, directeur de France- 
CritlBT 

TF 1 ringouvomabte 

Cette chaîne est-elle donc à ce Une nostalgie certaine de 
point ingouvernable qu’elle use en l'O.R.T.F.. dont Q regrettait la cohé- 

Tespai 


espace de deux ans. ses deux nou- 
veaux P.-D.G.? Est-elle st inhu- 
maine qu’elle brûle tous ceux qui 
ont cédé à l’attrait du pouvoir et que 
fe personnel, blasé, voit un jour dé- 
chus, blessés, meurtris et probable- 
ment écœurés ? 

Pourquoi cette impression de dé- 
sordre, de malaise, de folie presque, 
devant ce dernier coup porté à la 
chaîne, même si on l'attendait ? Jus- 
tement parce qu’on l'attendait. Iné- 
luctable ? On se refuse à le croire, 
mais force est de reconnaître que 
Dame Télévision perpétue ses ra- 
vages, changement de régime ou 
pas, réforme de l'audiovisuel ou non. 

Haut fonctionnaire nommé par le 
gouvernement en juillet 1981 à la 
tête de TF1, affable et ouvert, 
M. Jacques Boutet ne connaissait 
rien à la. télévision. D encaissa les 
coups, essuya les critiques, navigua 
à vue, puis patienta, assuré que dès 
qu'elle serait nommée, la Haute Au- 
torité allait le délivrer... 

Ce qu’efle fit Le nom du succes- 
seur ne lut pas une surprise. La ru- 
meur, depuis belle lurette, l’avait 
rendu « présidentiable » et on louait 
ses qualités de gestionnaire. Il en fut 
pourtant pour s’émouvoir et regret- 
ter la persistance avec laquelle on 
faisait île ta un fief de hauts 
fonctionnaires. Et les craintes, bien- 
tôt, s’avérèrent fondées : M. Michel 
May ne serait jamais un homme «le 
télévision. D'un naturel timide et ré- 
servé, il n’ était guère à l'aise dans 
son costume de P.-D.G. qui faisait 
de lui la cible désignée des critiques 
et l'obligeait à côtoyer un milieu 
que, sans doute, 3 n'aimerait jamais. 

Et il commit des erreurs : sur les 
hommes, sur la stratégie. S’il s’em- 
ploya à ouvrir des placards et à re- 
mettre dans le circuit quelques pro- 
fessionnels qui en semblaient exclus 
(Roger Gicqucl. Annick Beau- 
champs, Julien Besançon), il se 
força très vite à redistribuer les 
cartes, faisant peu cas de ceux qui, 
nn an auparavant, symbolisaient fe . 
changement : André Harris, Olivier 
Barrot. Anne Sinclair. Alain de Se- 
douy. L’école des Buttes-Chaumont, 
en revanche, fut promue. 


Les administrateurs de la Compagnie Boussac 
approuvent le compromis intervenu avec MM. Willot 


Le conseil d'administration de la Compagnie 
BoussacSaint Frères (C.B.S.F.), qui était réuni le 
mardi 12 juillet à Paris, a approuvé l'accord conclu 
avec MM. Willot et qui. à terme, aboutira à la réunifi- 
cation des sociétés du groupe. ■ . 

Après cinq heures de discussions serrées ( dont une 
suspension de séance de deux heures } , les administra- 
teurs ont voté à l'unanimité moins une voix le second 
protocole d’accord signé le 10 juillet avec MM. Willot 
(le Monde du 12 juillet). 

Le texte diffère du précédent (le Monde du 6 juil- 
let) en ce qu'il comporte essentiellement deux garan- 
ties supplémentaires,, selon M. René Mayer, président 
de la Compagnie. D'une part, il prévoit la mise sous 


séquestre Immédiate des titres dont MM. Willot sont 
les propriétaires. Ces derniers ne pourront donc plus 
exercer leur droit de vote et percevoir des dividendes. 
D’autre pan, MM. Willot ne détiendront, une fois les 
opérations de fusion faites, que 15 % du capital du 
nouveau groupe, ce qui représente environ 13 millions 
de francs. Dans le texte initial, leur pan aurait été de 
l'ordre de 30%. 

Le tribunal de commerce de Lille devra approuver 
ce protocole. Les titres détenus par MM. Willot seront 
ensuite transférés. Puis M. Mayer prendra la direction, 
de la Société foncière et financière Agache-WUlot 
(S.F.F.A. W.). Un concordat devrait intervenir d'ici au 
mois d’octobre. 


L'accord prévoit, mut l'essentiel, 
la cession par MM. willot des titres 
qu'ils possèdent (42 %) dans la 
Société foncière et financière 
Agache-WUlot (S.F.FA.W.) - fe 
cour du groupe avec ses filiales 
Dior, Conforama, Bon Marché - 
puis la fusion avec ia C BS. F. ; 
celle-ci a obtenu, U y a un an, la 
location-gérance de la partie textile 
de l’entreprise. 

MM. Willot abandonnent tous 
leurs droits d’intervention dans la 
gestion du nouveau groupe. En com- 
pensation et à terme, ils doivent 
recevoir 15 % du capital de ce 
groupe. 

Une partie des parts détenues par 
MM. wfllot sera donnée à la filiale 
spécialisée de la Compagnie — 
AUFINEC — chargée de favoriser 
la restructuration industrielle dans 
les régions où se trouvent des usines 
de la firme dont on a réduit ou sup- 
primé l’activité. 

Un rafliementmopmé 

C'est cette société Aufinec qui a 
donné lieu à l’essentiel des discus- 
sions et des réticences des adminis- 
trateurs. MM. Willot lui ont 

apporté, selon le compromis inter- 
venu, 20 % de leurs titres, en toute 
propriété et sans droit à usufruit. 

Ainsi AUFINEC va-t-elle rece- 
voir en partage 2 millions de francs. 
Elle sera presque l’égale en capital 
de la C-B-SJ 7 . Afin d’en limiter le 
« poids » à l'intérieur du groupe, le 
conseil à l'intention de faire limiter 
fe droit de vote des administrateurs 
d’AUFINEC, et Q envisage de se 
donner un droit de préemption en 
cas de vente d’actions de cette 
société.' Les administrateurs de la 
C.B.S.F. sont convenu mardi, avant 
de se séparer, de se retrouwer fe 


27 juillet à Paris afin de mettre un 
point final à ce dossier. 

L’acquiescement par le conseil 
d 'administration de la Compagnie 
Boussac-Saint Frères n’était pas 
acquis d’avance et, jusqu’au bout, H 
y a eu incertitude. La question était 
simple : le conseil d’administration 
de la Compagnie Boussac-Saint 
Frères accepterait-il ou non le com- 
promis intervenu en deux temps 
entre la direction de la Compagnie 
et MM. Willot ? A la fin de la mati- 
née de mardi, la réponse était néga- 
tive; les administrateurs voulaient, 
en effet, se donner un délai — quinze 
jours, un mob ? - avant de se pro- 
noncer— Le projet d’accord leur 
paraissait être juridiquement com- 
pliqué, financièrement lourd d'incer- 
titudes. D'ailleurs, le pins grand 
nombre d’entre eux n'avaient reçu fe 
texte du compromis que quelques 
heures avant la réunion du Conseil ; 
enfin - tant de bruit avait été fait 
autour de cette « affaire » - 3s ne 
voulaient pas s'en laisser imposer. 

Les administrateurs de la 

C.B.S.F. sont des représentants des 

activités industrielles et bancaires 
contrôlées par la puissance publi- 
que : 51 % du capital de la Compa- 
gnie appartiennent à l'Institut de 
développement industriel (IDI) et 
49% sont dans le portefeuille des 
banques. Or l'entente n’a jamais 
paru parfaite entre la direction de la 
C.RJLF. et son conseiL Ainsi a-t-on 
relevé, à la fin de juin, que M. Jean- 
Paul El Latin (représentant de F! DI 
et, d'autre part, P. -D. G. de 
Christian-Dior, qui appartient au 
groupe Willot) avait résigné ses res- 
ponsabilités d’administrateur. Il 
n’avait pas été informé, .dit-on, des 


pourparlers entrepris avec 
MM-Wnioi- 

Mardi, les représentants des ban- 
ques ont demandé le report de la 
séance à la fin de juillet. U a été 
passé outre. Qui dira quel deux ex 
machina a finalement convaincu tes 
administrateurs quU n'était plus 
temps d’attendre, alors que, sept 
heures auparavant, dans les milieux 
proches de certains d’entre eux, on 
disait que rien ne pressait plus ? 

Une nouvelle histoire 

Plus généralement, c'est une nou- 
velle histoire qui commence pour 
Boussac, et au-delà du groupe pour 
toutes les firmes qui gravitent 
autour de lui. 

La direction de la firme qui va 
naître de la fusion de la S.S.F.A.W. 
et de la C.B.S.F. va avoir des possi- 
bilités classiques de gestion, puisque 
elle va retrouver des actifs (de 
Tordre du milliard de francs) et 
qu'elle pourra rembourser ses dettes 
à terme. Mais un sérieux travail 
d’« assainissement » de 2a partie 
industrielle de la firme reste à 
faire. 

M. Mayer — il a la réputation de 
- savoir parler » à son personnel - 
saura-t-il convaincre les salariés que 
tout est loin d’être gagné, et que tout 
n’est pas possible? pu moins les 
syndicats ouvriers semblent avoir 
accepté — fe cceur gros — le reunir 
de MM. Willot datre la firme, où ils 
occuperont des responsabilités en 
dehors de la hiérarchie. 

De toute façon, on peut compter 
sur la vigilance des a dministr at e urs 
de TIDI pour faire en sorte qu’aucun 
écart ne sent fait-. 

ALPHONSE THELŒR. 


si on et T* âme », lui faisait préférer 
tes « anciens * de la grande époque 
de la télévision : Jean Lallier, . de 
gauche comme lui, Jean-Émile Jean- 
neson, Charles Brabant, Claude Ot- 
zeo berger... Les difficultés, pour lui,, 
allaient s'accumuler : dans la réor- 
ganisation générale de la chaîne, 
dont il jugea urgent de casser ia 
structure en créant, à l’instar d’ An- 
tenne 2, des unités dé programme ; 
dans les finances de la société, affai- 
blies par des problèmes de trésorerie 
et une mauvaise gestion passée, ce 
qui l’obligea à des choix draconiens 
et à une amputation sérieuse du 
budget de la création ; dans le do- 
maine de l'information, enfin, dont.il 
ignorait tout et où il hésita constam- 
ment entre la méfiance à l’égard de 
la rédaction et la confiance que ré- 
clama en vain son directeur de l'in- 
formation, M. Jean-Pierre Guérin, 
limogé brutalement le 1“ juillet der- 
nier. 

C’est vrai, il y eut aussi ces son- 
dages décevants et la montée en flè- 
che du bolide Antenne 2 : des jour- 
naux nouveaux, donc critiqués et 
encore imparfaits, mais sur lesquels 
3 eût fallu travailler sereinement ; 
des rapports difficiles, et en détério- 
ration, avec nombre des collabora- 
teurs de ta chaîne. Mais 3 y eut sur- 
tout .des tensions graves et des 
conflits ouverts avec la Haute Auto- 
rité, avec laquelle U avait peine à 
dialoguer, supportant mal des repro- 
ches qu’il jugeait «contradictoires», 
faisant fi d’avertissements renou- 
velés et regrettant l’absence de rela- 
tions «confiantes» entre les deux 
parties. Que ne voyait-il pas - sem- 
blait penser la Haute Autorité - 
que plus urgent encore que le bud- 
get de ta chaîne (qu’il était d’ail- 
leurs en passe de redresser), 3 fallait 
s'occuper de Titrage de la chaîne, de 
sa politique générale de programmes ■ 
et travailler de ooncert pour recher- 
cher des solutions ? 

Fâché des pressions multiples 
dont ü était l’objet, incapable en 
même temps de maîtriser les crises 
et secousses qui n’ont jamais cessé 
d’agiter TF l, de doter la société 
d’un projet mobilisateur et de réta- 
blir l’image d’une chaîne en perte 
d’identité, M. Michel May, vingt 
fois, avait failli présenter sa démis- 
sion. La Haute Autorité, cette fois, 
Ta acceptée & l’unanimité. 

Beaucoup, sans doute, se sentent 
soulagés - M. Michel May peut- 
être le premier, - mais fl n’empê- 
che. L'échec de M. May rejafllit sur 
la chaîne qu’il a administrée. la 
Haute Autorité qui l’avait nommé et 
le système tout entier qui Ta fait 
succomber. 

M. Michel May voyait dans fe 
service public •la forme la plus éle- 
vée de gestion dans l’intérêt généra! 
(le Monde du 2 mars). N’est-cc pas 
plutôt de sa faflüte qu’fl est question 
aujourd’hui ? 

ANNICK COJEAN. 


• M. Jean-Pierre Guérin, ancien 
directeur délégué à l’information de 
TF 1 - démis de ses fonctions le 
l w juillet, — a accueilli la nouvelle 
du départ de M. May « sans s’en ré- 
jouir », mais non sans y voir un 
éventuel * désaveu de ta décision 
qu’il a prise à mon égard -. 
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-c’est dans le 
guide bleu Périgord 
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